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DUTACE ST CENT EME TS 


RE CUETE 
DES REMEDES 
PA CILES 
E T 

DOMESTIQUES, 
_ Choifis , expérimentés, & très approuvés 


pour toutes fortes de Maladies internes 
& externes, & difficiles à guérir. | 
> £l 


Recueillis par les ordres Charitables de l’Illufire 
G picufé Madame Fouquet , pour Jouteser 
“des pauvres Malades 


- Revu & corrigé de quantité de fautes qui s'é- 

tolent gliffées dans les précédentes Editions ;' 

… & augmentéde plufieurs Remedes qui fe fonc. 

- trouvés de plus dans le Manufcrit de ladite 

Dame; Avecun Traité de l’Ufage du Tabac 
&deles Propriétés. 


- TOME PREMIER. 
Me À PARIS 


Chez MustreRr Pere, Quai des Auguftins ; 
près la rue Pavée ; à Olivier. : 


nu  M'DCCLUY. 
k: AVEC PRIVILEGE DU RO. 
ù “te 


L'on trouve dans la même 
Boutique, la Tifane de Santé de 
M. de Sainte Catherine. 


A 


PLU LSEUS 
ETC EL AR ODA AE 


ZMSÉESDAMES, 


Ce Recueil des Remedes ef} an pre- 
fenr dont une des plus Iuffres, & des 
plus Dévores , & des plus Charitables 
Dames du Royaume a enrichi les Pau- 
vres : Je ferois coupable envers eux, fr 
ayant pris le deffein d'en donner une nou- 

 velle Tmprefhon, augmentée de plus de’ 

la moitié, je ne la dédiois aux Protectri- 

ces des Miferables. Tout le monde [rait 

a 


BP ETSR | 
MESDAMES, les rares qual- 
rés que vous pofledez, © admire les 
aitions continuelles de vos V’ertus : les 
Pauvres qui en font le principal objet en 
reflentent tous les jours les ejfers : car 
vous n'adouciffez pas feulement l'amer- 
tume de leurs maux en les confolant 
… (orfqu’a Pimitation de [aint Paul, par 
vos zelesi ingenieux VOUS entrez dans la 
participation de leurs Jouffrances ), Mais 
VOUS Joulagez aulfuleurs néceffirés par vos 
liberalitès, qui font d'aurart plus agréar 


bles à Dieu , que vous les difpenfé es dés 


cretement , ©' avec une humilité admi- 
rable. Vos Charites ardentès &' infa- 
tigables atiment par leurs exemples cel- 
le des autres à [ecourir ceux que ion d à 


choilies pour [es prédeflinés ,en les éprou- 


vant & purifianr, comme l'or © l'argent 
dans la fournai[e de la pauvreté. Vous ne 
pouvez douter, MESDAMES , que 
Dieu n'ait Re un choix de vos perfonnes, 
pour exercer fa mifericorde envers Jes en- 


fans, par les occafr ons pretieufes qu'il 


vous en donne ; © que ces fainies incli- 


nations, dont vos cœurs font remplis 5 


ne foient des gages cerrains de vorre Pré- 


E PITR E. | 
definarion > comme ces pauvres aban- 
donnes , font des bouches continuellement 
ouvertes ; qui attirent du Ciel, [ur vous, 
& fur vos familles toutes fortes de benc- 
diélions & de profperités. J'ofe, ME S- 
DAMES , joindre mes [ouhaits aux 
prieres de ces puifflans Interceffeurs, & 

vous fupplier dagréer cette marque du 


profond refpeët avec lequel je fais, 


MESD AMES, 


1 


, Nôtre trés-humble ,: & très ë 
obéiflant PARA PARQE 


MUSIER, 


PAR TLNRER AR ANLID UE 


aux Âmes Charitables ; fur cette nou-| 
velle Edition. »] 

T- E grand nombre d’'Editions qui 
fe font faites des Remedes del 
l'Iluftre & Charitable Madame Fou- 
quet , doit perfuader de leur utilité &! 
du faccès qu'ils ont eu par les expé4 
riences réiterées qu'on en a faites ;| 
ce neft point un Livre de raifonne- 
ment , mais feulement d’une prati-| 
tique journaliere : Il à été fait pour! 
les Pauvres , qui n'ont pas béfoin| 
d'un grand difcours , ni de beaucoup 
de depenfe : c’eft pourquoi il a réüffi 
dans les Campagnes & dans les Pro-| 
vinces. Les plus habiles Medecins | 
mêmes n’ont pû s'empêcher de l’ap-| 
prouver & d'en confeiller les Re-| 
medes , dont ils ont vû des effets 
merveilleux. | 
L'ouvrage avoit fouffert quelque. 
alteration dans les differentes Edi-! 
tions qui en ont été faites; on en avoit” 


5, CPS 


changé l'Ordre & la difpofition, & 
ce changement n’avoit pas manqué 
de corrompre quelquefois la dofe des 
Remedes , ce qui étoit de confe- 
quence pour leur ufage & leur réüf- 
fite. Mais dans cette derniere Edi- 
tion l’on a tout rappellé à l'Ordre des 
premieres Editions , dont on avoit 
été content, on a eu fom cepen- 


dant de placer dans leur rang les Re- 
_ medes qui étoient ci-devant eñ ad- 
dition. 


L'ordre des deux Volumes cf 
different, le premier fuit d’abord la 


 difpofition du Corps humain , & en- 


fuite il continué fuivant les maladies 
particulieres : ; Le fecond Volume 


eft rangé felon les lettres de l Alpha- 


bet; mais pour la facilité de ceux qui 
en ont befoin,on n'a joint à chaque 
Volume une Table Alphabetique , 
qui renvoye aux pages du Livre. Et 
au fecond Volume des Remedes que 
L fon a trouvé encore dans fes recuëils 
RU experimentés. 

_ Comme il s'eft fait plufieurs Edi- 
Vans de ce Livre en divers Provin- 


ces du Royaume ; prefque toutes 
ont été alterées ou changées , cha- 
cun y a voulu mettre des Remedes 
à fa maniere , Remedes fans aucune 
experience : Au lieu que celle que je 
publie aujourd'hui eft conforme aux 
Originaux , aux Formules & à l'Or- 
dre que Madame Fouquet y avoitmis 
elle-même. Ces Originaux avoient 
été confiés au Sieur Reffaire mon Pe- 
re, Libraire & Imprimeur de Dijon, 
& c’eft de lui que je les tiens, com- 
me un bien de famille, dont fa Ma- 
jefté a daigné jufqu'ici m'accorder des 
continuations de Privilege. 

Ils font tous approuvés par Mef- 
fieurs les Doyens & Profelleurs de 
la Faculté de Paris, comme il paroït 
par le Privilege que j'en ai obtenula 
connoiflance de chaque temperam- 
ment. Les vertus du Lait & la ma- 
niere de le prendre dans les maladies. 
La maniere de connoître les Simples 
&t leurs vertus, l’ufage du Tabac, & 
plufieurs explications utiles pour la 
connoïffance des maladies qui arri- 
vent Journellement au corps humain. 


ARE CU,E IL 


DEREMEDES 
PARC PÉL'ATS 
ET DOMESTIQUES. 


Contenant les Remedes pour & guérir les Ma- 

«. Ladies, tant Internes qu Raernes > QU? 

férdiennent dans toutes les paries de 
corps humain. 


CHAPITRE E 
Des Maladies de Téte. 
Remedes contre les maux de Tére. 


DRoGuEs. 
A Renez Rofés fèches, ou pain de 


Kofes , ce que vous voudrez. 


ua 
f Hi 


€ 


7 DES Son de F' roment , autant que de 

| Rofes. : 
: Vin blanc, cequ'il faut; 
| PREPARATION. 


- Faites bouillir le tout cnfemble dans yn 
Tome I. À 


Co Remedes . 
plat, jufqu'ace que le Vi foit confumé , 
& que les Rofes foient prefque fechées ; 
mettez ces Rofés dans des étoupes, & ies 
appliquez fur la Tête du malade. 

Pour le mal de Téte, 


Renez une tuile , faites-la bien chauf- 
EH fer dans le feu , ôtez-la du feu & l'ar- 
rofez de vinaigre ; mettez le vifage fur la 
fumée , la douleur pañera, 3 


Contre le mal de Tére, provenant de caufe 
froide, © pour purger le Cerveau. 
-DroGuEzSs. 


Renez Betoine ; I. poignée. 
. Marjolaine petite, I. porgnée. 
Thin, - une poignée. 
Romarin , . I. poignée. 


PREPARATION. 
11 faut faire fecher toutes ces Herbes au 
. Soleil, ou au four ( fi la chofe prefle ) 
_ après en avoir tiré le pain ; enfuite rédui- 
fez-les en poudre fort fubtile ; &la tamifez 
bien : de laquelle poudre vous en mettrez 
Toir & matin dans les narrines. 
Pour purgerle cerveau, faites de même, 


Contre les bruits de tête, le mal de cœur 


C7 pour rafraïichir. 
ir OÙ RO GIRE 8 @ 
l Renez eau COMMUNE a boir es une chopix 
fe 7 demie, 


de Madame Fouquet. 3 
Racine de Patience, |. douze onces. 
Racine de Buglofe , 4: ONCESe 
Régliffe coupée par morceaux ; 1. once. 


PREPARATION. 


Il faut bien laver ces Racines, les cou- 
per par ruelles ,:les mettre enfuite dans un 
coquemart d'argent oude terreavec l'Eaz 
commune , &.les faire bouillir jufqu’a la di- 
minution d’un tiers ; cela fait il y faut met- 
tre la Révhffe, retirer Je coquemart du 
feu ; laifler infufér tout cela enfemble pen- 
dant toute. la nuit, & le lendemain :l faut 
le couler. | 
k Comme 1l'en faut ufer. 

-1 IL faut prendre chaque matin à jeun un 
verre de cette décoétion ; avec une cuille- 
rée de Sirop violat, que l’on mélera en- 
femble , & ne rien manger jufqu’au dîner. 


+ Mal de Téte provenant de PEftomach. 


Uelquefois le mal de Tête vient de 
” PEflomach pour avoir trop pris de 
Aourriture , ou pour n'en avoir pas aflez 
«pris, où pour avoir trop pris de vin. 
.:'Sic’eftquevous ayeztrop pris de nour- 
riture , prenez un Vomitif ; fi vous avez 
“trop pris de vin, prenez une cuillerée de 
Sirop Violat;mélangez-le avec de l’eau dans 
 deuxaiguieres que vous batterez enfemble, 
.Verfant l'eau d’une aiguiere dans l’autre , 


À 1j 


_Remedes. 
puis vous l avallerez ; ; cela abattera les £ 
prits du vin. 

Si la douleur de tête vient de la fiévre , 
au milieu de la fiévre buvez quelque eau 
fücrée ou ptifane fucrée , où vous mélerez 

“un peu de vin fi vous voulez, cela préci- 
pitera les efprits qui font la fiévre. 

Il y en a qui fe font un bandeau de Sel 

pulverifé &” appliqué fur le front, après 
avoir oingt les tempes & le front d'u j jau- 
ne d'œuf crud. 

D’autres fe font un frontal avec de la 
Pois blanche ou de Bourgogne, bouillie 
avec de la farine de feigie, 


Autre pour lemaldeTËte,& mald’Eflomac, 
in Aut prendre du véritable Baume , le 


faire un peu chauffer fur une afliette, 
-& en frotter les deux tempes le plus chau- 
dement qu’il fe pourra. 
- Et pour le mal d'Éftomac, il l'en A 
frotter. 
Contre la Migraine ou mal de Téte, 


T: E mal de tête peut venir d’une Fo. 
extérieure, comme du Soleil, 
d'un coup donné fur la tête , & d’un feu 
de charbon. 
Si c’eft du Soleil , il ct prendre! un ait 
frais, & froter la tête avec Huile Rofat. 
Si c’eftun coup qui ait fon contre-coup, 
il faut feigner à la pepatques & jeûiner, 


ù ÿ : 
| de Madame Fonquet. (; 
hé prenant que fort peu de nourriture. 

Si c’eft l'odeur de: charbon, il faut 
prendre un Vomitif, & l’air extrémement 
frais, 

Ce Vomitif pourra être du Tabac, ou de 
la fémence de Soucy. 

Quelquefois le mal de tête provient 
d’une bouteille d’éau qui fe forme dans la 
concavité du cerveau , ou d’une morve 
qui fe forme fur le cerveau, à cela on n’y 
{çait point de Remede que le jeûne, & ces 
chofes-là font fort mortelles. 


Autre contre le mal deréte appelléWMigraine. 


L faut prendre trois grands verres d’eau, 
] &'après les avoir avallez , fe promener 
quelque tems , & la douleur ceflera. 
Autre pour la Migraine. 
P Renez feuilles de Lierre , pilez-les, & 
du jus quienfortira, mettez-en dans 
un peu .d'Huile Rofat , mêlez le tout en- 
: femble, & enfuite prenez un.bout de linge 
que vous tremperez dans cette liqueur , & 
en fronterez le front , les narrines & les 
tempes. 
1 Autre pour.la Migraine. 
T' Aut prendre la tête d’une Corneille, 
la faire cuire fur les.charbons ou: autre 
part ; étant cuite, vous-prendrez lacervel: : 
cle, & la mangerez, il n’y a point de dou- 
leur de téte qu'il ne fafle cefler. 
| | À ii 
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6 : Remedes 


CHAPITRE I L 


De Efprit £ perdu. 


Pour ceux qui ont perdu PEfprir, pourvue 
que ce ne .foit de race. | 


DR os GuiE sine 
| P Renéz feuille de Lierre, de celui qui ram- 


peparterré, 3: poignées. 
Vin blanc du meilleur , 2. pinies. 
Huile d'Olive, fix onces. 


PREPARATION. 


L 


. Mettez dans un pot neuf votre Vin blanc 
avec les feuilles de Lire : faites-les bouil- 
Ur pendant cinq ou fix heures à petit feu, 
le remuant plufieurs fois avec une cuill ere : 
_juiqu'à ce que lé tout ne revienne qu’à-la 
moitié d’un tiers, ou un peu dâvantage : - 
Après pilez - le tout dans un mofîtier fort 
long-téms , remettez - le dans le pot'avec 
les fix onces d'huile d'ohve , & Ie mêlez 
enfemble jufqu'à ce qu'ils foient parfaite- 
ment Incorporezs 

Enfuite, coupez les cheveux du mala= 
| de de deux travers de doigts à l'entour du 
front ; trempez vos doigts dans le jus où. 
fac dés matieres contenuës dans le pots 
& en frottez le front du malade pendant 
ün quart d’heure : cela fait, prenez la cin= 

f 


{ 


Æ 


de Madame Fouquet, | 
quiéme partie du marc qui refte dans le 
pot , mettez - le entre deux linges, & en 
faites un bandeau qui couvre la partie ton 
_duë, le front & les tempes ; continuez foir 
& matin cette onétion & cette apphica- 
tion pendant cinq jours, & commencez le 
foir, ne point contredire le Malade, & le 
nourrir de boüillons faits de poulle ou de 
veau. 


CHAPITRE Ill. 
De l'Apoplexie. 
Contre V Apoplexie. 


D *Abord que vous verrez une perfon- 
ne , quelle qu’elle foit, attaquée de 
ce cruel & dangereux mal , il faut lui ou- 
vrir les dents avec une cuilliere, & lui rem- 
plirJa bouche de gros fel : Cela fait, 1l le 
faut feigner tout à l’inftant, c’eft-à-dire au 
commencement du mal , car ici la diligen- 
ce eff tout. ù 
Dès que le malade fent ce fel il jette 
quantité de pituite, crafle, épaifle & vif- 
queufe, que le fel attire dans fa bouche, 
:-& qui éveille le malade à caufe de fon acri- 
monie. 


Convulfions apopletiques. 


Æ ’Apoplexic furprend ordinairement des 
2. perfonnes affoiblies par la caducité de 
.“o A ii} 


L 


— 


8 Remedes. 

l’âge, & qui font replets. On ne peut gue- 
rir ceux-là que par un puiffant vomitif; car 
icur mal eft à Peflomac & non pas à la tête. 


GEL ASP: MERE MEN. 
De PEpilepfie. 
| Contre PEpilepfie appellée Haut mal,ou mal 


aauc. 


ÉD maladie fe peut guérir jufqu’à 
Päge de vingt-cinq ans ,après cet äge 
_ elle ne peut être guérie, ao moins elle ne 

guérit que très-rarement, mais elle peut 
être beaucoup foulagée ; les Remedes que 
nous allons donner font fort bons pour ces 
deux intentions. 

Il eft certain que contre ce déplorable 
mal, le véritable Guy de Chêne eft un Re- 
mede excellent, curatif & préfervatif, & 
qui foulage béaücoup dans l’accident. 

H le faut faire fecher au four après que 
Von en: aura tiré le pain, le mettre en pou- 
dre fort fubtile, patler cette poudre par un 
tamis de foye, & la conferver au befoin. 

Tous les trois derniers jours de la Lune 
vieille il faut prendre le poids d’un écu 
d’or de cette poudre, la faire tremper une y 
nuit entiere dans un demi verre, ou un pe-f 
tit verre de vin blanc ; avaller chaque ma- 
tin ce vin avec la poudre, & réiterer la 


\ 4 


Co 


c 


. de Madame Fouquet. CR 
même dofe pendant les trois jours. | 
Il eft encore bon que la perfonne affli- 
gée , porte toujours un morceau de Guy 
de Chêne pendu à fon col,qui doit être tout 
frais , & n'avoir été mis au four. 


Autre pour le mal Caduc. 
: faut prendre le poids d’un écu d’or 


de la graine de Peone mâle, qui foit en 
maturité, c’eft-à-dire, queles grains foient 
noirs, car les rouges ne valent rien; & pour 
diftinguer le mâle de la femelle , c’eft que 
le mâle eft fimple , & n’a que quatre ou 
cinq feuilles , & la femelle en a plufieurs : 
Faut mettre cette grame en poudre, en 
mettre dans du vin blanc ou clairet, le 

poids d’un écu d’or , & Île faire boire au 
malade précifément le premier jour de la 
Lune, & ia même dofe le dernier jour de 
‘la Lune. 

Il eft trés-néceffaire que le malade por- 
te fur foi de la racine de cetteherbe, fans 
qu'il foit befoin de réiterer le fufdit reme- 
de ; car il eft très-affuré que le malade gué.- 
rira, pourvû qu'il n'ait pas pailé l’âge de 
vingt-cinq Ou trente ans. 

Autre pour le mal Caduc. 


m | DrROGCGUES 


» DRenezducrane humain préparé, G.onces. 
Racines de Peone male,- demieonce, 


} 
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10 … Remedes 
PREPARATION. 


Faut faire fecher la Racine de Peone dans 
un four ou autre part, & enfuite la faut 
piler & mettre en poudre fort fubtile, 
comme aufli le Crane humain que vous pi- 
lerez féparément ; cela fait, vous en pren- 
drez de chacune le poids c1-deffus dit, que 
vous mêlerez enfemble , & en ferez neuf 
prifes ; faites prendre au malade une de ces 
prifes le matin à jeun avec un peu de w# 
blanc, pendant neuf jours de fuite , envi- 
ron le déclin de a Lune. 


Autre contre le méme mal, & contre les : 
vertiges qui tendent a Ce mal. 


| Renez telle quantité que vous voudrez 
de fleurs de Muguet fauvage ( c’eft 
une fleur fort petite, prefque toute ronde 
& blanche , qui fent fort bon, & qui vient 
au Printemps dans les bois ) faites-les diftl- 
ler au bain-marie dans un Alambic de ver- 
re s’il fe peut , ou du moins qu’il foit bien 
étamé, s’il eft de cuivre. Il en faut tirer 
l’eau comme on fait des Rolfes & la con- 
ferver. ; tk 
Après , dans la faifon que les arbres de 
Tillot font fleuris , qui eft prefque au 
même tems , vous prendrez feulement les 
fleurs de cet arbre fans y mêler rien de 
verd, telle quantité que vous voudrez : 
Vous les ferez diftiller au bénes marie , & 


f 
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de Madame Fouquet. MOMIE 
éonferverez l’eau de même que celle des 
fleurs de Muguct. 

* Vous mettrez ces deux eaux féparé: 
meñt, chacune dans fa fiole que vous bou- 
cherez bich pour vous en fervir comme 
nous’ difons. y 

+ Notez, qu'il faut rénoivetter toutes les 
années cette diflillation, parce que la ver- 
tu de ces eaux n€ fe conferve pas davan- 
tage qu'un an ; après quoi elle ne fait 
point, ou fort peu d'opération. 


Maniere d'en ufer 


“HPichez une cuillerée de l'Eau deMuguef, 

& une cuillerée de l’eau de Tillot, mêlez- 
les enfemble dans un verre, & les donnez 
au malade le matin à jeun, lequel ne doit 
rien prendre de trois heures après. 
_ On en peut donner deux ou trois fois 
{a femaine , fuivant que les accidens Epi- 
fcptiques preffent le malade, en donner 
toujours la même dofe , & garder le mêmé 
régime. 


Conodlf ion Epileptique. 


C Étie convulfion fe nomme Mal ea 
duc, qui eft dangereufe , parce que la 
ñ perfonne peut tomber dans le feu, dans : 
_ Meau, dans un précipice ; 1l faut que la 
| perfonne affigée prenne tous les mois un 
js Que clle fent les approches 


i 
; 
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M2 .… Remedes 
de fa chôte ; j’en ai guéri plufieurs avec le 
feul Pignon d’ Inde pulverifé & pris dans 
du vin ou du bouillon. 

D’autres fe fervent de fang de RATE 
feché , pulverifé & avallé avec du vin, ou 
bouillon , ou bien du Foye de grenouille. 


CHAPITRE V. 
De la Teigne, 
Contre la Teigne contag teufe, ou Rache, 
DroGu ES: 


P Resez.Souffre puluerife, _ 2.0nces. 
| Alun pulverife, 2. onces. 
Grailfe de Sain de Pourceau , 3. onces. 


PREPARATION. 


Mettez tout cela enfemble , & en faites 
une forme d'onguent ; duquel vous frot- 
terez la tête tcigneufe une fois chaque 
jour, pendant trois jours. | 


Autre contre La Ti cigne. 


(| L faut prendre un gros Crapau , le met- 
tre dans un pot de terre verni, & l’y laifler 
pehdant vingt - quatre heures , bien bou- 
ché; après cela ayez un pot tout prêt, 
prefque plein d’huile bouillante ; jettez ce / 
Crapau dedans, bouchez bien le pot & 
faites-le bouillir à petit feu , jufqu’à ce que 


€ 


de Madame Fouquet. 13 
vous connoîtrez que le Crapau foit com- 
me confumé : coulez cette huile, de la- 
quelle vous oindrez la tête teigneufe chau- 
dement:1l faut couvrir après la tête avec un 
bonnet de veflie de pourceau, ou linge, 


Autre contre la Tige. 


X 7 Ous prendrez de l’herbe appellée 
Bouillon blanc , en Médecine , T'ap= 
{us barbatus; pilez-la dans un mortier, pre- 
nez enfuite lherbe & le jus; faites tiédir le 
tout dans un plat, ou furuneaffette , éten- 
dez-le fur du linge, &appliquez - le fur la 
tête du teigneux : changez foir & matin 
l'appareil ; & continuez. ' 

Notez, qu'avant Papplication de ces re- 
medes , 1l faut avoir tondu ou rafé le poil 
de la tête teigneufe , & qu'il la faut tenir 
le plus nettement que l’on pourra. 


Autre contre la Teigne & mauvaife Räche. 


DRoOGUESs. 
P Renez du Verd de gris; 2. onces 


_ Sang de Dragon, 2. onces. 
Lirarge d’or préparée , .. 2..0nçes, 
Souffre vif, on ct A te ORPER 
"Poudre fine à fafil , 2, oncés. 
De PHuile d'Olive, 2. 0nces, 

Oing de pourceau ; ‘demie livre, 


Winaigre > 2e ONCESe 


4 Remedes 
PREPARATION. 


Il faut faire fondre dans un vaifileau 
lOinor & l'Huile , & y mettre enfuite la 
Lyrarge , qu'il faut remuer avec une fpa- 
tule de bois, jufqu’à ce qu’elle foit bien 
incorporée ; enfuite y mêler le Ferd de gris, 
& le refte des drogues mifes en poudre, 
excepté le J’inaigre ; & faire cuire le tout 
en confiftance d’onguent ; fur la fin de la 
cuite, 1l faut y mêler le Vrinazpre,& confer- 
ver cela pour le befoin. | 

Avant que de s’en fervir , il faut raferles | 
cheveux ; & lever les croutes avec les ci= 
{eaux , ou prendre du beurre brulé où de 
l'Huile de noix , ou bien une coine de lard 
grillée & en frotter les croutes qui tombe- 
ront d’elles-mêmes dans peu de tems ; & 
ayant bien efluyé la tête;il faut la frotter de 
cet Onguent, puis y appliquer une effie 
de Porcen forme de calotte ; ou bien dela 
toille pardeffus. | 


CHA PELR EE Lt, 
Des.Poux. 
Contre les poux de la Tére des petits enfans. 
T7 a la plûpart des enfans , particulie- 


À rement des pauvres, qui font fujets à 
cette forte de vermine, on peut les en dé+ 
lyrer , comme s'enfuit, | 


PA 


N 


1 Madame us. ré 

Il les faut purger avec le Sirop rofat 
compolé avec le Sené & l’Agaric( vous le? 
trouverez chezles Apoticaires ) & en don- 
ner deux onces , plus ou moins à propor- 
tion de l’âge. 

Enfuite prenez de la Coque de Levant, 
& en mettez en poudre autant qu'il en faut, 
parfemez-la fur la tête de l'enfant, & l'y laif- 
fez vingt-quatre heures durant fans le dé- 
coiffer ni toucher. 


Pour les Poux de la tete. 


TI Avez la tête avec de la décottion de 
Biettes rouges ; & s’il y a de la galle ; 
prenez Suie de cheminée pañlez-la par un 
crible , ou tamis délicat, mêlez la poudre 
| avec du beurre , & en frottez les galles. 


Pour faire mourir les Poux. 


Elez enfemble de la T'érébenthine , 

avec du Vif-argent,& broyez- les dans 
un Mortier & en frottez le lieu où la ver- 
mine fe trouve, 


Autre pour les plus robuftes 3 Er contre les 
Punaifes. 


à DROGUES. 


P Renez Sain doux ; 9. onces, 
Argent vifs 2, oncesi 
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PREPARATION. 


Il faut mêler le tout enfemble en forme 
d'onguent , que vous appliquerez avéc du 
_ papier brouillard, ou autre, fur la tête de 
l'enfant après l'avoir purgé. 

Contre les punaifes , 1l en faut frotter les 
endroits du bois du lit où elles nichent le 
plus... | FRS 


Pour nettoyer la tête de toute vermine. 


| j. Aites brûler des Racines de Fougere , 
de fes cendres faites-en de la leflive,& 
lavez-en la tête une fois. 


CHAP EE RE: V LT 
De la Paralifie froide. 
Contre la Paralifie. 
DrROGUESs. 
P Renez du jus, ou fuc d'Hiebles, une 


hure. | 
Du jus , ou [uc d'Hyfope , une hvre. 
Beurre de May, CPR MeTEUTE, 
Gros Vin, ” une pinte. 


Graine ou bayes de Laurier; 25. grains. 
PREPARATION. 

Faites bouillir enfemble dans une baffine 
& fur un feu lent & médiocre les fucs, le 
Beurre, &le Vin, jufqu’à ce quele Vin foit 
à moiué confumé : ajoûtez - y enfuite Îes 

Bayes 


de Madame Fouquet. 17 
Bayes' ou graines de Laurier bien pulveri- 
fées , celafait , faitesiencore bouillir toutes 
ces-matieres,jufqu’a ce que le # foit tout- 
a-fait confumé ; paflez le tout par un tamis; 
& quand il fera un peu froid vousle verfe- 


rez dans un pot que vous couvrirez bien , 


& le conferverez pour le befoin. | 

Quand. vous voudrez vous en fervir, 
vous en mettrez un peu fur une aflette , 
vous le férezbien chauffer , en frotterez 
chaudement la partie malade , & l’envelop- 
perez d’un linge bien chaud. 


Autre contre la Paralifie. 
1 DROGUES. 


Renez Baume du Perou ,  uneonce. 
Eau de vie reéhfiee , 2. 0NCESy 


Huile de Laurier, NT 


PREPARATION. 


Après avoir bien mêlé le tout enfemble 
vous en oindrez la partie malade trois ou 
quatre fois le jour, l’enveloppant fort 
chaudement. Lt 


Contre la Paralifie imparfate, crampe, © 


engouréiffemens des membres. 


® 
F (| L arrive fouvent qu’on a certains mem- 


bres dû corpsengourdis, & qu’on y perd 
prefque le fentiment , fans pourtant perdre 
Re 
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le mouvement ; & même quelquefois le 
mouvement & lé féntiment font notable: 
ment diminuez fans douleur : on appelle ce 
mal engouardiflement ; le remede fuivant y 
eft excellent. | 

Prenez des Limaces ou Limaçons rou- 
ges ( ce font de celles qui #ont point de 
coquille } uñe bonne quantité ; mettez-les 
dans une ferviette, & couvrez-lés avecuné 
affez bonne quantité de Sel, médiocrement 
pulvérifé : faites tenir les quatre coins de la 
ferviette par deux perfonnes , & remuez 
pendant une heure les Limaçons & le Sel 
dans la ferviette : cela fait, pendez cette 
ferviette avec les Limaçons dedans, en 
quelque lieu propre, & mettez au deffous 
une écuelle ou un autre vafe convenable 
pour recevoir la liqueur qui en découlera : 
faites chauffer de cette liqueur & vous en 
frottez chaudement les parties attaquées & 
engourdies , foir & matin & l’épine du dos 
depuis le col jufqu’à l’'6s appellé facræm , 
voifin du fondement. | 


Autre contre la Paralifie, douleurs froides 
dr Goutes. 


7 Ous prendrez une bonne quantité de 
V fleurs de Romarin fraiches & reffen- 
tés: rempliifez-en une bouteille dé verre, 
qui aye l'orifice un peu large ; mettez cette 
bouteille dans du fable dans une cave, lait 


de Madame Fouguet: 19 
fez-Py l’efpace de trois mois : enfuite reti- 
rez la bouteille, vuidez - à & mettez en 
prefle lefdites fleurs : confervez cette huile 
qui en difüllera ; oignez chaudement avec 
cette huile les parties affligées & particu- 
lierement la nuque du col, & toutes les 
vertebres , le long de l’épine du dos ; con- 
tinuez ainfi un long efpace de temstous les 
{oirs à l’entrée du lit, & tous les matins 
deux heures avant fe lever. 

Contre les douleurs froides , & contre 
les goutes, faites-en de même, | 


Autre contre la Paralifie. 
DROoGUESs. 


| P Renez le blanc de Powreaux avec leurs 
TACINES » I. poignée, 
Du Lait quel queve fort. une écuellée. 


PREPARATION. 


Coupez les Potrreaux en morceaux, 
mettez - les enfuite dans cette écuellée de 
lan , faites-les cuire jufqu’a ce qu’ils foiént 
tous en pâte , mettez -en fur des étoupes , 
& les appliquez fur la partie aflligée , le 

plus chaud qu'il fe pourra. 
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CHAPITRE VIII. 
Des Nerfs. 
Huile de Baume excellente pour fortifier les 
parties nerveufes , © les adoucir : Er 
contre les playes des armes à feu, Goutes 


& Sciariques. 
DroGuEzs. 


a) Renez huile d'Olne, 4. livres. 

Fleurs d’'Hypericon , demie livre. 
Gros Vin noir , I. 1615. 
Vers de terre, r. livre. 


Deux petits chiens en vie, de l'age de euinze 
jours. 


PREPARATION. 
Mettez l'huile & les fleurs d’'Hypericon 


dans une bouteille de verre , que vous ex- 
poferez au Soleil lefpace de trente jours 
pendant la Canicule ; ou l’efpace de quin- 
ze jours fur les cendres chaudes : Ce tems 
pailé remettez le tout dans un grand pot 
de terre neuf ; ajoutez - y le tiers du gros 
vin noir, & le mettez fur le feu jufqu’à 
ce qu'il bouille ; jettez dedans les deux pe- 
tirs chiens, & la livre des vers deterre , 
que vous laverez auparavant avec du gros 
vin, ; & couvrez le pot jufqu’à ce que le 
æin , foit confumé : Enfuite vous le coule- 


4 


de Madame Fouquet. LE 4 
rez & garderez ce Baume dans une bou- 
teille de verre pour vous en férvir au be- 

foin. 

Comme :l faut s'en fervir. 


Pour fortifier les parties nerveufes, & 
les adoucir merveilleufement: comme aufli 
pour les playes des armes à feu, & contre 
les douleurs de la goute, & de la Sciati- 
que, &c. Il en faut frotter les parties affli- 
gées chaudement. 


Autre pour fortifier les Nerfs, refoudre les 
Tumeurs ou en flures froides, ramollir les 
duretés des jointures ; poux le Rheu- 
marifine.. 


DRoOGUESs. 
P Renez Sauge , 4.0u 5. . poignées. | 


Beurre frais, une livre, 
PREPARATION. 


Il faut bien piller cette Sauge , la met- 
‘tre.dans un poëlon avec la livre de Beurre 
frais , & la faire bien bouillir durant un 
quart d'heure ; la pañler enfuite par un 
gros linge, pour en exprimer ce qu’on 
pourra , dont on oindra les parties mala- 
:. & débiles des maux ci - deilus fpéci- 

A 

Notez, qu’il faut que cet Onguent foit. 

fondu quand on s’en fervira. 


F 
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Contre les Tegeres piquüres des parties ner- 
veufes. 
I: L peut arriver quelquefois quel on fera 
piqué en quelque partie nerveufe , par 
une épingle ou éguille, ou par quelque 
épine , d’où il s’enfuit une douleur aflez fà- 
cheufe : Pour l'appaifer , 


Il n’eft rien de meilleur que cet excre- 


ment jaunâtre qui s’engendre naturelle- 
ment dans les oreilles: Il le faut tirer par 


lintroduétion du petit doigt , ou de quel 


qu'autre chofe , & l'appliquer fur la partie 
piquée, & continuer cette application de 
tems en tems. 


Pour les nerfs foulez. 
DRoGuUESs. 
P Renez des fleurs de Bouillon blanc, une 


pognée, 
Fe Mille Pertuis; : ï. porguée. 
Fleurs de Camomille , x. porgnée. | 
Vin blanc, . | une chopine. 


PREPARATION. 


Faites bouillir le tout dans La chopine de ! 
vin blanc, à la réduétion de la moitié, cou=, 


| ez cela, trempez dans cette decoihion un, 
linge, & V'apoliquez far le mal. 
Pour faire réjoudre à? reprendre les nerfs 


coupez. 


1 faut prendre des Vers de terre ce 


ar vous voudrez , les piler dans un! 
; | 


dis 


de Madame Foubuet. :. ‘a 3 
mortier , & y mêler un peu de Thérébenti- 
ne, puis “appliquer cela furles nerfs coupez: 


- © Pour les nerfs retirez © racourcis. 
 DRoGUESs. 


P Renez de la Sange, 4. poignées. 


Huile d'Olive, 2. lhres, 
T'érébenthine blanche, demie livre. 
Cire neuve, UHR qQuarteron. 


PREPARATION. 


Mettez l'huile d'Olive dans un pot avec 
la Sauge, & la laïflez infufer ; lorfqu’elle 
fera aflez infufée , vous la retirerez avec 
üne écumoire ; enfuite de cela votis pren- 
drez la To denthine, & la laverez par neuf 
fois dans différentes eaux , mettez cette 
Térébenrhine ainf lavée dans cette huile , 
laquelle huile, faut qu’elle bouille lors - 

qu’on y mettra cette Térébenthine ; remuez 
tout cela enfemble , & ajoutez-ÿ la Cire 
nemve pour incorporer ledit oignement : 
 lorfque vous voudrez vous en fervir, vous 
en ferez une emplâtre & l'appliquerez fur 
| le mal. 


L Autre pour les nerfs retirez © TACOUrCIs. | 


Li L faut prendre trois têtes de mouton , ; 
& quatre pieds. de bœufs , & faire bien 
Cuire le tout dedans de l’eau ; lorfque tou? 


-— 
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{era cuit , il faut lé Ôter de deflus. le feu, & 
le laïfler refroidir, prendre la mouëlle qui 
eft dans les os avec là graifle qui fera far le 
bouillon, & mêler cela avecunelivre d'Al : 
thea & un quarteron de cire vierge , un peu 
debeurrefrais, &un quarteron d’huilerofat; 
mettre enfuite cet onguent dans une boëte 
pour s’en fervir au befoi , en l’ epphquent ï 
de même que deflus. 


Autre contre les Hetfe raconrcis Où RE | 
pour les ramollir.. 


DRoGuEzEs. 


P Renez P _ deux pieds de bœufs. 
Sauge PRE 2. poignées. 
Beurre frais , _ demie livre. 


PREPARATION. 


Quelquefois dans les longues maladies , F 
particulierement celles qui obligent à gar- 
der long tems le lit , ou à demeurer feden- 
taires , les nerfs s 'endurciffent ou fe ra- 
courciffent de telle façon qu’on peut refter 
boiteux ; pour guérir ou prévenir ce mal , 
fervez-vous de ce remede. 

Faites bien bouillir dans de l'Eau la 
Sauge à les pieds de bœufs ; jufqu’à ce que 
la chair (e (épare des os : CORTE coulez-le 
avec expreflion: battez ce jus cGulé avec la 
demie livre de beurre frais, confervez cette 

gelée 


Madame Fouquet. »e 
#elé dans un vafe de terre , frottez - en 
&chaudement deux fois le jour les jointures 
des parties racourcies , ou endurcies. 


Autre contre les nerfs racourcis ou endurcis 
à; pour les faire ramollir 
D-ROGUES. 


(3 Renez de l'huile d'Olive, un tiers. 
& Vinclairet, UN TICTSs 


PREPARATION. 


Faites bouillir cela jufqu’à l’entiere con- 
fumation du vin , frottez - en chaudement 
les parties malades foir & matin, & les en- 
veloppez avec des linges chauds. 

Notez, que ce Remede eft aufli fort 


bon pour les chevaux qui ont les jambes 
roides, 


Autre pour le même fujet, 


DRroGuEs. 


D Renez dél'huile d'Olie, un tiers. 
. À Vinclarer, deint féprrer. 
. Herbe à la Reine , une poignée. 

… Feuille d’'Armoife , une poignée. 


PREPARATION. 


Faites bouillir l'huile € le vin, dans un 
pot, jufqu’à ce que le vin foit confumé ; 
ajoutez.y enfuite l'herbe à la Reine gx les 
 Jeulles d'Armoife , faites encore bouillir 
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le tout fort long-tems : Cela fait paflez-le 
à travers un linge blane avec expreflion , 
& gardez ce baume pour le befoin. 
Pour vous en fervir , mettez ce baume 
fur une feuille de choux rouge , ou autre 
apphquez-le bien chaudement fur la partie 
deux fois le jour & continuez jufqu’à la 
guérifon. | 


Convulfion des nerfs, ou Contractions de 
ÎVermbres. 


(| L les faut bien frotter avec des linges 
chauds, les bien tirer & allonger;ce n’eft 
qu’une froidure , qui refferrant les pores 
des nerfs empêche les efprits d’opérer à 
lordinaire.. 


CHAPITRE IX 
De la Mélancolie , Bile & Pituite. 
Pour purger la Mélancolie, Bile & Pitutres 
DROGUE Ss. ft 
Renez du vin blanc, 2 pintes à demie. 
Sené ; _3.onces, 
Ecorce de citron , 2. dragmes. 
PREPARATION. 
Il faut prendre le win blanc au tems de di 
vendanges ; auparavant qu'il ait bouilli ; 
le mettre dans'unce bouteille avec le refte 


des drogues , & le laifler boullir dans la " 


| de Madème Fouquet. . ‘5 
Bouteille: après qu’il aura bouilli bouchez 
bien la bouteille, & confervez ce remede 
| gs le befoin. 

Il en faut prendre le matin environ de- 
mi verre ; on peut mettre dans ce vin des 
feuilles d’Abfinte ; car il fortifie en pur- 
geant doucement. 


. … Autre pour purger la Mélancolie. 
I L faut prendre une dragme de Tartre 


crud , ou bien deux dragmes de la cré- 
me du Tartre , la faire fondre dans un 
bouillon, & avaller cela à jeun. 


| Pour faire une Médecine pour purger l’huz 
meur Melancolique. 


Aites une décodion avec demi once 

de polpode , fomraitez d’houblon & 
pommes de renette coupées par tranches , 
pailez cette décoction dans un linge , fai= 
tes infufer dans cette décoétion trois drag- 
mes de Sené avec de l’écorce de citron, 
ou anis, & l’avallez: Et fi vous voulez pur- 
_ ger fortement le-malade , vous y ajouterez 
_ douze grains d’'Hellebore préparé. 


# pour purger la Mélancolie » Bile & \ 


Piture. 


T L faut prendre du Sené demie once  & 
le faire infufer dans deux verres- de 
ait, pere ce lait le matin FE plufieurs 


Li) 
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reprifes, c’eft-à-dire, d'heureen heure, && 


réitérer ce remede aux longues maladies, 
Pour purger la Bile. tee 
Ï L faut mettre dans du bouillon d’her: 


bes rafraichiffantes , une poignée de 
Violette de Mars ou fleurs de pêchers, où 
Rofes pâles.ou blanches , felon la faifon , 
il nimporte defquelles d’une de ces fleurs 
y + 4 A- / 2 ie 

-car elles font autant d’effet l’une que l’aus 
tre; ou bien fi vous ne les mettez pas 


dans du bouillon , faites - les infufer toute 


_ Ja nuit dans un petit potavec un peu d’eau 
fur les cendres chaudes, & lorfque vous 
voudrez vous en fervir, qui fera le matin 
à jeun, mettez cette infufion avec le bouil- 
lon & le prenez. FSU TE 

Le fuc des mêmes fleurs, depuis une 
once jufqu’à deux, mêlé avec un peu 


d’eau d'Orge, fert pour le même-effet. 


On peut garder Pinfufion defdites fleurs 


dans une bouteille, y mettre unpeud’huile 
d'Olive deflus pour mieux la conferver, 


& en prendre comme c1- deflus avec du 


bouilion le matin. 
… Aire pour purger la Bile. 


Prenez à jeun une demie once de con 
ferve de rofes pâles , & enfuite. un bouiks 
lon.d’herbes rafraichiffantes, 


de Madame Fouquet. 39 
Pour purger la Pirurre. | 


: Prenez des tendrons de Brionta, ou 
Coulevrée , piléz-les dans un mortier, & 
prenez de ce fuc environ une où deux 
dragmes ; mêlez - y un peu de miel avec 
de l’écorce d’orange pour l’épaifhir ; & en 
prenez un peu de matin à jeun. | 
Ou bien, faites bouillir les tendrons de 
Coulevrée avec de la racine dans un peu 
d'eau , & en beuvez le matin à jeun. 


Autre pour parger la Pituire. 


Prenez quinze ou vingt grains péfant de 
feuilles d’Afaran ou de Cabaret avec feuil- 
les de Mente ou Méliffe , faites-les bouil- 
lir dans un peu de vin, pañlez cette décoc- 
tion à travers un linge, & en beuvez le 
matin à jeun- | 


| CHAPITRE x. 
Des Yeux. 
Pour une perfonne qui a perdu la vûe fans 
' que rien paroifle dans Pœil. 
FÉD'RO GUESS. 


P Renez eau commune, 2. tiers 
 Vinaigre, T. ttes, 
Farine de féves , . ce qu'il en faux, 


PREPARATION. 
Mélez tout cela enfembie dans un baf- 


Ci 


= 
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fin , enfuite mettez-le fur le feu, & en fai: 
tes commé de la bouillie ; cela fait, met- 
tez cette bouillie fur des étoupes.en forme 
de cataplâme que vous appliquerez chau- 
dement fur le front du malade en s’allant 
coucher ; bandez-le avecun linge, afin que 
les étoupes ne tombent, & continuez cet- 
te application tous les foires pendant quel- 
que tems. 


Eau fouveraine pour les veux. 
HDYR'OAGAULE s.. 


P Renez Couperoft blanche; * 2. gros. 
Iris de Florence , DATE | 
Eau commune ; 12 uters. 


PREPARATION. 


© Mettez le tout en poudre fort fibtilets ; 
faites infufer cette poudre pendant demie . 
heure dans un demi tiers d’eau commune, 
puis battez cette eau dans deux vafes ( des 
plus hauts que vous pourez trouver.) pens 
dant deux heures : Laiffez -]a repofer en 
fuite vingt-quatre heures , après cela ajou: 
tez-y l’autre demi tiers À'éeu , & rebattez- 
fa encore durant deux autres heures, con 
mé auparavant , jufqu’à ce que l’on voie 
que l’eau devienne claire : coulez-la dans 
un linge , & la confervez dans uñe > boutcil. 
le bien bouchée, rh 


: de Madame Fouquet. Si 

Paire s’en fervir, ikfaut la faire chaut- 

fer un peu fur une afliette, en frotter les 

eux & en mettre dedans plufe eurs fois Îe 
jour. 


Eux pour les Veux, Galles, Graielles, nie 
 cres, Héréfipelles , wieilles playes, & UE 
. ceres ; La legne , la Lepre, € pour em- 
pêcher qu’on ne jo marqué de laparne 

Vérole, 
DRoGuEs. 


p°"- Co uperofe blanche , DU ATE || 
Verd degris, 1: 9708, 


PREPARATION. 


Pulvenifez le tout, & le mettez dans un 
pot de terre verni ou de grez, jettez del“ 
fus trois pintes d’eau chaude , femuez le 
‘tout enfemble avec une fpatule de bois ou 
petit bâton , jufqu'à ce que l’eau foit 
froide. 

Cette Eau eft pour les Yeux ; brûlures, 
& pour la galle & la gratelle , quand elle 
n'eft pas invéterée. 

Pour les galles & invéterées 
Dartres, Héréfipelles, vieilles playes & 
ulceres, & fur tout pour la Teigne € la 
Lepre, on fera l’eau trois ou quatre fois’ 

- plus forte, c’eft-à-dire, fur trois pintes 
d’eau on mettra fix ou Hit gros de Coupe- 
Li &trois ou quatre gros del dau degris. 

151 


Ra ‘il KRemedes 
Ufage de ceite Eau: 


r. Toute les fois qu'on voudra s’eri 
fervir, ou en donner à quelqu'un, onlare 
muéra avec une fpatule , afin que la ma- 
tiere fe répande par tout également, caf 
elle va au fonds. 

2. Pourles maux des yeux, on les lave 
de cette eau par dehors, & on en fait cou- 
ler dedans avec le bout du doigt par le 
coin de l’œil, renverfant la tête, ou fe 
couchant fur le dos. Si le mil eft vio- 
lent, on peut s’en fervir à toutes les heu 
res du jour ; cela cuit un peu d’abord,mais 
la douleur cefle en un moment , l’expé- 
rience a fait voir que ce remede et fouve- 
faim, F4 

3. Pour la galle & gratelle qui n'eftpas | 
invéterée , 1l faut fe. laver de la même eau, 
foir &matin, & à midien tous les endroits 
où l’on ena ; en frotter les poignets bierm 
fort, & on fera bien-tÔt guéri. eu 

4. Pour la gaile & la gratelle mvéterée s 
dartres , hérélipelles, viailles playes & ul. 
-ceres, appliquez fur le mal.deux linges 
blancs de leffive trempés dans cette eau y 
que vous tiendrez toujours mouillés fi 
vous voulez guérir promptement;lunfera 
délié, qu’on mettra furle mal; l’autre fera 
gros &en quatre doubles, qu’on applique=, 
ta fur le délié, Si par négligence on lue. 


. 


| 4 
î 


de Madame Fouquet: 
à cher ces deux linges , le délié s’attachera 
à la playe & l’écorchera quand on voudra 
le lever : Pour empêcher cela on mouille- 
ra le gros linge qu’on appliquera fur le dé- 


hé, & quand le délié fera imbibé il fe leve= 


ra fansirien écorcher. 

s. Pour la brûlure vous y appliquerez 
des linges comme deflus. 

6. Pour empêcher la petite Vérote de 
marquer, quand elle fera venue à fupura- 
tion,vous y appliquerez deux linges mouil- 
lez , bien déliez que vous ne laïfferez pas 
fécher. 

7. Pour b Teigne on applique fur la 
tête rafée deux linges mouillez comme ci- 
deflus ; lun déké, & l autre gros en trois 
ou quatre doubles & qu’on ne laïfle point 
fécher. On guérit d'ordinaire dans un mois 
fans aucune douleur, Les remedes com- 
muns compolés de poix écorchent & cau- 
fent des douleurs effroyables : il faut d’or- 


 dinaire trois mois & fouvent fix mois pour 
en être guéri. 


8. Pour la Lépre naiflante & invéterée 
frottez-la jufqu’à l’écorcher, baffinez-la de 
cette eau, & appliquez des linges mouil= 
lez comme pour la teigne. 

9. Pour lés maux ci - deffus qui ne font 
pas invéterez, à la réferve de la Lépre & 


. de la Teigne, on pourra guérir fans fe pur= 


ger : Néanmoins , fi on fe purge on guéris 


#À rites Rire 


ra plus promptement, plus furement & 


fans crainte de rechûte. 


Pour conferver la vue lorfqw'on à la petite 
V'érole. 


P Renez Eau de plantin, dans laquelle 


vous éteindrez plufieurs fois de fuite 


une piece d’or rougie au feu, & difülleZ 


quelques goutes de cette eau dans les 
yeux du malade. 


. Eau merveilleufe pour le mal des yeux. 
DrRoGuUEzs. 
P Renez Tuthie préparée, 3. trezeaux. 


Aloes Epatique, , 3: trézeaux. 
Sucre Candi, 2. trezeaux. 
Vin blanc, s:onces. 
Eau Rofe,  : 5. onces. 


PREPARATION 


Pulvérifez bien toutes ces drogues , & 
enfuite les mêlez avec /e vin blanc & Peau 
rofé, mettez cette compofition dans une 
bouteille de verre bien forte, & l’ expofez 
au Soleil pendant un mois, pour vous en 
fervir au befoin : frottez-en vos yeux, & 


en faites diftiller quelques goutes dedans. 


Autre pour lesTayes &'Cataraëtes des yeux. 
DiiriO'tG@LURIS. 


P Renez Vitriol blanc , I. onces 
Sel Alkali , |. 2 tTézeaux. 
Glaires d'œufs ; he 2. fèulemenr, 


de Madame Fouquet. 353$ 
PREPARATION. 


Faut piler enfemble bien fubtilement lé 
vi itriol & le Sel Alkah, cela étant fait, 
vous prendrez un demi trezeau de cette 
poudre & la mélerez avec deux glaires 
d'œufs , que vous aurez déja-bien battuës; 
mettezenfuite de cette eau dans l’œilavec 
une plume ou du coton, & y mettez par- 
deffus une comprefle trempée en eau de 
rofe & de plantin parties égales & réiterez 
plufieurs fois. 
Aire lorfque Pœil eft bleffé. 
DrRoGuUEs. 
 P Renez plaires d'œufs , 
Eau Rofe ; 
Suc de la grande PEAR é 
Lai de femme , 
De chacune de fes drogues parties égales. 


PREPARATION. 


… Battez le tout enfemble avecun peu de 
Saffran & en appliquez für l’œil : La dou- 
leur étant appaifée, il faudra oindre le tout 
de l'œil avec de l'onguent rofat. y 
Eau contre la douleur des yeux & in flams 

‘mation lacrimale. A 


DrRoGuEs. 


P Renez vin blanc du meilleur , pb pintes 
Eau de Roft blanches, | demie livré 
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Eau de Chelidoine “ demie livre. 
Eau de Fenouil , demie livre. 
Eau d'Eufraife, demie livre. 
Eau de Rue, demie livre. 
Tuthie préparée comme 1) s'enfuit ; 4 onces, 
“Gerofte, 1: onces. 
Sucre Candi … 3. dragmes. 
#loës , 2. dragmes.: 
Camfre, | | 1. dragme, 


PREPARATION. 


: Pour bien préparer la Thutie, il Ja faut 
mettre dans un creufet & la faire chauffer | 
au feu cinq ou fix fois, & à chaque fois la 
tremper dans un peu d’eau Rofe ou vin 
blanc, & jetter l’eau , ou vin où vous l’au- 
rez lavée ; il la faut bien pulvérifer avec, » 
toutes les autres drogues : Mettez toutes 
| ces poudres, le vin & les eaux ci - deffus 

. mentionnez ; dans un vafe de verre , que 
vous fermerez fi bien qu'il ne prenne vent, 
& l'expoferez au Soleil l’efpace de quaran- 
te jours, & après vous coulerez cette li- 
queur , & la garderez pour le befoin. 

Il en faut mettre de tems en tems une 
feule goute dans l'œil , avec une plume, 
ou un peu de coton; & tenir enfuite un 
peu de tems l’œil fermé , afin que l’eau 
puifle pénétrer par tout; & VOUS en verrez 
ÿn effet admirable, 


M à 


de Madame Foiquer. %% 
Eau excellente pour confumer les taches &* 
les ongles des Yeux. 


Renez de la Chaux vive, éteignez- la 
-- dans de l’eau de fontaine ; filtrez cette 
gauavec le papier gris, & la mettez enfuite 
dans un varfleau de cuivre ou d’airain ; y 
 mélantun peu de /el Ammoniac, laïflez-la 
repofer pendant une nuit, & la confervez : 
Cette eau acquiert une couleur bleuë cé< 

- Jefte. ; VIEN Ha 
Pour s’en fervir , il en faut mettre une 
goute avec du coton,ou une plume dans les 
yeux ulcerez,chancrés de taches & ongles. 
Contre la démangeaifon importune des pau 

| preres des Yeux. 
DRoGUESs 
Renez vin blanc, I. once. 
2 Eau Rofe, | I. once. 
“loës Héparique palvérifé, x. dragme 
PREPARATION. 


Mélez bien tout cela enfemble, & trems: 
pez dans cette liqueur des petits linges fins, 
& les appliquez fur les Yeux. 

Autre pour le méme fujete 
4. DrRoGuEs. ; 

P Renez œufs frais ; un feulement: 
& Wüirol blanc, 20.grains, 
Eau Rofe ou de plantins 4. oncess 
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PRE P A:R AT I ON. 
Faut que l'œuf foit du même jour & le 
faire cuire jufqu’à ce qu'il foit durci ; lorf 
qu’il fera cuit ôtez le jaune, & broyez le 
blanc dans un mortier de marbre bien net, 
avec les vingt grains de Vitriol blanc; ajou- 
tez-y après les quatre onces d’eau Rofe,ou 
de Plantin, coulez cela à travers un linge 
blanc, & confervez cet eau pour le befoin. 
Prenez quelques goutes de cette eau, 
& les mettez dans les yeux , ou autour des 
paupieres avec du coton ou autre chofe , 
à diverfes fois du jour. 
Pour éclarrcir la Vue. 
DRoOGUESs, 
P Renez Sucre candi, ‘  x.trezeau. 
Aloës Eparique , I. trezeau. 
| Eau dé fontaine , _ I:vérre, 


PREPARATION 
Mettez le tout dans un poëlon bien net, 


faites-le bouillir jufqu’à la diminution dela : 


moitié, ou plus ; mettez-le dans un verre 
& en vez les VU 
Pour faireEau qui guérit les maux des yeux, 
foi de la Pipe 'Ong Je, Charnue,Rougeurs, 
Cataraétes,pourvu qu elle ne Jo pas tom-= 
bée,& der les coups qu'on a reçu fur Pœil, 
DrRroGuEzEs. : 


Rernez feuilles AERIOIES poignées. 


Fenouil , ” 3. poignées | 


1 


L 


de Madame Fouquet. _SS 


V'aleriane , demie poignée. 
Grande Eclaire; | Une POIQNCE 
Rofes , une poignée. 
Vin blanc.  - ce qu'il faut, 


PREPARATION. 


… Faut contufer & piler tout cela enfemble 
dans un mortier bien net , & mettre le tout 
dans un pot de.terre verni ; rempliflez ce 
pot de vin blanc, en telle forte que lefdites 
herbes baignent:Bouchez-le bien enfuite & 
le mettez au Soleil pendant trois ou quatre 
jours : après cela, paflez-le tout par l’alam- 
bic , & votre eau fera faite , laquelle vous 
mettrez dans une fiole & lexpoferez au So= 
leilavant que de vous en fervir pendant trois 
femaines ; & quand vous en uferez , n’en 
mettez qu’une ou deux petites goutes dans 
| Poil & l’enfrottez le foir & le matin : Gar- 
dez-vous bien de manger des épiceries & 
viandes chaudes, 


Veux. 


L A Poulpe de Pommes adoucit le mal 
des yeux , & les inflammations quand 
elle eft appliquée par deflus lorfqu’elle eft 
bien cuite ; ou bien du Beurre frais appli- 
qué defflus en fe couchant ; la Turhie mé 
le avec du Beurre y eft fort bonne, 


RÉ 


} 
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CHAPITRE XL 


Des Oreilles. | 
Contre les douleurs &> furdirés d'Oréilles | 
DroGuEs. 4 

P Renez jus d'Oignons , 1.0nces | 
Eau de vie, x. once, 
PREPARATION. 


Mélez cela enfemble , mettez-en quel-” 
ques goutes dans les Oreilles après Pavoir 
fait chauffer , & les bouchez enfuite avec’ 
du coton, 
Autre pour le même fujer. 
DroGueEs. 


P Renez du jus de choux , 1. OfCER 


Vin claire, EX. once.” 


PREPARATION. 


Il faut mêler tout cela enfemble , & far, | 
#e de même que ci-deflus. | 


k _ Contre la furdité, s } 
] L faut prendre une groffe Angulle bien 


grace , l'écorcher, & la bien larder avec 
.du Romarin ; la faire rotir , & mêler le fucw 
qui en ortira avec autant d efbrit de vin. Li 
qui eft l’eau de vie rafinée, & conferverm 
cette mixtion pour le befoin, | 4 


de Madame Fou quet. 4T 

« Il faut mettre cette liqueur ainfi mêlée 
D: une cuilliere d'argent , la faire chauf- 
fer , & avec le bout du doigt enffaire diftil: 
ler quelques goutes dans POrcille » & la 
boucher d’abord avec du coton : réiterez 
fouvent ce remede foir & matin,mais parti 
culierement le foir avant que de fe coucher. 


Contre La Surdité. 


Renez un bâton de bois de Fr ‘ne, tout 
vert & nouvellement coupé, qui foit 
aflez long & aflez gros , & le mettez brû- 
ler par le milieu ,atravers le feu: Vous 
mettrez une afette ou autre Vafe au def 
fous desbouts dudit bâton pour recevoir 
Peau qui en diftillera,que vous conferverez 
au 4 Re en fervantcomme il s'enfuit. 
Le foir en vous couchant , trempez dans 
cette Eau, un peu de coton, en forte qu’it 


. foit aflez Ed mettez ce coton dans 


l'oreille malade, un peu chaudement , & 
Py laïflez péndant la nuit, continuant ce 
remede fort long-tems. 


Pour la Surdité. 


Renez des œufs de APN) & les met 
tez dans de Phuile d'Olive, broyez ce- 


| Ma enfemble & le faites cuire à petit feu : 


paflez cette Husle par une toille bien épaif 
4, & de cette Huile en mettez quelques 


goutes dans les oreilles, bouchez-les avec 


.. 
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du coton, & vous ferez bien - tôt guéri 4 
Vous ferez cela le foir auparavant de vous 
coucher. 


Autre. 

Appliquez fur l'oreille de la mie de pain 
fortant du four , ou bien mettez dans l'o= 
reil du jus de Señeflon. 

Autre lorfqu'on devient fourd par mi 
4 DrRroGuEs. 


Renez jus de Chou, ce que vous voudrez. 
Vin blanc, autant que de jus de chou. 


PREPARATION. 


- Faites chauffer le vin, & y mettez enfuis 
te le jus de Chou, méles bien letout , & 
mettez de cette liqueur dans les oreilles, 
de même que ci-deflus. 


CHAPITRE XII. 
Du Nez. 
Hemoragie du Nez. 


* 


À perte de fang par le nez, fe fait par 

la force de l’effomac, qui veut fe dé- 
charger d’une ordure importune qui le tour- 
mente ; ilenfle pour cet effet les veines du 
corps , & fur tout cellesde la tête , & com- 
me les veines qui aboutiflent au nez, ont » 
leur orifice tendre & délicat, c’eft pour cela 
. qu’elles s’ouvrent facilement ; le Remede 
eft de purger l'eftomac , par les quatre Se= | 
anences chaudes. 


+ 


de Madame Fonquet. 


" On arrête encore ce fang par des Orriés 


_en les broyant dans fes mains, & en faifant . 


un frontal qu’on appliquera (una tête du 
s tnaladé. 
st Le Geranium où Herbe Robert a la mé- 
me vertu. 
© Pour arrêter le Sang du Ne. 
DrR'o G'U'E:S7 


P Renez du Levain, la groffeur d’une noix, 
* Un peu de poil de Lievre coupé mnenu. 
Un peu de Bol d’Armenie en poudre. 

HP RE PR AR A TI OUN; 

Mélez lé tout enfemble , détrempez-le 
avec du vinaigre du plus fort, & appliquez- 
le fous les narines quand le {ang fort. 

Autre pour arréter le fang du nez. 
J. L faut prendre wne potonée de Sel | tel 

que vous trouverez, mettez-le entre 
deux linges , & spbliquez autour da front 
& de la téte. 

© Cela fait , faites mettre le malade auprès 
14 feu ; faites-lui bien chauffer les pieds êc 
les mains (empêchant néanmoins avec un 
écran, ou quelqu’autre chofe, que la cha- 
leur du feu ne lui donne pas à la tête) & lui 
faites chauffer de Peau dans un chaudroæ 
pour lui mettre les deux pieds dedans,comr- 


me fi l’on vouloit le faigner au pied:frottez- 


le depuis le genoüil jufqu’aux pieds , de 


LL 


“haut en bas, avec un linge trempé dans l’eau 


D 1j 


Remedes 


chaude, & par ce moyen le fang s’arrêtez 


ra ; & en cas qu'il ne s'arrête pas dans un 
bon quart d’heure , 1l faut renouveller lap- 
-phcation du frontal : Et fi tout cela ne Par. 
rète pas, 1l faut faigner le malade au pied, 


Autre pour arrêter le [ang du nez. 


AN Ans cet accident extrême, on a fou< 


47 vent appliqué une vantoufe feche ; 


immédiatement fous les mamelles, fur la 
, , 

région de l’eftomac avec un merveilleux 
JUCECS 
Pour arreter le [ang du nez &* d'une plaïe: 
P Renez Coques d'œufs, & les faites cali 
À ciner fur la pelle du feu bien chaude » 
ou bien fans les faire calciner , pilez - les 
bien menu comme farine , faites les pafler 
| par un tanus de foye, & en faites tirer à la 


perfonne qui faigne par le nez comme on: ! 


fait du tabac en poudre. 


Pour atrêter le fang d’une plaie il en faut 


mettre pardeflus. 
” Æluire pour le même fujet. 


18 faut prendre de la: Moufe qui croît: 
aux pieds des Charmes , la broyer bien: 


menu entre Les mains, & en prendre par le 
nez , elle arrête le fang, comme auff d’er » 
mettre furla playe dont vous voudrez ar-4 
” aëêtcr lefane, - 0) 


D. 


es 


de Madame Fouquet. a. 
Autre pour arréter le fang dunez. 
L faut jetter quelques goutes de vinai= 
A gre dans l’oralle du côté qui ne faigne 
as. 
F Autre pour arréter le fang du nez. 
T) Renez de la feuille de Manthe, mets 
tez-la fous la langue un peu de tems; 
& le fang s'arrêtera. ; 
Autre pour arrêter le [ang du nez. 
1: faut prendre des lardons de vieux 


lard, & en mettre dedans le nez. 


4 


CHAPITRE XIIL 


, -De la puanteur d’'Haleine. à 
Contre La puanieur d'Haleine provenant d# 
Peffomac. 
DroGUESs, 

(D) Renez Sauge pulverifée,  *  r.once) 

eur de Romarin à Le ONCES 
Poudre de Gerofles, dermie once... 
Canelle fine , 2. dragmesz 
Deux noix Mufcates. 
Deux grains de Mufc. 


Miel purgé ; ce qu'il en faut. 
ns PREPARATION. 


Réduifez le tout en poudre très-déliée ; 
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incorporez-le avec du miel, & étant le 
tout bien incorporé mettez- le a Soleil 
dans une boëtte couverte pendant quatre 
‘où cinq jours, & le confervez ; prenez-en 
‘demie once le matin à jeun, & le foir au= 
tant pour garder que la viande ne fe cor- 
rompe ; continuez quelque tems vous gué- 
rirez , & ferez garantis de toute mauvaifé 
halèine. 


Contre ceux qui fentent mauvais du nez 
provenant du cerveau. 


DrRoOGuUESs. 


| P Reñez jus de Menté, * 1. once. 
Jus de Rue, 1,0#Ce, 


PREPARATION. 


Vous mélerez ces deux jus enfemble , 
mettez-en foùvent dans vos narrines , & 
vous verrez que la fenteur s’en ira. 


Autre pour ceux qui ont PHaleine forte, & 
Jénient mauvais. 


[A Aut prendre #n peu d” Alun, le faire cui- 
re dans une cuilliere & en mettre lorf- 
qu’il fera cuit la groffeur d’une féve dans 
votre bouche.deux fois par jour , uné fois 
le matin, & une autre fois après diner, & 
vous verrez que la puanteur s’en ira. 


de Madame Fouquet: 41 


“ 


CHAPITRE XIV. 


Contre le Rhumatifme, 


Corte Recette confifte en une Potion ds Onc+ 
tion prifes toutes deux d’une même ma= : 
tiere , comme ils ’enfuit. 


PREPARATION. 


[A Aut prendre cinq ou fixpoignées dé 
Mélice , feuilles & fleurs, les faire 
tremper pendant une nuit dans une quanti- 
té fuffifante de vin rouge , & du meilleur x 
diftillez enfuite ces feuilles & ces fleurs , 
à petit feu, dans un alambic propre, & 
confervez (igneufement Ja liqueur diftil- 
lée pour les ufages furvans. | 

Prenez de cette liqueur plein une coquil- 
le d'œuf, mêlez-la avec un demi verre de 
vin blanc, ou de vin clairet ; & le donnez à 
boire au malade le matin à jeun. 

Après cela trempez un linge délié dans 
ladite liqueur , appliquez ce linge fur la 
partie malade, & continuez ces doux re- 
medes jufqu’à a guérifon. 

. Notez, que fi la partie malade eft er 
mée, ou que le malade ait la fiévre, il faut 
s ’abflenir de ces remedes, | 
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Autre contre les Rhumat fin nes ; Paralif 1659 
- Goutes, Sciatiques , & routes douleurs 


de Nerfs , &c.- 


N peut faire fuer de la même manie- 
re qu'aux fiévres pour les maux ci- 
deflus fpécifez ; mais le meilleur fera pour 
ces maux opiniatres ; de fuer dansun l'on: 
neau couvert, mettre de l’eau de vie dans 
ane écuelle de terre, & lorfque le malade 
fera dans le tonneau, y mettre le feu, & 
la remueravec un bâton. 
Notez, que la fueur du tonneau guérit 
aufli plus promptement les fiévres.. | 
Faut entrer nud dans le tonneau , & boi- 
re auparavant huit onces d’eau tiéde com» 
me où fait pour la fiévre. 


Auire pour le même fujer. 
DRoGuEs. 


Renez du bois de buys , J. once. 
%. Bois de Laurier , Le ET Ode. 
pe JE GemAUTE APTE I. OnCe.r 
Eau commune, 3- chopines. 
Feuilles de Cerfeuil , dernie poignée, 
ÆEcorce de Curon non confite,  : un peu. 


PREPARATION. 


Coupez le bois de buys, de Laurier, & 
deGenievre par tranches, faites-le HAT 
vingt quatre heures dans les trois chopines. 
d'eau, qüe vous ferez bouillir jufqu’à la ré- 

düdion 


| de Madame Fouquet. 49 
duétion d’une pinte : Mettez - y enfuite les 
feuilles de Cerfeuil & Pécorce de Citron , & 
donnez huit onces de cette liqueur au lieu 
d’eau chaude au malade pour exciter toutes 
fueurs. Si vous ne pouvez trouver commo- 
dément que d’une forte de ces trois bois ci- 
deflus , vous en prendrez trois onces de ce- 
lui que vous trouverez, celui de Buys eft le 
meilleur , car 1l fait le même effet que le 
Gajac qu’on va querir fi loin dans les Indes 
& à fi grands frais. 

Si après la fueur il refte quelque reflenti- 
ment dans la partie malade , il faut y mettre 
pardeflus une Ciroine ; pour la faire il faut 
faire fondre de la Poix de Bourgogne, l’é- 
tendre fur du cuir délié de la grandeur du 
mal, l'appliquer deflus & Py laifler jufqu’à 
ce qu'elle fe détache d’elle-même. 

Au lieu de cette Ciroine, vous pouvez y 
mettre un Émplâtre d'Onguent Divin , au- 
trement, Manus Dei, vous guérirez bien 
plutôt & plus fûrement. 


CHAPITRE XV 
Des Levres, 
Pomades pour guérir les Levres £&erfées , les 
mains; © les corps des pieds. | 
DROGUE s. 


pP Renez Beurre frais , demie livre. 


Cire neuve, 4. 0nces. 


Tome I. 


" 


fo Remedes 

Orcanete ; T. ONCE: 

Pafférelles noires ; ou Rif ns Noirs mondezy 
4 Ones. 


PREPARATION. 


Vous prendrez toutes ces drogues , les 
mettrez enfemble dans un vafe convenable, 

& les ferez bouillir pendant un quart d’heu- 
re, ou jufques à ce que la Cire & le Beur- 
te fdient otidus. Après cela vous pafferez 
le tout dans un linge fort net, mettez ce 
qui fera paflé dans des bouteilles , ou des 
pots convenables, & le conferverez nu | 
le befoin. 

Pour les levres gerfées vous mettrez de 
cette Pomade deflus , principalement le foir 
en vous couchant peñdant quelques jours ; 
& pour les mains & les corps des pieds vous 
en ferez de même. Has ? 
PE PAMNPERRE à APE PONT EI PEL PAR 


CHAPITRE XVI 
Des Dents. 
+ Contre la douleur des Dents. 
DROGUESs. 


Renez de la Poix navalle , ou Poix noire, 


2.0nces, | | 
Gornme Elemi, I. once. 
Sagaperum , : demie once,“ 


“Galbanum Aa EUX: dlerie ONCE 


$ 


+ 


de Madame Fouquet. Çx 
Sang de Dragon en poudre; 2.drapmes. 
Opium en poudre , . 2.dragmes. 
Térébenthine’, 1. dragme © demie. 


E 


PREPARATION. 


* Faites fondre toutes ces drogues dans un 
pot fur le feu, mêlez-les bien enfemble , & 
en faites, comme une mafle d’emplâtre. Pre- 
nez de cette male, faites-en deux ou trois 
petits emplâtres de la grandeur d’un denier, 
que vous appliquerez fur les.tempes & der- 
ricre l’oreille du côté que la dent fait mal. 


_ Autre contre la douleur des Dents. 


IX du bois appellé Fréne, ôtez-en la 
prenuere écorce , prenez la feconde , 
& là brûlez , mettez de ces cendres dans un 


peu d'Eau de vie, mélez-le bien, & en faites 
comme un Emplâtre, que vous appliquerez 
fur la tempe du côté malade. | 
Autre contre la douleur des Dents. 
DroGuezs. 
D Renez du Sucre, 2, onces. 
© Alan brälé pulverifé , .2. onces. 
Feuilles de Millefeuilles Jéiches © pulveri- 
fées , demie once. fe 
tel , I. once © demie. 
PREPARATION. 


” Mlez tout cela enfemble pour Pufge 
Esp 
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fuivant , à la réferve du Miel, 

Prenez demie once de cette poudre , mé- 
lez-la avec le Miel, & en frottez fort fou- 
vent pendant la journée & le foir en vous 
couchant toutes les gencives deflus & def- 

fous, dedans & dehors la bouche , & con- 

tnuez de faire ainfi pendant trois jours, 
quand même vous en feriez foulagé dès le 
premierj our, 


Autre contre la douleur des Dents. 
DRoOGUESs, 
: P' Renez feuilles de Perfil,, ce que vous vou- 


drez. 


Feuilles de Cerfeuil , autant que de Perfil 
PREPARATION à 


Mettez ces feuilles fur une pelle , amor- : 
tiflezsles fur le feu , & les appliquez enfuite 
fur l'oreille du côté de la douleur, auf 
chaudement qu'il fe pourra. | 


Autre contre la douleur des Dents. 


A Yez du Virriol de Chipre , tenez-en un 
peu dans la bouche , pendant l’efpace 
d'un Ave Maria , & en frottez la gencive w 
de la dent qui vous fait mal. 


Autre contre la douleur des Dents, 


F Aîtes bouillir de P Alun avec de l'eau , 
trempez du coton dans cette 674, ap=i, 


de Madame Fouquet. A 
pliquez-le fur la gencive, & le changez 
fouvent. 

Notez, qu'il faut cracher & ne point 
avaller la falive quand vous ferez quelqu'un 
de ces Remédes. 


Pour faire tomber les Dents fans douleurs, 
fr elles font creufes. 
\ J Ous n'avez qu’à prendre ce que vous 
voudrez de Vers de terre , les mettre 
fur une pelle ou tuille rouge, qui d’abord, fe 
réduiront en cendres, mettre de ces cen- 
dres dans le creux de la dent, & la bouchez 
de cire ; vous pouvez faire cela le foir avant 
que de vous coucher. 
Pour arréter le fang des gencives lorfqu'on 
s’eft fait arracher quelque dent. 
O Uelquefois après qu’on s’eff fait ar- 
, racher quelque Dent, il s’enfuit une fi 
grande hémoragie ou flux de fang de la gen- 
cive, qu'on a peine à l’arrêter ; cela arri- 
vant , vous n’avez qu’à vous fervir du Re- 
mede fuivant, 
| DRoOGUEs. 
P Renez Viriol en poudre, ce que vous 
voudrez. 


Sang de Dragon, autant que de Vitriol, 
PREPARATION. 


Mélez tout cela enfemble , & avec du 
pr ds E ij 


—_ 
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coton; appliquez de cette poudre fur la gene à 
ave, & ly laiflez jufqu’à ce que le fang foit | 
“arrèté, qui ferà dans peu de tems. : 
L’Alun bouilli dans de l’eau eft très-fou- . 
verain pour la douleur des Dents, en apphi- 
quant fur la gencive un linge qu’on aura 
mouillé dans ladite eau. 
Autre, | 
* Hauffez bien le deffus de la tête avec 
des linges, ou bien mettez-vous à ge- 
noux devant le feu , & étant déchevelée , f# 
c’eft une femme, préfentez le fommet de la 
tête au feu, & doi teta euttumns: frotte dE 
la main le former , ce qui diffipera l'humeur | 
qui tomboit fur les dents ; il y en a quipren- 
nent une pelle chaude que lon préfente au 
fommet de la tête, éloignée du fommet 
d’une diftance Hifonnables & que lon y 
tient pendant P efpace dé deux NMiferere.. 

Que fi la dent où eft la fluxion eff cree: s 
méttèz-y une figue fäns la macher ni aval-4 
ter ; elle tirera infenfiblement la douleur;ous 
pen lavez la bouche avec de P'Eau de ane 54 
_<ela fera fortir petit à petit l'humeur qui 
caufe la douleur. 

Si la denteitgatée, mettez-y un clou del | 
Géroffle, ou un peu de Canelle ou du Co-s 
ton trempé en Eau de vie. 

Pour faire tomber les Dents. Ÿ 
Renez racine de Muriere , mettez an 


tremper dans du Vixaigre bien fort per 


" 
ù 


de Madame Fouquet. 
dant neuf jours, puis la laïffer fecher ; ré- 
duiflez-la en poudre , vous mettrez de cet- 
te poudre fur la dent que vous voulez faire 
tomber, & gardez-vous bien de toucher les 
autres. | 


Autres pour le même fujet. 


[An Aites rougir une pelle au feu, & y fai- 
tes fondre deflus un peu d’Encens , met- 
tez - le enfuite dans une noûüet de linge , & 
quand vous aurez mal aux dents il faut met- 
tre tremper ce noùet dans un peu d'Fprit 
de vin , & tremper dans cet Efprit de vin un 
peu de Coton que vous mettrez dans votre 
dent fi elle eft creufe, ou bien l’enfrotterez. 


CEA RB ET REX VIE 
Des Chancres. 


Contre les Chancres , ou petits ulceres de la 
| bouche. (ur 


S Ouvent en mangeant , & en buvant en 
compagnie , fur tout lorfque les verres 
ne font pas bien rincez, on peut contraéter 
innocemment fur les levres, ou dans la bou- 
che certains petits Ulceres qu’on appelle 
Chancres de bouche ; & quoiqu'ils foient 
fans aucun danger , ne laïflent pas d’être 
douloureux , & d’incommoder les perfon- 
mes qui les ont contrattez. 
Efij 


$6 Remedes 

Pour en guérir aifément.& en peu de 
tems, prenez chez quelque Apoticaire de 
l'Eau fèconde , ou bien de P Efhrit de Virriol, 
mettez au bout d’un petit bâton , un peu de 
coton, ou de linge fin ou bien de la charpie, 
trempez-le dans une de ces liqueurs, & en 
faites toucher les Ulceres deux ou trois fois, 
car a{lurément la troifiéme fois emportera & 
tuëra les plus rebelles ; ou bien faites tou- 
cher vos Ulceres avec une Pierre de Vüriol 
de Chipre une ou deux fois. 


Autre contre les Chancres de la bouche. 


Renez de la racine de Cynoglofe, autre- 

ment Lngua Canina , langue de chien, 
coupez-là en petits roulleaux, que vousen- 
filerez en forme de collier, vous les mettrez 
au col du malade & 1l guérira. 


Bouche chancreufe. 


I L vient quelquefois des papillotes ou pe- 
tites bouteilles ou galle à Ja bouche, foit 
pour avoir mangé des chofes qui n’ont pas 
été lavées & qui font falles, ou qui provien- 
nent d’un refte de maladie ; ce qui eft impor- 
tun & empêche de manger ; pour les gué- 
rir 1l faut prendre du Cetérach, où Sauve- 
vie, qui croît entre les pierres des arcs-bou- 
tans des Eglifes ou des vieux bâtimens ; 
mettez cette petite herbe ( qui eft comme 
une feuille de chêne verte) dans une écuelle 


| L 
| ou vaifleau, jettez - y deflus du vin, & le 


de Madame Fouquet. 


tout ayant été mis fur des cendres chaudes 
ou du feu, & le vin ayant pris la vertu de 
l'herbe, avec un petit linge blanc ou bou- 
quet de la même herbe, baflinez la bouche, 
& ces petites veflies difparoïtront. 


Eau contre les Chancres de la bouche | & 
autres parties du corps ; © pour les 


Ulceres , & brulures. 


KRenez de l’eau claire © nette, par 

_ exemple, un plein feau , mettez-là dans 
un chaudron d’äirain , faites-lui prendre un 
bouillon feulement; ôtez le chaudron de 
deflus le feu ; mettez dans cette eau wre 


_ptece de chaux vive de la groffeur du poing, 


coupée a petits morceaux, couvrez-le chau- 
dron d’un linge double & laïffez repofer le 
tout pendant vingt - quatré heures, fans y 
toucher : Ce tems expiré vous ôterez une 
certaine croute qui fera fur l'Eau & qui 
reflemblera à du criftal, vous tirerez du 
chaudron l'Eau la plus claire , tout autant 
que vous en pourrez tirer, & la mettrez à 
part dans des vafes de verre. En cas que 
vous ayez troublé l’Eaz en la tirant du 
chaudron, vous linclinerez contre une mu- 
raille , ou autre chofe, & le laiflerez ainfi 
deux ou trois heures pour en pouvoir tirer 
le refte de l'Eau qui s’y trouvera claire, en 
ayant Ôté auparavant la croute , qui eft le 
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fel de ladite chaux , & qu’on appelle , Sel 


Ainmoniac. 


| 
h | 


Cette Eau ainfi feparée s'appelle, E AU. 
| GLS ir'e ‘4 


Pourrendre cette Eau Celeffe propre con- 

_ tre les Chancres , il en faut prendre une ou! 
deux livres, ou davantage fi vous en avez! 
befoin , la mettre dans un chaudron d’ai- 
rain,ou dans le même où elle a déja bouilli, 
fi l’on veut ; pourvû qu’il foit bien net, 
& qu’il n’y refte plus de chaux : Cela fait, 
1l faut mettre pour chaque livre d’eau une! 
once dudit Sel Ammomiac coupé à petits mor- 
ceaux , & le laffer infufer pendant trois ou 
quatre heures : & voilà votre Eau faite, 
que vous conferverez dans des bouteilles de. 
verre. 


Propriété & maniere de s’en fervir. 


Lorfqu'on veut fe fervir-de cette Eau 
contre les Chancres de la bouche, il en faut 
mettre dedans, tenant la tête renverfée en. 
arriere: & l’y laifler auf long-tems que l’on 
peut, en remuant la langue autour de la bou- 
che ; & après il faut baïffer la tête pour faire 
fortir les glaires & vilainies de la, bouche: 
Enfuite il faut reprendre de cette Eau & en: 
gargarifer comme auparavant cinq ou fix 
fois, jettant toujoursles vilainies qui décou- 
lent du cerveau. 
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| Contre les Chancres qui viennent ailleurs, 

trempez un linge dans cette Eau, & lavez 

la partie chancrée de tems en tems , & vous 
en ferez bien-tôt guéri. 

Contre les ulceres, il en faut laver le de- 
dans & les levres des CEE car elle fait ve- 
nir la chair vive ; & en tenant une comprefle 
imbibée de cette Eau fur lefditsulceres,elle 
avance leur guérifon, & Ôte toute inflamma- 
tion. 

Contre la brûlure, 1 faut mettre de ladite 
Eau dans un plat, avec une égale quantité 
d’ Huile rofat , & les battant fort enfemble, 
il s’en fait un onguent propre pour la brülu- 
re, qui y eft très-fouverain. 


CHAPITRE XVIIL 


Pour tous les maux qui furviennent au 
Vifage. 
Contre les boutons du Vifage. 

C Es fortes de puitules arrivent ordinai- 

rement par une inflammation des vifce- 
res extraordinatrement intempérés en cha- 
leur, fervez-vous du remede fuivant après 
la faignée , la purgation & l’ufage des bouil- 
lons rafraïchiffans. 

Prenez Wirriol de Chipre , autant que v vous 
voudrez, mêlez - le avec de l'eau de Plan- 
tin , en vous couchant baflinez-en les bou- 
tons avec du coton; & le matin lavezlaface 
avec de l’eau commune, 
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Contre les rougeurs du vifage qui viennene 
| par boutons. 


DROGUES. 
P Renez Alun de roche du plus rouge; x .once. 


Soufre vif , I. once. 
Eau de rofes blanches , 1. chopine. 


PREPARATION. 


Pilez l’Alun & le Soufre bien menu dans 
un moïtier ; prenez une bouteille de verre 
d'environ une pinte, mettez les poudres de- 
dans avec la chopine d'Eau rofe, & bou- 
chez bien la bouteille , de forte qu’elle ne 
s’évente ; remuez bien le tout dans ladite 
bouteille l’efpace d’une demie heure, jufqu’à 
ce que cette Eau reffemble à du lait, & la 
laiflez repofer enfuite : Lorfque vous vou- 
drez vous en fervir il faut à chaque fois que 
vous en prendrez, remuer ladite bouteille , 
& en mettre dans une écuelle, & avec du 
coton ou du linge blanc s’en étuver le vifa- 
ge & les endroits où font les boutons & les 
rougeurs le foir auparavant que de vous con- 
cher; il ne faut point fe frotter, ni rien tou- 
cher jufqu’au lendemain matin , que vous 
prendrez un verre d'Eau de fraife ou d'Eau 
de role, & vous en laverez le vifage; il faut 
vivre de régime , & fe garder de manger de 
la moutarde , ni de la chair falée. 
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Autre contre les rongeurs du Vifage ; 
ou d'autre part. 


P Renez du mourron qui a les fleurs blän- 
. ches, pilez-le, ou le broyez entre vos 
mains ; & en mettez pendant une nuit fur les 
rougeurs , & vous en verrez l'expérience. 


Pour oter les täches ou rougeurs 


du Vifage, 


DrRoGuEs. 


M Renez foufre vif, 4. dragmes, 
Encens blanc, fin, 1. dragme. 
Camfre, | 3. dragmes. 
Eau de rofe , 1. Livre. 


PREPARATION. 


Pilez bien menu le Soufre, P'Encens, &le 
Camfre, mettez cette poudre avec l'Eau ro- 
fe , & faites diftiller le tout dans un alambic 
de verre, lavez de cette liqueur le vifage 
foir & matin, & vous verrez que les taches 
& rougeurs s’en iront. 


Autre pour ôter les taches & rougeurs 
. du Vifage. 
 L faut prendre du fuc de Verjus , de 
Choux , © Laïtues aigres, mêler le tout 
enfemble, & les faire diftiller dans un alams 
bic pour s’en fervir comme déflus. 
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Autre pour les taches 7 lentilles du vie. | 
DRoGuEs. 

P Renez du Ris, I. OfCee 


Eau commune, 1. Lure. 
“PR EP'AR AT T0 N. 


Vous mettrez cuire le Ris dans cette eau, « 
lorfqu’il fera cuit, vous prendrez de cette | 
eau le foir & en laverez le vifage, il nettoye- 


ra & Ôtera toutes les taches. \ 


Autre pour le méme fujet. 
DROGUESs. 


P Renez du jus de Pi > CT Ne OMCeEU 
Miel , I. once. 


Dre AS dr END 


D Fat détremper le Miel dans le jus de 
Creffon, puis pafler cette liqueur à travers M 
un linge , le foir frottez-en le lieu où feronth 
les lentilles, & vous verrez qu'elles s’en“ 
‘iront. 11 


Contre les fluxions qui font enfler les joues * 
© le vifage. 


DROGUESs. 
P Renez Beurre frais, demi quarteron. ' 


Eau re une ou deux cuillerées, 


4 
M | 
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| PREPARATION: 


Faites fondre le Beurre dans une écuelle, 
fur un peu de feu , ajoutez-y l'Eau Rofe, 
mêlez le tout enfemble , graiflez-en la par- 
ie enflée ; & continuez jufqu’à ce qu’elle 
(oit tout-à-fait défenflée. | 

_Remarquez qu’il faut faigner & donner 
des lavemens s'il eft néceffaire ; mais il faut 
s’abftenir de la purgation, tant que la flu- 
xion dure , de peur d’émouvoir davantage 
les humeurs, d'augmenter Penflure , à moins 
que ce ne foit par l'avis du Medecin. 


Contre les Dartres, à Brülures du vifage, 
Die 0 ç'u!r:6 


D Rerez vinaigre blanc, * demi féptier. 


S'ain doux , derme livre, 
Camfre en poudre , I. once. 
Soufre bien pulverifé , | XI. once. 


PREPARATION. 
Faites bouillir enfemble le Vinaigre & le 


Sain doux dans un pot ou terrine qui n'ait 
pas fervi , remuez-le toujours avec un petit 
bâton, & lorfque cela fera réduit à Ia moi- 
ti, ajoutez-y le Camfre, &le laiflez bouil- 
Br jufqu’à ce que le blanc ne paroiffe plus : 
Otez le de defflus le feu, vuidez-le dans un 
mortier de marbre & y méttez votre Sou- 
fre remuez toujours ces matieres avec du 
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bois , jufqu’à ce que cela fe prenne: Cela’ 
fait, vous mettrez le tout dans un pot bien 
bouché, pour vous en fervir au befoin , & 
principalement la nuit. | 


Contre les meurtriffures du vifage, 
ou autre part. | 


] L faut prendre de la racine de Brionia , 1a* 


piler dans un mortier, & en mettre fur les 
meurtriflures. 


Pour ôter du vifage desenfans , ou autre 
part les marques ou taches de naïf[ance. 


| enfans apportent quelquefois certai- 
nes taches ou marques du fein de leur 
mere, imprimée fur le vifage ou autre par- 
tie du corps, qui les rendent difformes , & 
qui peuvent même incommoder quelques. 
fonétions ; pour les Ôter fervez-vous du re- 
mede fuivant. - 

Prenez une once ou davantage de Raci- 
nes de Bourache , ôtez-en le cœur ( c’eftune 
corde ou filet qui fe trouve au milieu) faites- 
les tremper dans du wnaigre ro[at du plus 
fort ; baflinez - en fouvent les marques avec 
une éponge , que vous y tiendrez mouillée 
autant qu'il fe pourra , & toujours s'il fe 
peut pendant quelque tems : Ces marques 
ou enlevüûres s’en iront peu-à-peu par fuc- 
_ceffion de tems, 


Pour 
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Pour ôter les V’errues ou Poireaux qui font au 
-  Vifage, ou autre part. 


Ï L faut prendre de l’herbe appellée Verru- 
caria , grande ou petite , c’eft-à dire, La 
feuille avec la graine , ou la feuille avec la 
fleur , la concafler dans un mortier, & en 
exprimer le fuc. 

Egratigner enfuite fuperficiellement avec 
les ongles ou autrement les Verruës ou Poi- 
reaux, & appliquer pardeflus de ce Suc 
avec le Marc ( fur tout la nuit fi c’eft au vi- 
fage ) continuez quatre ou cinq fois de fuite 
pendant quelque tems. 


Autre très-fouverain pour oter les Verrues , 
Porreaux du Vifage ; ou autre parr. 


P Renez une pomme & la coupez par la 
moitié , frottez la verruë avec la pulpe 
interne de cette pomme , jufqu’à ce qu’elle 
devienne comme tiede par le mouvement 
de la friétion ; c’eft-à-dire aflez long-tems : 
enflez enfemble ces deux moriés de pom= 
me , & confervez-les dans ug lieu bien fer- 
mé , qu'aucun animal ne les puifle manger ; 
dés aufli-tôt qu’elles commenceront à pour- 
rir , les verruës commenceront à guérir, & 
quand elles feront tout à fait pourries les 
verruës feront entierement guéries : Que fi. 
avant d'être pourries quelque animal les 
mangceoit , les verrués ne guériroient pas. 


à 
LA 
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CHAPITRE XIX, 
De PAlluette, 
Contre P Alluere en flammée. 
DRrRoGuEzs. 


P Renez jus de feuilles de Prunier, x. oncex 
ÎVT:el , I. ONCE. 


PREPARATION. 


Faites cuire cela tant foit peu, puis la 
gargarifez , & vous ferez guéri. 


Contre l'Alluette relachée. 


DrRoGuEzs. 


P Renez du Poivre , 

Noix de galle, | 
Alun , par égales portionsa 
Blancs d'œufs, ce qu'il faure 


PREPARATION. 


Mettez-le tout en poudre dans un mor-* 
ter , incorporez-le avec du blanc d'œuf, & 
touchez l’Alluette de cettecompofitionavee” 
1e bout d’une fpatule , ou le bout d’une cuil- 
ere. 


Autre pour le meme fujet. 


P Renez de la graine d’ Aneth, pulverifez- 
la bien, & foufllez de cette poudre, 
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avec un tuyau fur l’Alluette relâchée. 
Autre. | 


O N Fa marqué ci-deflus au titre de 
Bouche, qui eft de recevoir par la 
bouche la famée de Son, ou | Encens avec 
@n entonnoir. 


CEA I TRE XX 
Sr: + Des Ecroïüelles. 
bi Contre les Ecroselles. 
DroGuEzs. 


> Renez Eau res FRS Ver once. 
Subluné en poudre » : dernie once. 
Comme adragant , | 2. dr TRE TRES 
Farme d'Oige , . ce qu 21 faut. 


PREPARATION: 


Faites infufer la Gomme avec de P Eäu ro- 
Le, mélez-ÿ le Sublimé'pulverifé ; & la fa- 
rme d'Orge, &;en faites comme une pâte , 
dont vous formerez des trochifques , que 
vous enfarinerez avec ,un peu de farine 
d'Orge; faites-les fecher , & les confervez 
pour le befoin. 

n Si les Ecrouëlles font,ouvertesil faut met- 
tre un de ces trochifques dans la playe : fi 
ælles ne font pas ouvertes il les faut ouvrir 
avec un Caullique , & y mettre enfuite le 


Fi 
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trochifque. Cela fait ferrez bien la partie! 
_avecune bande & une comprefle;changez le! 
trochifque foir & matin; & lorfque vous le 
tirerez 1l faut que ce foit avec des pincettes 


de bois, & non pas avec les doigts, ni le fer.! 


Vous continuërez ce remede jufqu’à ce que 
la racine du mal foit emportée, ce que vous 


connoîtrez, quand vous verrez dans la playe” 


comme un petit filet, ou comme une goute 
d’eau naiffante. 


Après cela vous traiterez le mal avec. 
PEmplâtre fuivant , jufqu'à une enticre! 


guérifon. 


DROGUESDE L'EMPLATRE. 


Prenez huile d'Olive, | 4. onces. 
Cerufe en poudre 2. ONCES. 
Reine, Yo. dragmes. 
ÆEmplatre de Diachilon , demie once. 
Cire jaune, | | demie once. « 


PREPARATION. 


Ayez un pot de terre verniflé, mettez ! 
PHuile & la Cerufe dedans, faites-les bouil- ” 
br fur un petit feu quelque peu de tems ,. 
& le remuez toujours avec une fpatule de » 
bois: ajoutez-y enfuite tout le refte coupé à . 
petits morceaux; continuez toujours de le * 


faire bouillir à petit feu, & de le remuer juf- 
qu’à ce que tout foit parfaitement cuit ; ce 
que vous connoitrez lorfque cette matiere 


| 
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doigts , & en formerez une mafle d’emplà- 
tre. | 

De cette mafle vous en ferez des Emplä- 
tres fur du cuir, ou du linge , que vous ap- 
Ipliquerez fur la playe une fois le jour, & 
vous laverez la playe toutes les fois avec 
du vintiede. | 


Autre contre les Ecrotielles. 
| DRroGuESs. 
| P Renez Gomme Adragant, x. dragme: 


Sublimé en poudre palfé par le tamis ; demie 
once. | 


PREPARATION. 


Mettez tremper votre Gomme adragant 
dans l’eau de Scabieufe , en forte qu’elle la 
couvre & amoliffe feulement ; prenez votre 
Sublimé , & le mêlez bien avec la Gomme, 
jufqu’a ce que cela foit comme une pâte ; 
& f1 vous voulez appaifer la douleur , met- 
tez-y quatre grains d'Opium : faites de cette 
pâte de petits pains gros comme des.grains 
Id’orge , faites - les fecher à l'ombre ; & les 
Iconfervez pour le befoin ; plus 1ls font vieux 
meilleurs 1ls font. 


Maniere de s’en féruir, 


I faut (files Ecroüelles ne font pas ou- 


étant trempée dans l’eau n’adherera pas aux 


Eau de Scabieufe , ce qu'il faut. 


4 
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vertes ) mettre un peu de falive fur lenfilure 
& un de ces petits pains; y mettre pardeflus: 


un linge en double, le bien lier, & l’y laif, 
fer l'efpace de vingt-quatre heures, eu plus,, 


& jufqu’à ce qu’elles foient ouvertes ; &. 


lors qu’elles feront ouvertes lavez-les avec 


un peu de vin blanc, & les penfez de même | 


qu'un cautere pendant deux jours ; fi vous 
voyez deflus ou dedans.la playe certains 
filets blancs, qui font la racine du mal, 
mettez deflus un des pains fufdits , comme: 
vous avez fait la premiere fois , & l'y laiflez 
autant de tems ; puis levez la bande douce- 


ment , laiflez-y la comprefle , & mettez fur, 


la comprefle deux ou trois feuilles de lierre 
pendant vingt-quatre heures : levez enfuite 
le tout , & vous verrez que les racines du 


mal s’en iront avec la comprefle : Après celaw 


nettoyez la playe , & la penfez comme un 
cautere , pendant deux ou trois jours ; sil y 
paroît encore de ces filets vous y remettrez 


un pain de même que deflus , & continuez \ 


jufqu’à ce que vous ne voyez plus de mau- 


vaife chair ; & vous verrez que les playes” 


fe fermeront d’elles-mêmes. 


Notez,que fi l’on a plufieurs de ces playes \ 


4 n’en faut médicamenter que deux ou trois 
à la fois, parce que la douleur feroit trop 
grande, & n’employer jamais Je fer dans 


ectte Cure, F 


| 
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Autre contre les Ecrotelles. 


Ï L faut appliquer fur la partie malade, 
PEmplaire de Ceruze, & ajouter pour 
chaque once d’Emplâtre une dragme de 
Mercure doux , & autant de Camfre. 

Cependant on ufera intérieurement de 
POpiate fuivant pendant deux mois: Il en 
faut prendre de deux jours en deux jours le 
matin à jeun , environ deux dragmes, qui 
font la dofe de chaque prife. 


DRoGuEs DE L'OPIATE. 


Prenez Sené , ) demie once. 
T'urbit Gommeux , demie once.. 
Lumaille d'Acier , préparée avec le fou- 

Miles | I. Once. 
Gomme Ammoniac , 3. dragmes. 
Sel de Tamaris , 3. dragmes.. 
Diaphoretique mineral, qui ef? l'Antimoime 
… Diaphorerique , 3. dragmes.. 
Trochifque dAlandal , 2. dragmes. 
Crême de Tartre , 2. dragines. 


Criffal Mineral , 2. dragmes. 
D: PREPARATION. 


» Mettez-le tout en poudre fort fubtile z 
que vous incorporerez avec une quantité 
ffifante de Miel cuit pour lui donner la 
Confiftance d’Opiate ; & quand elle. fera 
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faite vous y ajouterez demie once de Mer- 
cure doux. 

Ffaut que le malade ufe pour fon boire 


ordinaire de la décoétion faite avec la racine 
d’'Arrête-bœuf. 


Autre maniere de guérir les Ecroïielles. 


(| L faut avant rien faire purger le malade 
deux fois dans quatre jours , avec trois 
dragmes de Sené en infufion, fans autre! 
chofe ; fçavoir le premier jour, & le qua- 
triéme , & le cinquiéme jour. | 

Il fut commencer de lui donner du jus. 
de Soucy; fçavoir , trois doigts pourles gran- 
des perfonnes : & deux doigts pour les jeu-. 
nes, avec un verre de vin blanc à à propor- 
tion, & continuer tous les matins à jeun en 
fe levant, jufqu'à ce que le malade foit 
guéri. 

Il ne faut rien manger que deux heures 
après, nine point manger aucun fruit crud', 
ni rien d'épicé, mi de trop falé durant tout 
le tems de l’ufage du remede. 


Maniere de tirer le jus du Soucy. 


Prenez tout le Soucy , hormis la racine , 
c’eftà-dire les feuilles,fleurs & coton (pour- 
vû que le coton foit tendre,car s’il étoit dur, 
31 ne pourait pas s ‘écrafer, & boirait tout 
Le ; jus ; quand il n’y auroit point de fleur LD 
n'importe }) pilez - le dans un mortier de 

marbre 
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matbre avec un pilon de bois, exprimez-en 
le fuc avec les mains ; coulez-le, laiffez-le 
unpeurepofer , & enfüuite donnez-le à boire 
comme nous avons dit, AU 

II faut remarquer : Premierement que 
chaque matin il faut préparer‘ de nouveau 
jus de Soucy : caril fe corrompt facilenierit 
& ne peut être gardé jufqu’au lendemain 
fans porter préjudice au malade. . | 

Secondement , qu’on trouve du Soucy en 
tout tems , hormis peut-être dans les gran- 
des gélées. RSS SE St - ch 

Troifiémement, qu'il faut purger le ma- 
lâde de huit en huit jours. (y | 

Quatriémement , qu’il faut tenir les en- 
droits où eft le mal fortchaudement, le bien 
envelopper & le frotter tous les jouts avec 
de Pefprit de Vi du plus re@tifié que lon 
pourra trouver, AE ei R 

Cinquiémément ; qu’il faut faire boire au 
malade pour l'ordinaire de l’eau de riviere , 
ou bien faire cuire de l’'éau de fontaine ( fau- 
te d’eau de riviere ) & ne la point boire ac- 
tuellement froide. | 

ILeft encore à remarquer , que quelque- 
fois l'endroit où eft le mal s’enfle beaucoup, 
mais :l ne faut point s’en étonner si Jors 
qu'il fe creve & qu’on en voit fortir dé pe 
“ites pierres blanches qui reffemblent à Ja 
“coque d'œuf bien écrafée , car tout cela eft 
bon figne. à Ne | 
Tome I, G 
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De plus, fi c’eft une fille qui nait point. 
fes ordinaires, elle fe trouvera fortfatiguée; 
{i-tÔôt qu’elle fera reglée elle fe portera à 
merveille , & toutes ces chofes nempêchent 
point la continuation du remede. 
… Pour les Ecrouelles. 

Renez, Wert de gris, Pilerro, Lapathum. 
L acutum ce que vous voudrez, & par 
égale portion ; pilez-le , & après l'avoir pilé 
vous incorporerez cela avec du jus de Por- 
reau & un peu de Beurre , & vous en appli- 
querez fur les Écroüelles. - | 
Autre pour le méme [ujer. à 

Prenez Ongle ouCorne, d’äne & de cheval 
par égale portion ; brûlez-là, & en faites Sel, à 
lequel vous pilerez & difloudrez avec du … 
: Winaigre bien fort, & enfuite avec de l’huile 
d'Olive , & en mettez fur les Ecroüelles, : 


CHAPIFRE XXI 
De fa Gorge, 

_ Pour le mal de Gorge, © de la Luette.. 

Yez une pierre de Vitriol de Chypre 
a & la mettez dans un verre d’eau juf- 
qu’à ce que l’eau en ait acquis la teinture , 
dans laquelle vous mettrez une ou deux gou: 
tes de foufre , qui éclaireira votre eau com- 
me elle étoit auparavant,& de laquelle vous 
vous gargariferez. Il faut préndre garde de. 
n'en point avaler. | 
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CHAPITRE XXIL 
Des Grofles Gorges ou Goëtre. 


Pour les groffes Gorges, autrement Goëtre. 
DRoGuEs. 


P Renez cendres de papier gris; x. once. 
 Cendres d'Eponge de mer , I. once. 
Cendres d’Eponge de rofier , L. once. 
Vin blanc, 1. pinte. 


PREPARATION. 


Faites brûler toutes ces chofes à part, 
prenez de chacune de ces cendres le poids 
ci-deflus dit, mêlez-les enfemble, mettez- 
les dans un noüet de linge, & les faites in- 
fufer pendant une nuit dans du Vin blanc, 
que vous aûrez mis dans un pot: Vous en 
prendrez un verre tous les matins au déclin 
de la Lune : Et il eft très-nécelfaire de faire 
_ purger le malade avant que de commencer 


ce remede. 


Emplaire pour les groffes Gorges, autrement 
F- Goerre. 


DroGuEs. 


Renez du Diachilum irreotum, x once. 

” ‘ Emplarre de Melilor, ‘demie once. 

Gomme Aminoniac , demie once. 

Béelium , | demi once. 
x | Gi) 
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gen PARA TION. 


Faut faire di floudrele Bdelium'en liqueur 
de vin diftiilé avec un peu de cire neuve & 
de lHuile de Camomile : Mélez enfuite 
toutes ces Drogues , faités - en une mafle 
d'Emplitre, ar a fur du cuir où deda 
toile & l’appliquez fur le mal. ‘ 


Autre Emplatre pour le même [ujer. 


A Yez des Limaces rouges, ce que vous 
voudrez, pilez-les dans un mortier 
avec de la RAP de Ein & de la farine de 
Féves ; autant-de Pun que de l’autre, once: 
que vous. jugerez à propos : Enfuite Le cela, 
vous ferez. de la leflive avec des cendres! 
d’Eponge de Mer que vous ferez brûler,des: 
cendres de lie de vin, & descendres de Sar- 
ment , du tout à proportion de ce que vous 
aurez pilé : mettez le tout avec cette lefive 
dans unvaifleau &lefaites cuir au four juf- 
ay’à ce que cela s’épaififle, & qu'il vienne 
en confiftance d’Onguent : Vous l’ôterez ! 
après qu’il fera cuit ; le mettrez dans un por | 
pour vous en fervit. au befoin que vous ap- 
pliquerez fur du cuir ou linge comme ci- 
deffus , & vous en verrez une, expérience 


: 


merveileufe D FIS Lt b synut CR 
Autre fur le même pe Fa 


Fit incommodité arnive fouvent pour + 
l'a avoir bû de l’eau trop froide ;, mangé 


Ci 
e 
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dela neige & dela glace: Les Savoyards, 
es Montagnards y font fort fajets , & ceux 
du Morvant, où l’on dit qu’il y a des eaux 
qui par leur froïdeur fe changent en pierre ; 
les femmes dans-leur acouchement ÿ foge 
fujettes. - 

Pour en guérir, prenez des pommes ve- 
les qui viennent fur les églantiers ou ro- 
fiers des champs, mettez-les en poudre 
après les avoir fait fecher : prenez de cette 
poudre je poids d’un écu d’or, & lavallez 
dans du bouillon, ou du vin; ou dans ce que 
vous voudrez. : 

Le meilleur remede eft de Gate haute 
l’eau, & après lavoir laiflée refroidir en 
boire ; les Chinois ne boivent que chaud,ce 
qui fait qu'ils n’ont point de pierre, ni de 
pce, ni. de goutes. 


; CHAPITRE XXIIL 
Du Gouffet, 
Contre la puaniteur du Gouffet © des Pieds. 


I L y a dé certaines perfonnes à qui les Ai. 
felles, ou.le Gouffet, & les pieds fentent 
mauvais naturellement ; & d’autres à qui 
cet accident arrive par fa mauvaife difpofi- 
- tondu corps,ce qui les incommode grande- 
ment eux - mêmes , & ceux qui les appro- 
G üj 
2. 


#, 
+ 
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chent: Pour éviter cetinconvenient fâcheux 
aux uns & aux autres, fervez-vous du re 
mede fuivant. 

Prenez pour trois fols de Lyraroe d’or, 
( Les Apoticaires vous en fourniront ) 
mettez - la dans une fiole qui contienne un 
peu plus de demi tiers,remplifiez la fiole de 
vinaigre le plus fort que vous pourrez trou- 
ver, frottez-vous en les parties puantes tous 
les foirs. 


CHAPITRE XXIV. 
| Des Bras. 
Contre Les fluëtions qui tombent fur les bras. 


%> Renez de la Gomme Elemt , faites un 
emplâtre fur du cuir, mettez - le fut là 
douleur , & l’y laïflez jufqu’à ce qu'il tom- 


be de lui-même. | 


a 


CHAPITRE XX V. 
Des Mains. 
Pour guérir les Crévalfes des Mains. 


DRrRoGUES. 


P Renez Amidon , 
Sucré fin; 
Adragant , L0Ë L'ebenb AE S re 
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Eau rofe de chacun un peu. 
PRETARATION 
Mélez tout cela enfemble dans de l'eau 
rofe après lavoir mis en poudre, & en fai 
tes comme de l’Onguent , duquel vous on: 
drez les crévailes. | 
| Autre. 
DRoGuEzs. 


D Renez huile d'Olive, 


Cire vierge, de chacun un peu. 
PREPARATION 


Faites fondre le tout enfemble, oïgnez-en 
les crévafles & vous ferez bien-tôt guéri. 


CHAPITRE XXVL 
De la Courte-Haleine. 
Pour ceux qui ont la Courte - Haleine. 
DRoGuEzs. 
Renez feuilles d'Hyfope Z. POIgHÉE. 
P De Scabieufe , ti Re 
De Melife, 1. poignée. 
De hierre de celle qui rampe à terre, x poignée. 
Fleurs de Sauge ou de Muguet, x. poto née. 
Vin. blanc, | | I. finite. 
PREPARATION. | 
” Faut faire infufer le tout dans le Vin 


a 


le, Res 


blanc, & ie vous voulez rendre cette Îis] à 
queur ‘blu efficace , vous mettrez dans une ! 


livre de cette infufion deux onces d’eau de. 


vie avec un peu de miel; vous mêlerez bien 
le tout , & vousen doétiéresénfuite et ma 
lade une cuillerée de tems er tems. Vous y 


. pouvez mêler encore quatre dragmes d’ef. 
prit de fouffre.. 


Autre pour le même fujet. 


Renez de Pefprit de Tabac, où Petum 
mettez - en cinq ou.fix goutes dans ua. 
verre d'H: ati & P Mallex 


‘A (ffhme. | 


Renez la pefanteur d’ ué ée d'of ou: 
d’un double de poudre de Bol d? Armés 


mie , dont fe fervent les, Doreurs, & mêlez 
cette poudré dans du v#, où dans un bouil= 
lon & l’avallez. 


CHAPITRE X. XVI ‘ds 
Des Poulmons. + Let 
Sirop pour les Poulmons. 
D ROUE RS ; 
P Renez des raifins de Damas,demie livre 


Figues frones ; demie livres 
Jajubes 1 0 : - 1 à « demie livre. 
Dares fans noyau ; 1 demie hure. 
p 
D A0 | 
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Eau commune , | Jix putes. 
Chiendenr , 1. poignée. 
Fleurs & feuilles de pas d'âne ; x: poignée. 
Scolopendre ; ‘2. 1. poignée. 


Des quere Capillaires ; de chacune une de- 
mie poignée , 


Herbe Hépatique , |. x. poignée. 
Hyfèpe 1. poignées 
Regnelife raclée © MED 5-4: onces. 
Sucre fin , | 3. livres. 


PREPARATION. 


Prenez les raïfins de Damasinettoyez de 
leurs pépins,lesF'igues,les Jujubes,& lesDat- 
tes, faites-les bouillir dans un pot avec les fix 
pintes d’eau ; étant diminuée d’une pinte 
vous y mettrez le Chiendent lavé & coupé 
en petites piéces , & après l’y avoir mis & 
qu'il fera diminué de deux doigts, vous ÿ 
ajoûterez les fleurs & feuille de pas d'âne, 
Scolopendre , & les quatre Capillaires , & 
le ferez encore: diminuer de deux doigts, 
après cela, vous y ajoûterez l'herbe Hépa> 
tique & l’ Hyfope: le tout dans lemême pots 
(il ne faut faire cuire ces deux dernieres 
drogues que deux ou trois bouillons ) coù 

lez le tout à travers un linge; & mettez la dé- 
coction dans un vaifleau de terre vernilé , 
. cela fait, mettez la Réguelifle , couvrez 
“bien le vaileau, & le laïflez en digeftion 
eux ou: trois heures : 3 vous çoulerez cela 


à | 


ke s, 
‘ x LE | + 
: 
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derechef, & ferez cuirecette déco“tionavec | 
le Sucre jufques en confiftance de frop que. 
vous conferverez ; ufez fouvent de ce firop 
pendant le jour, & l’avallez fi doucement 
qu'il en puifle couler fur la canne du poul- 
mon. 


CHAPITRE XX VIII. 
De la Poitrine. | 


Contre le mal de Poirrine , chaleur de Foye d 
Fiévres chaudes, à fauffes Pleurefies. 


A Yez de lefprit de Souffre dans une pe- 
tite fiole bien bouchée , une où deux 
dragmes : deux dragmes d’efprit de Vitriol 
dans une autre fiole pareillement bien bou- 
chée, 

Prenez quatre ou cinq goutes de l’efprit 
de Souffre, fi c’eft pour la poitrine ; Et qua- 
tre ou cinq goutes de l’efprit de Vitriol , fi 
c’eft pour le Foye : Mettez-les dans un ver- 
re plein d’eau de fontaine, verfez cette eau! 
dans un autre verre ,renverfez-le alternati- ! 
vement pour les bien mêler, & faites boire 
cette eau au malade, | 

Il en faut faire de même pour les perfon- 
nes attaquées de fiévres chaudes. 

Mais pour les Pleurefies on doit ajoutet 
demie once de Sirop violat à chaque prife 5 
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& tout de même aux fiévres chaudes , sl y 
a de la toux. 

Après avoir bien mêlé l’efprit avec l’eau 

1l la faut goûter , parce que pour être com- 

me il faut elle doit avoir un peu d’aigreur 

avant que d'y mêler le Sirop violat. | 


CHAPITRE. XXIX. 
De la Pleurefie & mal de Côté. 


Contre la Pleurefie. 
DrRoGuEs. 
P Renez jus de Buglofe ou Bourache un 


demi verre. 


Jus de fleurs de Gene? , un demi verre. 
PREPARATION. 


 Mélez les deux liqueurs enfemble, faites: 
les chauffer dans une écuelle, & les donnez 
au malade le plus chaud qu’il fe pourra ; 
couvrez-le bien enfuite & le faites coucher 
far le côté qui lui fait mal , fi faire fe peut ; 
finon fur le dos ; fi cela ne fait point d’effet la 
premiere fois réiterez jufqu’a trois fois: & 
en cas qu'on ne puifle pas trouver de l’eau 
de fleur de Geneft il en faut prendre autant 
de Chicorée fauvage : fi dans lhiver on ne 
peut avoir des jus de Buglofe , où de Bou- 
vache , il fuffira d’en prendre d’eau diftillée 


4 M. He 3 
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des mêmes Rerbes, qui aura pete la ms 
me vertu. 


t£ 


Autre contre La Pleurefi . Ka 


Cl se prendre un petit pain fortant En 
four, le couper par leimilieu : & fur une des 
parties y mettre demie once de Thériaque , > 
autant de confeétion de Hiacinthe , & lap= 
pliquer fur ia douleur le plus chaudement. 
qu'il fe pourra. 


Autre pour le méme fijer. 


T1 faut prendre des têtes, de poireaux avec, 
leurs racines , & les liver, puis les faire bierk 
bouillir avec du fort Vibaigres G& les epphe 
quer bien chaudement fur Je mal: 


Autre contre laPleurefre € le mal d'effomac) 


I faut pulvérifer de P'Ambre fin, le met-. 
tre dans du Vin blanc, & lave M 


Autre contre la Pleurefi 6. TT 


T1 faut prendre un demi picotin d’ Avoine; | 
& la faire fricaffer dans une poële avec-de” 
PHuile.de Noix, sil fe peut, lors qu elle, 
fera bien bia 4 1l faudra la mettre dans! 
une ferviette ou autre linge , l'appliquer furt | 
la douleur le plus pt rc x que faire.{e 
pourra , & continuer deux ou trois fois fi le 
mal ne celle ; Remede ÉRrOUYÉe 5 130 

{ Lt e SITITUR 


Vo : 


ri Midi Bu 1 a s' 
Aire comire la Pleurefie € douleur de Côté 


_caufé ée par les vents. 
DROGUE Ss. 


P Resez Beurre vieux , 6. oncesi 
Suc d'Orties ;  ” S: ONCESs 
Onguent d'Alihea y UN Goncess 
Poudre de fafil bien fine Re, 6. onces. 
Semencé de Curmin, ! tn 4 MP AEERS 
Seménce de Roquette ; XF. onces 


PREPARATION. 


Faite fondre le Beurre , & étant fondu 
hrs le fuc d’Orries , laïflez ce fuc fur le: 
feu Pefpace d’un: | Miféreré , pour lui laiffer 
confumer fon humidité: Ebfüité retirez-le 
du feu & mélez l’Onguent d'Alhea & le 
réfle des drogues ; qui font la poudre &les 
fémences, que vous aurez bien pulvérifées 
äuparavant ; remuez le tout inceflamment 
avec üne fätule dé bois , afin de Pincorpos 
rer également & infenfblement jufqu’à ce 
quetout aitacquis la vraie confiftance d'On- 
Spies 

Avant que d'appliquer de cet Onguent , il 
Faut bien frotter la partie malade avec dè 
Peau de wie la plus forte, & la plus rafinée 
Won pourra trouver pour faire ouvrir les 
pores : Ccla.fait, prenez la groffeur d’une 
noix de cet Onguent : étendez - le fur une 
Feuille de chôu rouge , où à fon défaut fur 
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une verte, que vous fricafferez un peu avec 
du vieux Boire, & lappliquez fur le côté, 
mettez pardeflus quelque ferviette double ; 
ou autre linge, aufli chaudement que le ma- 
lade le pourra fouffrir : Sila douleur ne paf 
fe pas dans quatre heures , il faut réiterer 
l'application de ce remede. | 
Et fi l’'Onguent chafle la douleur d’un cô= 
té à l’autre, comme il peut arriver quelques 
fois , il faut appliquer le remede là où elle 
fera , ayant frotté la partie avec de l’eau de 
vie comme nous avons dit ci-deflus. 

.: Ce remede eft beaucoup meilleur contre 
la Pleurefie fauile que contre la vraie, &1l 
eft très - fouverain contre la douleur de cô- 
té, caufée par les vents 


Contre le mal de coté. 


Renez de Peau de Pavot trois doigts 
‘dans un verre, faites-la boire au malade 
dès le matin à jeun , &redoublez deux fois, 
fi une ne foffit. 
Pour La douleur ou points de coré. 
D'r:6 GuU' ke. 

PDP Renez feuilles de Wiolettes de Mars avec, 


les racines , 2. poignéese 
Vin blanc, 1. Chopines 


PREPARATION. ï 
t4 : 
iNettoyezbien ces feuilles & ces racines, % 


À 
# 
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les pilez dans un mortier ou autre part avec 
le vin blanc : Prenez. un demi verre de ce jus 
faites -le avaller au malade, & réiterez plu- 
fieurs fois fi la douleur ne fe pañfe. 


Pour la Fiévre Pleuretique. 


Ï L ne faut que fuer pour guérir cette fié- 
® vre , la pleurefie n’étant qu'une congella- 
tion des efprits, ou un reflerrement des po- 
res , par lefquels les efprits ont coutume de 
{ortir ; il faut donc donner ouverture aufdits 
pores, afin que les efprits pañlent & s’exha- 
lent. | 5: 

Un Sudorifique la peut guérir, la faignée 
cmpèchant cette opération , n’y doit point 
être pratiquée, parce que la faignée rafrai- 
chiflant ou réfroidiffant le corps, la nature 
ayant peur qu’on ne lui ôte fon tréfor , qui 
eft le fang, fiege des efprits, fe ramaile & 
{e ferme en {oi ; la fueur au contraire dilate 
les pores, & donne ouverture aux efprits, 
ce qui rétablit le malade ; en effet, il ne faut 
que trois ou quatre heures pour rétablir un 
Pleuretique en le faifant bien fuer,& lui done 
ner le Sudorifique fuivant. 

 Medici nomine indignus qui Febrientem 
ante quatridèm non refliuerir , dit un excel. 
lent Docteur. 
Sudorifique pour la pleurefie. 


D Ilez de la Bourache,ou de l’herbe nom: 
# méc, Vincapervinca , en françois Per- 


- ! + ENS 
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venche, mettez un peu de Vin avec le jush 
de cette herbe, & faites avaller au malades 
ce jus à la quantité d’un verre ordinaire ,h 
couvrez le bien ; ayant fué changez - le de. 
linge , donnez - lui enfuite un bouillon dev 
viande , vous le verrez le lendemain gail- 
lard ; ne le faignez pas, parce que la Figred 
empêche la fueur. ] 
Je nomme cette Fiévre accidentelle, par=# 
ce qu’elle vient par furprife, comme de faires 
quelque chofe de pénible comme les Ou-# 
vriers qui travaillent fortement , les Avo-x 
cats , les Prédicateurs , Laboureurs, Faux 
cheurs qui après avoir bien travaillé , bor-| - 
vent dë l’eau trop fraiche ou s "expofent au! 
froid , & fe morfondent. 
Il y a pour cette Fiévreun Saba in 
failible & miraculeux , qui eft le fang deh 
Bouc, que lon fait mourir de langueur en 
lui coupant les parties naturelles ; & le kif 
fent mourir fufpendu. | 
* La péfanteur d’un écu d’or de ce fans {E? 
che bû dans du bouillon , fait merveille, # 


Et 


: 


» 
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LCHAPITRE-XXX. 
Contre le Rhüme:; ha Toux, & la difficulté 


r io V :descracher: se 
Pour'lé Rhume. 


MO: L. LA AA © A: 4.1 A 
P Renez huile d'Arandes douces,une cuil 
PSN éréesinio PFTAEUD, SH ” 
Sirop violat , deux cuillerées. 
L'fane, | Lee) un verre. 
-; ae) 0e ES 90 240 2.0 
ex ÊREPARATEON.. 

, Mettez tout cela dans une écuelle ; & le 
mêlez bien enfemble : Cela fait vous le bois 
rez le foir en vous couchant. 

Autre pour le Rhume , & particalicvement 


: . L « 


pour celur des petits enfans. 
ONTON HIT CS: RARD: ES AN 


P Renez un Oignon ;troûez-:le par def 
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Autre contre le Rhume, la Toux , PE 
roüeure , © la difficulté de cracher. 


ï "Huile de Sucre eft un très-bon remede 
contre tous ces maux: Voici la vérita- 
ble façon de le préparer. 


PREPARATION 


Prenez telle quantité d'Ocufs que vous 
voudrez , faites-les cuire avec la coque dans 
Péau furle feu, jufqu’à ce qu'ils foient bien 
durcis : enfüite de: cela ôtez la coque , cou- 
pez-les par le milieu , ôtez-en le jaune , & 
rempliffez toutes les croutes (c’eft-à-dire , 
les blancs d'œufs qui font à lentour du jau- 
ne ) de Sucre fin, où de Madere bien pul- 
vérilé, lorfque toutes ces moitiés feront 
remplies de Sucre, joignez - les l’une avec 
l'autre , demême que fi l'œuf étoit entier , & 
les mettrez dans un vafe convenable, afin | 
que rien ne fe verfe ;.dans lequel vafe vous: 
ferez un petit: grillage de bois pour empé- 
cher que les œufs ne touchent au fond ; 6 
enfuite l’expoferez toute la nuit au ferain où 
dans une cave humide pendant vingt quatre: 
heures: Vous trouverez au fond du vafe 
une liqueur très-douce qui fl la vraye huile: 
de Sucre. | 

Il faut que le malade prenne de cette hui-, 
le , ou firop de Sucre une demie cuïllerée,ow 
le tiers d’une cuillerée de tems en tems, &: 
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particulierement la nuit l’avallant tout dou- 
cement. 
Ce remede eft très-bon pour des coupus: 
res en quelques endroits qu’elles foient. 


Contre la Toux quand elle vient de chaleur , 
© contre ceux qui ont le Pouimon 
échauffé. 


DroGuUESs. RNCS 


P Renez firop de Pawot rouge, 2, onces. 


Sirop de Pavor blanc , I. ONCE, 
Sirop. de Nenufar , ou a fon défaut du Violar, 
pourvu qu'il Jo recent , D 3 GCH0ES. 


PREPARATION. 


Mélez tous ces Srops enfemble, & les 
mettez enfuite dans une fiole ; & cette fiolé 
dans de l’eau fraiche, donnez au malade dé 
ce Sirop ainfi rafraichi une cuillerée foir & 
matin , & même à midi. 

Notez , qu’il n’en faut pas donner aux 
femmes qui ont leurs purgations Junaires ; 
parce que ce remede elt aftringent. 

Notez aufli, que fi on n’a pas du Srrop de 
Nénufar , ni du Srrop violet recent, l'or peut 
prendre du Sirop de Rofes fèches , où de Ro- 
fes blanches. | | 


fi 
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Éontrè la Toux , la difficulté de cracher, lon : 
que eux ef? trop craffe & gluante, 


. comme aux Afhnariques. 

-DrRoGuEzEs. | 

Rerez'H yfôpe > ane demie pincée 

Pas dan, À. feuilles. \ 
Chou rouge , une feuille. 
Beurre frais , la groffeur d’une noix. 

Eau commune , | I. chopine. « 


PREPARATION. 


Faites cuire tout cela avec la chopine . 
d'Eau dans un potbien net, jufqu’à ce que . 
la moitié foit confommée : Coulez-le & le ” 

 confervez dans une bouteille, Le malade " 
prendra #n petit verre de cette liqueur deux 
heures avant que de manger, comme auffi 
le foir avant que de fe coucher, & le matin “ 
à fon réveil, y ajoutant wn peu de Sucre. 

+ De la même décoûtion, fans Beurre, lon : 
en pourra faire du Sirop en y ajoutant de- # 
mié livre de Sucre & deux onces de Miel | 
pour une chopine de décoétion. 


“Autre pour le même fujet. 
DRrRoGUESs. 


P Renez Eau commune, FE. pintei \ 
ÎVLiel qui foir bon , une cuillerées. 4 


dass-.ns 


PREPARATION. 
Mettez la RUE d'Eau dans un pot bic | 


Fr 


es - 
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net; ajoutez-y le Miel, faites-le écumer for 
le feu , & ôtez l'écume autant qu’il s’en for- 
mera ; quand il n’écumera plus, ôtez-le du 
feu , laiffez -le refroidir & confervez cette 
liqueur dans une bouteille de verre pour en 
boire toute la journée quand on aura foif, : 


Autre pour le méme fujer. 


DROGUE Ss. 


P Renez de l'eau de Betoine difhillée, ou à 
Jon défaur de décoétion de feuille de Be- 

toine , une chopine. 
Sucre Candi | neuf onces. 


PREPARATION. 


Faîtes cuire cela en confifance de Sirop 3 
duquel vous prendrez deux ou trois cuille= 
rées tous les foirs & les matins. ; 


Contre la Toux , & la difficulté de cracher 5 
lorfque l'humeur ef? trop fubrile , c'eft-a- 
dre, lorfqwelle n'eff pas craffe. 
DrRo‘Gquezs. 


P Renez Orge mondé , demi fèptier: 


Racines de Bourache 2. racines, 
Raïfins de parle, 24. grains, 
Tuneaux violets , 2 4 
Dartes, . ia a À £. 
Figues FES 6. 
Sucre à , _ -demielivre, 


Réuelfe L | | ST | demie once: 
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Eau commune , une pintes 
PREPARATION. 


_ Faites cuire le tout ( exceptéla Répueliffe 
& le Sucre ) dans un pot de terre neuf avec 
la pinte d’eau, jufqu’à ce que cela revienne 
à la moitié; ajoutez la Ré uehffe for la fin des 
la décoëtion, coulez-le à travers un linge 
mettez cette-liqueur coulée dans un poëlon 
avec le Sucre, & le faites cuire jufqu’à la! 
confiftance de Sirop, duquel vous prendrez, 
une ou deux cuillerées, matin & foir, & 
quelquefois pendant le jour. 


Autre contre la Toux , & La difficulté de crar 
cher , lorfque lhumedr eft vrop fubtile. 
DroGuEzs. 


P Renez Jujubes, 3. ONCESAN 

Dattes , 3. ONCESEN 
P afferilles mondées , X. ONCE 
Figues fèches , I. ONCE 
Feuilles de Capillaires , 1. poignées 
Feuilles de pas d'Ane , 1. pop née 
Fleurs de Violertes , T. pOIg née 
Eau commune, 1, PINtEn 
Sucre , 1. Livre & demien 


. 


PREPARATION. 


{! 
Faites infufer, ou tremper le tout dans Fe 
pot avec l'Eau commune (à l'exception du 
Sucre) pendant cinq ou fix heres, & le 
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faites bouillir enfuite jufqu’à ce qu’il n'en 
refte que la moitié: coulez cela doucement 
fans expreflion , clarifiez-le autant qu’il fera 
pofhible: & ajoutez-y après Pavoir coulé.le 
fucre ; faites encore cuire le tout jufqu’à la 
confiftance de f;rop , duquel vous donnerez . 
au malade une ou deux cuillerées le matin 


& le foir, & quelquefois durant le jour. 
Autre pour le même fujer. 


DrRroOoGuEs. 


7) Renez Régueliffe, I. once. 
Sucre, deme livre. 
Eu commune , une chopines 


PREPARATION. 


Faites cuire la Récueliffe , dans la chopine 
d'eau jufqu’à la diminution d'environ la 
moitié : coulez cela par unlinge , mettez-y 
le fücre , & le faites cuire en confiftance de 
frop , duquel vous prendrez deux cuille- 
Fées matin & foir, & une cuillerée de tems 
en tems pendant le jour lorfque la Toux 
vous preflera. 


Autre pour le même fujet. 
DrRoGuEs 


Pp Renez conférve de Rofès liquides, 6: onces, 


Sucre candi, _ E. once. 
ol d'Arménie : 2+ dragmes, 
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Mélez tout cela enfemble, Htéhezpn a. di 
la groffeur d’une féve, ou d’une noifette de, 
tems en tems. | 


Enroüeure. MUiter | 


“Enroüeure vient pour avoirtrop Re 5 
& avec ardeur, & avoir été enfuite fur 
pris d’un air trop froid, ou bien pour avoir 
bû trop froid ayant chaud on mangé de la 
glace & de la neige, ou bien pour avoir 
dormicouché fur fon dos!a bouche ouverte. 

Le remede eft de faire cuire des Oignons 
fous la cendre chaude, & les manger avec 
de l'huile ou du beuris. 

Où bien appliquer lefdits Oignons fous 1 
plante des pieds avec un linge gras en fe 
couchant , & prendre un bouillon de lait 3 à 
hon écrêmé , avec du Sucre. 


2 


Autre pour.le même fujer., : 008 


à 


On jette de l'Encens ou du Son fur des 
charbons de feu, & on avalle & l’on reçOIË 
par un entonnoir la fumée dans la bouche#: 
cela nettoye le gozier & la tracherartere. | 


Toux. 


| RÉ Toux vient d’un air froid qui a fa 
pris l’artere du gofier & des poulmonsk 


pour la SE il faut detre des He 
uds 
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chauds fur la tête, & renouveller fouvent 
ces linges ; & chauffer la rate avec des in- 
ges chauds , en mettre fur le nombril, & à 
l'entour de la gorge, ou avaller la fumée 
d'Encens, ou Bemjoin , on Son, pour déta- 
cher l’humeur froide qui fait touifer. 


Autre pour le méme fujer. 


| Angez des Aux pilez & broyez avec 
M du Miel. 


Autre pour le même fujet. 


M Ettez en poudre du Marrube , Mmélan- 


gez cette Poudre avec du miel où Su- 


cre & en faites des Tablettes. 


GE APITIRE XIIXT 
| De lPEftomac. 
Contre Les douleurs d'Eflomac. 
DroGuEzs. 


Le 


P Renez de la Sauge menuë, 2. Poignées. 
mn Fleurs de Genef?, 


2. poignées. 

Hyfope , I. poignée. 

ante ; I. poignée, 
Alvine, 


1. poignée, 
PREPARATI O N. 
Pilez bien toutes ces 
Tome I. \ 


Beurre frais, 


Drogues dans un 
I 
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mortier ;ayez un pot neuf, mettez-y. le 
Beurre ( qui doit être du mois dé Mai, à, 
qui ne foit point falé, ni lavé, nj fait de lait 
échaufé } faites-le fondre & bouillir, après 
qu’il aura jetté fon premier bouillon, met-. 
tez toutes les herbes dans le pot, & faitesw 
bouillir le tout enfemble une heure durant 
{ar un brafier , où il n’y aït point de flâme , > 
& remuez - le toujours , pallez - le enfuite. 
avec une étamine , oignez-en bien chaude- 
ment l’eftomac, & mettez une ferviette par- 
deflus bien chaude. | 


Autre contre le mal d'Eflomar. 


Uand on fent des pefanteurs d’efto+ 

mac , des indigeftions, des douleurs ; 

& des plénitudes qui procedent de l’abon-1 
dance de crudité, le remede le plus facile & 
le plus prompt eft , de prendre trois grains 
entiers de Poivre notr ; & de les avaller com- 
me on avalleroit des pilulles : mais il ne faut 

plus rien prendre de trois ou quatre heuresh 
aprés se < | 4 

Autrecontre tous les maux d'Effomac,commes 
auf contre la Pejte, © pour s'en préfér- \ 

ver en temns ae contagion. 4 


T *Earrair de Genievre eft excellent pouf 
a cela, & c'eft,pour cette raifon qu’on 
l'appelle vulgairement /e 1 hériaque des Païs 


fans: En voici la préparation. L 


— 


de Madame Fouquet. 99 
PREPARATION. 


_ Prenez la quantité que vous voudrez de 
graines ou bayes de Genievre ( on l'appelle 
en latins Juniperus ) pilez- les bien dans un 
mortier de marbre, mettez_Jes enfuite dans 
une poële, & verfez-y de l’eau bouillante \ 
de forte qw’elle furnage fur cette matiere : 
faites bouillir cela durant demie heure entie- 
ré ; coulez - Je à travers de Ja toile neuve , 
& en tirez l’expreflion avec une preile : Ce- 
la fait, prenez tout ce qui fera coulé & ex= 
primé, remettez-le dans la même poële ou 
Une autre, pourvû qu'elle foit bien nette : & 
la mettez fur le feu pour faire évaporer l’i- 
nutile jufqu’à ce que la matiere ait acquis par 
Pébulition la confiftance de Miel; y ajou- 
tant ( fur la fin de la décottion ) du Sucre à 
difcrétion pour le rendre plus agréable ; & 
Voilà l'Extrait de Genievre achevé ; que 
VOuSs conferverez dans un pot, pour vous en 
{ervir au befoin. 

Il en faut prendre la groffeur d’une féve 


= Matin à jeun, & ne rien manger de trois 
heures après. | 


Emplarre contre le mal d'Effomac. 


Yez deux ou trois onces de Benjoin, & 
qu'il foit du bon , mettez - le dans un 
Poëlon avec du gros vin ce que vous jugerez 
Propos, faites-le bouillir jüfqu’à ce qu'il 
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foit épais: Etlorfque vous voudrez vous en =, 
fervir voué en mettrez fur du cuir de la lar- 
geur de l’eftomac, & l’appliquerez pardef- 
fus. Levez cet emplâtre foir & matin , caril 
devient humide; effuyez-le , chauffez - le ,'", 
 & le remettez fur l’eftomac. | 


Contre la foiblefle d'Eftonac, © contre le j 
Flux de Ventre. | 


Renez une quantité confidérable de 

Noix vertes quand elles ne font pas plus” 
grofles que le pouce , écrafez - les dans uns, 
mortier de marbre ; tirez-en avec l’alambic. 
une demie chopine d’eau, diflolvez dans cet. 
eau une livre & demie de Sucre ; faites cuire 
ela dans une bafline à feu lent, jufqu’a ce 
qu'il ait acquis la confiftance de Sirop , que 
vous conferverez dans une fiole de verres, 


Maniere de s’en fervir. 


Si vous avez mal à l’eftomac fans flux des, 
ventre, il faut prendre feulement de ce Si=t 
rop deux ou trois cuillerées. | 

. Pour le flux de ventre, prenez deux ous, 
trois travers de doigts de ce Sirop dans un | 
verre , ajoutez-y deux grains de poudre den 
Corail, & avallez cela. | 
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CHAPITRE XX XII. 

e Du mal de Cœur. 
Pour ceux qui font fujers a avoir mal au cœur 
| le marin. 

Renez l'herbe appellé Macedoine avez. 
JL là, & la faites cuire dans de l’eau avec 
une pincée ou deux de Sel ; lorfqu’elle fera 


cuite vous prendrez de cette Eau qui refte- 
ra, tous les matins pendant un téms. | 


CHAPITRE XXXIIL 
Dégoutez. 


Pour ceux qui font dégoutés , & qui n'ont 
point d’appeit. 


DrRroGuEs. 


P Renez grains d’Anis, demie once: 
% Poudre de Rofés rouges, une dragme. 


Poulpe d’écorce de Citron , une deinie once. 
PREPARATION. 


… Il faut que tout foit en poudre, le bien 
mêler enfemble, & prendre un peu de cette 
poudre dans une cuillerée de vin après lere- - 
pas : vous pouvez y ajouter un peu de Su- 
 cre fi vous voulez. 

Le vin d'Abfynte ef très - bon pour ce 
mal , il en faut prendre tous les matins. 


li 
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Autre pour le même fujet. 


M Ettez des racines de Souchet dans de” 
l'eau , & les faites un peu bouillir, 
pailez cette déco@tion dans un linge, & én 
donnez au malade dans fon vin à tous les re- 
pas , lequel il boira chaudement. 
Autre pour le même fujet. | 
[A Aites infufer des feuilles d’Abfinte dans | 
un verre de vin blanc, avec trois drag- 
mes de Sené ; mêlez-y une dragme de poudre 
d'Hermodaëtes , & faites prendre enfuite ce- 
la au malade le matin. 


CHAELERE" XXNIV À 
| - Du Vomiffement, 
Pour arrêter le Vomiffement. 
P Renez un linge , mouillez - le dans de 
l'eau fraiche, étraignez - le un peu ; &w 
l'apphiquez au col du malade, cela eft exe” 


1 
f 


périmenté, | 
Pour arrêter le Vomiffement. | 
P Renez un œuf frais, faites-le cuire mé, 
diocrement avec la coque dans de l’eau,“ 
méêlez-y dedans la groffeur d’une féve de 
bonne l'hériaque , & Vavallez. 


Autre pour le même fujet. 


(| L faut prendre ne dragme de [el d Ab 
À finie ; une cuillerée de Sac de Limon , où 


| 
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deGreriade, mêler céla enfemble,& l'avaller, 


Vomilfement de Sang. 


E vomiflement de fang n’eft pas une 


rupture.de veines dans l’eflomac ; c’eit 


une erreur de croire cela, puifque Peftomac 
n’a point de vaiffeau de fang ; il eft vrai que 
l'eflomac eft un fac compolé de deux tuni- 
ques, l’une extérieure & l’autre intérieure. 

La membrane intérieure eft un amas de 
petites celulles carrées, toutés en façon de 


frife, & fans veines , & c’efl dans ces petites 


celulles qu’eft le levain flomacal ; qui avec 
l'efprit qui vient de la rate fait la digeftion. 

L'autre membrane extérieure a une veine 
qui embrafle la membrane intérieure , & lui 
fournit du fang , qui par de petits fibres 
blancs fe terminent à la membrane intérieu- 
re , fe change en fubftance membraneufe ; il 
n’y a donc point de fang dans l’eflomac & 
moins encore dans les poulmons,car il étran- 
gleroit leur conduite, le poulmon ne pou- 
vant rien fouffrir que l'air. 

Ce fang vient donc de Peftomac même , 
qui au lieu de faire du chile des nourritüres 
qu’on lui donne ; & de les changer en une 
fubftance ordinaire qui fe communique par 
le boyau idiunum aux veines laëtées , les 
changent en fang , & la nature ne faifant pas 
fon office en ne les envoyant:pas au duode- 
um, parce qu’elles ne font pas dans état 


I ii 


S 
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où elles doivent être, les retient s & com=" 


me cela eit fuperflu , & incommode la na- 
ture , elles les revomit. 


. Que cela ne foitainfi, le vomiflement que 
Von fait fur mer, & que lon nomme le mal | 
de mer, le fait voir, qu’on fe porte bién g 


qu'on ayc été purgé autant que l’on peut 
être purgé qu’on entre dans un Vaifleau ; 
qu'on fafle deux ou trois lieuës fur mer ? 
qu’on prentie un bouillon de lait, ou du ris 
Cuitavec du lait,une demie heure après vous! 


rendrez celait, ceris; ce bouillon qui étoit ! 
blanc , rouge, jaune, cendré , verd ou au? 
tres couleurs, felon la conftitution de vo” 


tre eflomac. 


Il en eft de même ici l’eftomac, parune er- . 


reur de la nature,fait une chofe pour une au= 


tre ; au lieu de chile, il fait une fubffance! | 
rouge. D 
Le remede n’efl pas la faignée, mais un! 


fpécifique expérimenté que voici. 


Prenez du Pourpier;faites-le fricafler dans la! | 
graille de rôt,foit de mouton; foit de chapon, 


& donnez ce pourpier à manger au malade. 


Pour ceux qui vomiffènt le Sang. ‘}» 


ROGUES. 

P Renez feuilles de Millepertuis,2 poignées. 

Racines de Fricon, ou Brufcus, x poignée, 

Eau, ù ce qu'il faur. 
| PREPARATION. | 


: Mettez le tout dans un pot, faites-le cuire” 


{ 
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avec de l’eau, pañlez cette décoëion dans 
un linge , bûvez-en le matin à jeun, & con- 
tinuez plufeurs jours | 


CHAPITRE XXX V. 
Du Foie. 
D Pour le Foïe , quand même il feroit garé. 
DRoOoGUuUESs. 
Renez jus d'Endives , : x: bvres 
Jus de Pimpernelle , I. ONCE 


POP PRROEN TARA CUT ON. - 


Mêlez bien tout cela enfemble, & en don: 
nez à boire tous les matins au malade demi 
verre pendant quelque tems. 

Et pour preuve du remede, vous n'avez 
qu’à prendre le Foïe d’un animal, quel que 
ce foit ; qui foit gâté, & le mettre tremper. 
dans ladite liqueur, & vous en verrez l'ex« 
périence. 

Pour avoir le Jus de ces herbes, vous n’a- 
vez qu’à les piler dans un mortier ; ou autre 
part, les prefler entre vos mains ou tordre 
dans un linge. 


Contre les Opilations du Foie © de la Rate 


DROGuUESs. 


P Renez Eau commune ( celle de Fontaines 
| ef? la meilleure ): une chopine. 
Limaille d'Acier , 171 2. OHCéS 


LA 


06 4  Remedes 
| PREPARATION. 


-# 
D? 


Faites bouillir cette Eau dans un vafé 
convenable ; lorfqu’elle bouillira, jettez - y 
dedans la imaille d’Acier , & lui faites pren- 
dre encore un bouillon où deux ; ôtez-la de 
deflus le feu , & faites boire ordinairement 
de cette eau au malade à tous fes repas. 

Notez, que la même Limaille peut fervir 
deux fois, mais la:dermiere fois faut la met= 
tre aufh-tÔt que l’eau. SACS 


CHAPITRE XXXVL 
De la Rate. 
Contre la Rate. 


DroGuEs. $. 


P Renez feuilles de Scolopendre,2 poignées? 
© Vin blanc, : 1: Pintee, 


PREPARATION. 


Hachez ces feuilles, & les mettez dang 
Une bouteille de verre bien fort, verfez par 
deflus le vin blanc, bouchez la bouteillé 
avec du papier , que vous percerezavecung 
épingle : Enfuite vous la ferez bouillir dou= 
cement au Bain-marie , jufqu’à la diminuæ 
tion de quelques doigts: Confervezcetteli: 

, Queur, & en prenez environ un demi verrë 
Je matin à jeun pendant quelque tems. … % 
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Dnouent excellenr contre la Rate,pour appai- 

fer les douleurs, & contre les Brulures. 
DROGUESs. 

D Renez Scolopendre ; ou Langue de Cerf, 


I. poignée. 
Hépatique , x. poignée. 
Cetorac , ou herbe Daurade, x. poignée. 
Nicotiane , I. poignée. 
Plantin , J. poignée. 
Pariétaire , x. poignée. 
lhamaris , « x. poignée. 
J'iolettes , || 1. porgnée, 
Rhuë , 1, poignée. 
Lierre , I. poignée, 
Abfinte , T. poignée, 
Ache , ou Celert , |. poignées 
Capillaire, I. poignée. 
Aigremoine , I. poignée, 
lenaces , I. porg'ée. 
Sempervivum petit ; T. poignée. 
Fumeterre , | X. poignée. 
Amandes ameres , : | +\r 20.onces. 
Huile d'Olive, ro. hvres. 
Cire neuve , © 2, hores 8. onces.… 


PREPARATION. 


Il faut piler & contufer toutes ces herbes; 
chacune à part, comme aufliles Amandes , 
puis les mêler , & faire infufer le tout avec 
l'Euile d'Olive ; dans un pot de terre tout 


C] 
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neuf , ayant auparavant fait imbiber le pot | 
dans de l’eau pendant vingt-quatre heures 
Cela fait , faites infufer le tout au Soleil pen: 
dant l’efpace de deux jours, ou fur les cen- 
dres chaudes douze heures durant : Après. 
cela vous le verferez dans un chaudron, &t! 
Je ferez bouillir pendant deux heures fur un 
feu lent, en remuant de tems en tems ces! 
matieres , afin qu’elles ne fe brûlent : Quand. 
tout aura aflez bouilli, ôtez ie chaudron. 
du feu, ayez un fac detoille, dans lequel: 
vous vuiderez tout ce qui eft dans le chau= 
dron , & en tirerez la fubftance avec une“ 
forte expreffion ; Vous remettrez cette li-*. 
queur , ou fubftance exprimée dans le même” 
chaudron, après l'avoir biennettoyé, vous, 
le ferez encore bouillir à feu lent un peu del 
tems, & vous y ajouterez la Cire coupée 
à petits morceaux pour lui donner le corps, 
d'Onguent , lequel vous mettrez dans un. 
pot & le conferverez pour vous en fervir au 
befoin, À 


Maniere de s’en feruir. «4 2 


… Faut faire fondre de cet Onguent fur unek 
affiette , & en frotter la région des reins juf=M, 
qu’à l’eftomac & au ventre, aufli chaude 
ment qu’on le pourra fouffir ; y mettre pare 
deffus un linge chaud doublé en quatre, 8 
le bander pour le tenir, afin que le malade! 
le puife porter commodément. {| 


| de Madame Fouquer. 109 
- Vous ferez fa même application fur la ré- 

gion du Foïe, s’il eftaffetté, mais il ne faut 

pas que lOnguent ni le linge foit chaud. 

I! faut oindre toutes ces parties deux fois 
le jour : le foir en vous couchant, trois ou 
quatre heures après le fouper, & le matin 
deux heures avant le diner. | 
- Cet Onguenttient le ventre libre, & ôte- 
les obftructions des vifceres. 

Pour appaifer les douleurs, & pour les 
brûlures , 11 en faut appliquer pardeffus. 


Aure Onguent excellent pour la Rate : Er 
contre la Fiévre quarte. | 


| DRoOGUESs. 
P Renez Tabac, 3. onces. 


Petite Centaurée , fleurs & feuilles , une 
once © demie. 
Miel, - demie once. 
Vin blanc, un LIETS 


PRERARATEHON: 3 


Coupez le Tabac en morceaux aflez me- 
nu, & le mettez dans un pot de terre vernif= 
£; avec les feuilles & les fleurs de la petite 

Centaurée concaffée dans un mortier, a jou- 
tez - y le Miel & le Vin : Faites bouillir le 
tout enfemble jufqu’àa ce que les herbes 
foient prefque toutes confumées, & que 
le vin foit tout-à-fait évaporé : Cela fait, 1 
faut couler le tout avec expreffion ; & re- 
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mettre la liqueur exprimée dans le pot , 12°! 
faire bouillir fur un feu lent jufqu’à ce qu’el2 
le vienne en confiftance d’Onguent un peus 
épais. | 
Maniere de s’en feruir. ÿ 

_ Prenez de cet Onguent , étendez-le fur” 

du cuir qu'on appelle Bafane , appliquez-lew 
ur la région de la Rate, & vous en verrez. 

un effet merveilleux. 1} 


\ 


’ À | 
Autre contre le mal de Rate , © contre law 


Pleurefie. : 4 

DROGUE Ss. | 

| P Renez feuilles de Vervene , 2. poignée 
Blancs d'œufs , 2. ou tro1S M 
Farine d'orge, ce qu'il faut 


PREPARATION. 
_ Pilez les feuilles de Vervene dans un mor 
tier, lorfqu'elles feront piles, vous y met-M 
trez les blancs d'œufs & la farine d'Orge 534 
mélez tout cela enfemble & en faites un ca=" 
taplème de deux doigts d’épaifleur , & de law 
grandeur de la main , que vous appliquerezs 
bien chaudement fur la région de la Rate M 
& y laiferez l'efpace de feize heures : con | 
tinuez toujours de même jufques à l’entierés 

| 

| 


{ 
| 


guérifon ; qui fera dans peu detems: Vous 
mettrez une compreile fur le cataplime , &" 


| 

| 

! | 

\ | 
; l 


= | 


or 
Us | 
ral 
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ur Ja comprefle, une ferviette pliée en fept 
où huit doubles. | 
Le principal effet de ce remede eft, qu’il 
tire comme par une fueur de fang toute 
‘humeur maligne qui eft en la partie affec= 
ée. | 
« Pour la Pleurefe , vous pouvez vous en 
ervir de la même maniere que pour la rates 


RAP LE RE XXLX MIE Pare 
Des ébulitions de Sang. | 
Contre les ébulirions de Sang, 
DrRoGuEs. 


pre racine de Fenoüil, une feulement. 
Feuilles de Punpernelle, I. poignée. 


Feuilles d'Endives , | I. poignée. 
Eau commune, | I. pinte. 
Pinaigre,. 4. cuillerées. 
Sucre fin , 4. onces. 
Racine de Grimon , demie once. 
Racine de Chicorée , demie once. 
Reguelffemondée,  :  : demie once. 
ro e commun , une pincée, 
re purgées de leurs pepins, ou grains 

de Pafferille , ‘une pincée, 


"PREPARATION. . 


“Faites bouillir la Racine de Fenouil , la 


Y12 oies 

Pimpernelle & les Endives dans la pinte d’eau. 
pendant demie heure ; & enfuite coulez - lem 
à travers un linge, & ntettez dans cette dé 
coction les quatre cuillerées de Vinaigre, &" 
le Sucre fin : faites-le encore bouillir jufqu’as. 
la confiftance de Sirop, que vous confer-u 
verez dans une bouteille de verre, pouls 
vous en fervir comme s’enfuit. 

Prenez les racines de Grimon, de Chicoë 
rée ; la Reguclifle, POrge, & k Pafferille 
faites -les cuite avec l’eau: coulez le tout” 

cnfuite, & confervez cette Tifane. 

Prenez un verre de cette tifane , mêlez-ys 
trois cuillerées de ce Sirop, & dalles le: 
matin & le foir pendant dix ou douze jours 


CHAPITRE XXXVIIL.-N 
De la Jauniffe. se 


Contre la Jaunille. 


DRoOoGuUESs. 


P Renez Pi 1gnons frais 7 recens , 2. Ones 
Daites bien nourries fraiches \ quatre, 


fèulement. | 
Caelle pulverifée 5 demie once. 
Saffran puluérife , une drag mel 
Eau de Pavor rouge, neuf ONCESe 


| 
PREPARATION. 4 


Ï] faut ôter les Noyaux des Dattes, & pi- 
N ler 


| 
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ler les Dattes, avec les Pignons dans un 
mortier de marbre avec un pilon de bois : 
ajoutez la Canelle & le Saffran ; & enfuite 
vous y verferez l'Eau de Pavot rouge, 
coulez-le , & le gardez pour en faire trois 
priles. sit 
+ Le malade prendra une de ces prifes cha< 
que matin pendant trois jours confécutifs : 
Après qu'il aura bû chaque prife, on aura 
foin de le bien couvrir, pour l’obliger à 
fuer , & vous verrez qu’il jettera une fueut 
jaune comme du véritable Saffran. | 


Autre comre la Jauniffe, de quelle nature 


| quelle four. 
P Renez autant qu'il vous plaira de la fan 


te d'Oifon, qui fe nourrit d'herbes au 
printems, faites-là fecher au Soleil, ou au- 
trement , & mettez-la en poudre fort fubtile, 
- Prenez une dragme,ou une demie dragme 
de cette poudre,mélez-la avec un petit verre 
de vin blanc, & y ajoutez un peu de fucre 
& un peu de canelle à difcrétion, & donnez 
à boire cela au malade pendant cinq où fix 
matins. 
: Notez, que la fiante de Pouflin, ou de 
Poule peut faire le même effet, | 


pe, 


rs it Remedes 
CHAPITRE XXXIX. 


à Des Piles Couleurs. | 
Contre les Pales Couleurs ; & la Jauniffe. 
| DrRoGuEs. 


gp Renez racine de Tapfus barbatus, x livres 


Vin blanc , 2. livres. | 


f 


PREPARATION. 


Raclez bien cette racine, & la nettoyez | 
fans la laver ; coupez-la par ruelles, & la” 
faites infufer fur des cendres chaudes dans’ 
un pot de térre avec le vin blanc, l'efpace 
de vingt-quatre heures , & en faites prendre 
_cnfüite un tiers de verre le matin à jeun , & 
autant après foupé au malade, de deux 
jours lun. 3% 

Autre pour le même füjer. 


"’DroGUurs. 2 

P Renez dela grande d'Eclaire, feuilles 
R pers une bonne poignées 
Se] pulvér ifé ’ 2. ETEZCAUX IN 
PREPARATION. | 


Faut piler ces feuilles & fleurs, & enfuite! 
y mêler le fel, cela fait , mettre cette com 
pofition fous les aifelles & les plantes des 
pieds, {oir & matin, & continuer de la {or 
te pendant trois jours, 


Se 
Del 


ms 


D de Madame Fouquer. a: 
Contre les Pales Couleurs. 
L D'ir'ÔoG UE s. 
P Renez Sucrefins An ONCESe 
Eau commune , - demie feptiers 
Limaille d' Acier , derme once. 


PREPARATION. 


. Faites fondre dans cette Eau le Sucre ;, 
après qu *] fera fondu vous y mettrez la Li 
maille d'Acier, & ferez cuire le tout jufz 
qu'à cé qu'il s’épaiflifle : Jorfqu’1l fe fera 
épaifh vous lé; jettérez fur uné table , Py lai 
ferez refroidir, & puis vous le couperez en 
Tablettes du poids de deux dragmes chacu- 
ne, ou ehviron. 

Le nade prendra chaque matin une de 
cestablettes, & deux heures après un bouil- 
lon ; fe promenera avant & après avoir pris 
le bouillon , & continuera l’efpace de vingt 
jours : Il fe purgera devant & après l'ufage 
de ces tablettes. 


tPour faire venir les purg'ations aux filles. 


Renez du Perfil ce que vous voudrez, 

faites-le bouillir dans du Jin blanc, & 
ts à boire à la malade foir & matin & 
à demi journée de cette décoétion. 


gr AT 


Ki 
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Pour les Pales Couleurs, | 


L faut commencer à prendre la Médecine. 
fuivante , & après un jour de repos , onh. 
prendra un ‘pilulle ; faite de la manicre ce | 
après expliquée. L 1 
| 


Î 
l 


- Drogues pour la Médecine. 


P Renez Sirop de Rofes, I. Once“ 
Eau de Chicorée , 1. once ©’ demie. 
Sucre » F. OnCee 
SERÉ » 2. gross 
Rhubarbe, 1. dragme. 


Canelle , le poid d'un is écudor, © leriers. 


dun Cinon 
PREPARATION. 


Faites infufer tout cela enfemble fur des, 
cendres dans un vaifleau pendant une nuit ,* 
paflez cela à travers un linge &le donnez les 
matin à la malade. | 


Pilulles pour les Pa les-Couleurs. 


Yez. une once & demie de Limailläl 

d’ Acier , faites-la bouillir avec du v#-#. 
aigre bien ue dans une poche de fer, ou au=* 
trement cuilhere , jufqu’à ce que la Limailleé 
devienne toute rouge & en cendre ; prenez 
cette cendre & la “bilez dans un mortier”. 
avec une ou deux Voix confites : & dix-huit! 
denters de Safran : mêlez bien cela enfem=w 
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ble & en faites avec un peu de Sucre, neuf 
pilulles , dont vous en prendrez une tousles 
matins pendant neuf jours, & après chaque 
prile ; particulierement à la premiere, il faut 
faire beaucoup d'exercice , comme monter 
& defcendre un degré, fe promener & s’ex= 
citer à vomir ; & il faut après chaque pri- 
fe de Pilulle, boire deux doigts de Vin 
blanc. 


CHAPITRE XL, 
es De PHidropifie. 


IPHydropifie commence, comme cela 
arrive à ceux qui fe font trop faigner , 
n'y ayant rien qui difpofe tant à cette mala-. 
die que la faignée ; prenez pour remede un 
Pignon d'Indes, écrafez- le fur du papier 
après lui avoir ôté fon écorce. envelopez 
cette poudre dans une pélicule d’Abricot ; 
ou de cerife, où dans un pain à chanter, ou 
dans le moyen d’un œuf molet, cuit ou 
crud , & avallez ladite poudre tout d’un: 
Coup; & afin que rien ne s’attache au go- 
fier, lavez votre bouche avec du vin 3 L'ou 
mangez de la groffeur d’un doigt de pain: 
Où autre chofe. 
Une heure après dîner à votre ordinaire, 


deux jours après reprenez encore un Pionon 
d'Inde. ï 
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Gardez-vous bien de k faignée ainfi qu’on 
Pa dit. :: | . 

Pour P'Hydropifie. PUR 


Renez une Racine de Concombre fauvaa 

ge, ou dela racine; d’Hyeble d'environ, 
fix travers de doigt-de long, graiflez-la bien 
d'huile d'Olive, & la mettez dans le fonde 
ment du malade bien avant, cela attirer 
une quantité prodigieufe d’eau. - 


Autre pour leimême fujer. 


Renez de la racine d’Iris de Florence; 

- réduifez-la en poudre fort fine, & en, 
donnez au malade une. dragme où deux dans. 
du vin blanc; fi vous y ajoutez un peu del 
Jalap , où du Mercure doux , elle fait pluse 
d'effet. . ; 


\ + 1NE 
+. 
| 

# 


,. Lavément pour PHydropifie. 


Renez dix onces de l’Urine d’un petitil 

garçon ; fix dragmes de Térébenriné deb 
Venife, demie dragme d'Huile de Saffafrasi 
une dragme de feuilles ou bayes de Laurter3 
une dragme de Saffran : faites difloudre)) 
tout ce que deffus fur un peu de feu , & y 
délayez un jaune d'œuf, &après Pavoir paf 
fé par un linge donnez-en un Lavement at 
malade, ’ 1 
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| Contre PHydropifie. | | 


DrRoGuEzEs 


‘D Renez Eau de Noix, ‘1. demi feptier: 

Criffal de Tarrre , à LUE ONCE, 
Sucre fin, une. Onces 
PREPARATION: 


4 


. Faut avoir des Noix vertes de la grof> 
eur du pouce , il faut les écrafer , & enfuite 
les faire diftiller dans un alambié : Vous en 
prendrez ce qui eft ci-deflus dit avecle refte 
des drogues , & après les avoir bien pulvé- 
rifées | vous mélerez le tout enfemble dans 
une bouteille de verre, laquelle vous bou- 
cherez bien , & l’expoferez au Soleil pen+ 
dant fix jours quand il fera levé , & qu'il la 
touche bien à plomb ; & lorfqu’il fera cou- 
ché vous aurez foin de la tetirer : Si par ha 
Zard 1l ne faifoit pas Soleil ; Vous la ferez 
chauffer auprès du feu , autant que’ vous 
jagerez que le Soleil pourroit faire pendant 
cet elpace de tems : Confervez cette li- 
queur ; & en donnez awmalade tous les ma= 
tins deux cuillerées, avec une cuillerée de 
vin blanc ou de vin clairet mélez enfemble ; 
Continuant autant que cette liqueur durera : 
ik faut que le malade ne mange rien de deux 
eures après qu’il aura pris ce remede, qu’il 
faile un peu d'exercice > S'il le peut, & qu'il 
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prenne Pair, s il eft ferain: Il gardera le ré= 
gime de vie ‘des hydropiques. 


.. Autre contre l'Hydropifie. 
. DroGuEs 
Renez cendres dAbfinte. 
Cendres äe Lierre. 


Cendres de Genet , de chacune la gra 
d’un œuf. 


Gingembre blanc , 4. OnCess 
Saffran , - demie onces 
Fleurs de Muftade , un quart d’onces 
Vin blanc, | une pintés 


PREPARATION. 


Mettez ces cendres dans un petit fac de 
‘toille, chacune à part, mettez-les avec le 
trefle des drogues dans un pot, & y verfezh 
pardeflus le vin blanc ; bouchez bien ledit, 
pot afin qu’il ne s'évente, & le laïffez ainff. 
pendant vingt- quatre learess : Après lequel, 
tems vous ôterez de ce pot toutes les droë 
gues , & donnerez à boire de ce vin au mæ 
Jade trois petits verres par jour, un le matin 
a jeun : un autre , demie heure avant dinerë > 
l’autre, demie heure: avant fouper : Il në 
doit manger, tant que faire fe pourra que 
des viande: feches, & il eft certain qu'il guéë 
rira, car après avoir bû un pot ou deux de, 
fée liqueur , rarement en vient-on au trois 
éme, 


Pile 


de Madame Fouquet. 12F 
Pilules excellentes contre PHydropife : Paraz 


life : Fluxions provenant de meme caufes 
Er contre les maux Vénériens. 


DrRoGuEs. 


D Renez Euphorbe préparée avec le jus de 


Citron , demie once. 
Spicanardi , 3. irezeaux. 
Maftic , 


3. trezeaux. 
Oppoponax » I. quart d’once. 


ag'apenum , T. quart d’once. 
Bdélium , I. quart d'once. 
Trochifque d'Agaric , 1. dragme. 
D'Halandal, 1. dragme. 
Sel d'Abfÿnte , 1. dragine. 
D'Hicble, 1. dragme, 
De Fréne, 1. dragime. 
Sirop de rofès pales , ce qu'il faur, 


PREPARATION: 


Mettez le tout enfemble » excepté le Si- 
10p, dans un vaifleau fur Le feu , & en faites 
une mafle avec le firop de rofes ; la dofe de 
cela eft de demi trezeau. 

Dars la dofe pour l’'Hydropifie, faut met- 
tre quatre grains de Mercure dulcifié. 

Comme aufli dans les maux Vénériens ; 
où ces Pilules font très-bonnes. 
# Et dans la dofe pour la Paralife :] faut 
Dette quatre grains de Scamonée en pou- 
Tome I, 


(é 
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dre ; & prendre cela dans du vin, ou d& 

bouillon. | 
Autre contre l'Hydropifie. 


F3 Renez cinq ou fix onces de racines de 
Coulevrée , autrement appellée Brionne, 
Raclez-les bien, & coupez-les par ruelles,ss 


faites-les infufer depuis le foir jufqu’au len-, 


demain matin fur les cendres chaudes, dans, 
an tiers de vin blanc : coulez-le enfuite dans 


un linge blanc, & donnez à boire au malade’. 


de cé vin. : | 

Si le malade ne guérit pas de la premiere. 
prife , il faudra continuer de lui en donner 
d’autres : mais il faut qu’il prenne deux jours, 
de repos d’une prife à l’autre. : 

I] faut encore qu'il prenne un bouillon s 
trois heures après avoir bû ce vin: ce Res 
mede fait vomir , purge un peu , & fait beau: 
coup uriner. : : 

Notez, que comme ce remede eft un peu, 
violent, ilne faut s’en fervir que pour less 
perfonnes un peu robuftes. 4 

Autre pour le même fujet. 

“my Renez une dragme ou le poids d’un écu. 
D d’or de fleurs de Soucy barard( qu'on 

_ rappelle Sorry Sauvage ) faites-le infufer dans: 
un verre de vi# blanc fur les cendres chaus, 
* des dépuis les fix heures du foir jufqu’à fix 
heures du lendemain au matin ; coulez - Iéi, 
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& donnez à boire ce vin au malade ; deux 
heures après donnez -lui un bouillon & 
Continuez ce remede huit jours de fuite. 


Autre contre l'Hydropifie. 
P Renez trois ou quatre bonnes poignées de 


Cerfeuil , pilez - les dans un mottier de | 
marbre , & exprimez - en le jus avec un lin- 
ge blanc , de forte qu’il ÿ en ait un dem: 
verre : mêlez ce jus avec autant de Vin 
blanc dans un vetre » & le faites boire au 
malade à jeun. 

Cela fait , faites promener doucement le 
malade dans la chambre le plus long - tems 
qu'il fe pourra : continuez ce brevage tous 
les matins jufqu’à ce que le malade {oit def. 
enflé , lui donnant un bouillon deux heures 
après la prife de ce remede. | 

La boiffon du malade doit être de Peur 
dans laquelle on aura fait infofer de La Pi 
pernelle:U] doit boire du vin blanc avec cette 
eau; & il ne faut pas qu'il boive en tout ; 
plus d’un tiers à chaque repas. Ce Remede 
cit excellent, 


Autre contre l'Hydropifie. 
DrRoGuEzs. 


P Renez racine de chicorée Jauvage , une 


0 


de: poignée. 
"Racines de Fenouil À 


Racines de Buglofe, 


Doi0 mn 1 
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Remedes 


I2 | 
Fa d'Ozeille , r, poignée. l 
Racines de Perfil , ra I. POIR NÉE 
Racines d’Hieble ; 1, poignée. h 
Feuilles de petite Sauge ; 1, Poignée. 
Eau commune , 4. pintes. 


PREPARATION. 


Il faut bien nettoyer ces Racines:tirer lesw 
eordes qu’ontrouve au milieu, & les jetters 
puis bien laver le refte , & le mettre bouil- 
lir avec les quatre pintes d’eau , jufqu’à la 
diminution de la moitié : cela fait, il faut 
couler le tout avec un linge blanc ; & met= 
tre cette eau encore toute chaude dans une 
bouteille pour s’en fervir au befoin. Ni 

Mettez dans un verre un doigt ou deuxs 
de vin blanc, achevez de remplir le verre: 

- de cette eau cuite, puis donnez-en à boire 
au malade , chaque matin, deux heures 
avant déjeûner, & chaque foir deux heures: 
avant fouper , & qu’il n’ait rien mangé des 
puis le dîné : Continuez huit jours de fuité 
ou davantage çe remede, qui eft fort bons, 
#& fort benin. - À 


— Auire maniere de guérir l'Hydropifie. : | 


DroGuEs D'UNE TISANE. 
P Renez racines de Tamaris, 2. oncef 

Racines de Chicorée , 2. oncess 
"Racines d'Afperges , 2. oncese 
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Racines de Brufc, 2. cnCes: 
‘Feuilles de Chicorée , I. poignée 
De Cetorac , ou herbe Daurade, 1. prgnée. 
De langue de Chien, ou Cynoglofe, une 
poignée. | 
D’Arrefte-bœuf , 1. poignée. 
| PREPARATION. 


* Concaflez les Racines & les Herbes, met- 
tez-les dans un pot de terre neuf de la con- 
tinence d’une pinte, ou environ, remphflez 
ce pot d’eau, & le faites cuire lentement à 
. petit feu ; jufqu’à la diminution d’un tiers : 
coulez enfuite cela, mettez la liqueur dans 
une bouteille de verre, & y ajoutez un peu 
de fucre. Le malade ufera de cette Tifane 
pour fon boire ordinaire. 

Après que le malade aura ufé quinze jours 
de cette Tifane, il peut fe fervir autre quinze 
jours de la fuivante, 


DROGUESs D'UNE AUTRE 
| TISANE, 


D) Renez racine d'Apy. 2. 0nces. 

Racines de Capres ; une once € demie, 
Bois de rofé , T. once. 
Eau de fontaine , dix ou douze livres. 


‘PREPARATION, 


… Coupez les Racines & le Bois à petits 


Morceaux ; faites - les infufer dans un pot 
| L ï; 


Lt 
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convenable fur les cendres chaudes avec fes 
dix ou douze livres d’eau de fontaine , pen- 
dant douze heures, faites-les bouillir enfuite 
à feu lent, jufqu’à la confommation de deux 
tiers ; fi bien que de trois parties de l'Eau il 
n’en refte qu’une: Coulez cette Eau, & 
confervez-la dans une bouteille de verre. 

Le malade ufera de cette Eau ,\pour fon 
boire ordinaire, y ajoutant la fixiéme par- : 
tie de Vin blanc, ou de Vin clairet. 

Pendant l'ufage de ces deux Tifanes, le 
malade prendra de quatre en quatre jours ,! 
ane prie de pilulles fuivantes. 


DROGUESs DES PILULLES. 


Renez Aloës fucrotin , une once & demie. 


Rhubarbe, 3. dragmes. 
Criftal de Tartre , 2. dragmes.w 
IVecoacan 2. dragmes.w 
Jalap , | 2. dragmes 
Gomme Ammontac , 1. dragme.n 
Canelle, | 3. fcrupules 
Spicanardi , E. /crupule.s 
ÎMacts , "1. fcrupale# 
Sirop de rofes fèches , ce qu'il fau.# 


‘PREPARATION. 


Vous laverez bien l’Aloës, avec le fac! 
de Rofes feches, & mettrez toutes ces dro-# 
_ gues en poudre fort fubtile, bien tarnifée dl 


> 
7, 


E 
a 
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de cette poudre , avec le firop de rofes fe- 
ches , vous formerez une maïle de pilulles. 

Prenez le poids d’un écu d’or de cette 
malle , formez-en fept pilulles', que vous 
dorerez fi vous voulez en les enveloppant 
avec de l’or en feuilles, & les donnez au 
malade une heure avant diner aux jouts ci- 
deflus marqués , Qu deux fois la femaine. 

Outre ces remedes, 1l ufera encore du 
Sirop fuivant & de la poudre qui'eft ci- 
après , qui font les remedes merveilleux 


pour fortifier & défopiler le Foie. 
DroGuEs Dv S1Bop?. 


P Renez Acier préparé avec le Souffre » 


deux onces. 


Criftal de Tartre, s. dragmes. 
Poudre de Diarrodon Labé, 2. dragmes. 
Canelle , demie fcrupule. 
Sucre fin , derme livre, 


PREPARATION 


* Faites infufer le tout dans une fufifante 
quantité de vin blanc pendant vingt-quatre 
heures , excepté le Sucre : Enfuite coulez- 
le, & dans une livre de cette liqueur cou 
lée mettez-y la demie livre de Sucre, & le 
faites cuire jufqu’à la confiftance de Sirop, 
duquel le malade prendra une cuillerée à 

Li; 


jeun trois fois la femaine, 
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DROGUES DE LA POUDRE. 
pP Renez poudre de Diarrodon Labé, deux 


onces, 


Poudre de ventricule intérieur de poule À 
une dragme. | 


Corail roug'e préparé, une dragmes. 
Coriandre,: unesdragme € demie 
Ænis wert , 1. dragme © demie. 
Sucre fin, 3+ ONCES 


PREPARATION. % 


4 £ 
Pilez tout cela en poudre fort fubtile dans* 
un mortier ; tamifez cette poudre, de la- 
quelle vous donnerez au malade une cuille- 
rée dans du bouillon ou du vin blanc , unek 
heure avant chaque repas ; il ne faut pash 
. qu'il boive qu'il nait mangé auparavant. M 


Fomentation excellente contre lHydropifien 
Jaite de vents, appellez Tympanire... 


& 

Dieto qu Es 4 

P Renez racines de Brionne, x. once &h 
| demie. | SAEAUS 
ÆEnula Campana, r. once © demie 
ris de Florence , T. once €> demiesn 
Feuilles d'Anet, une poignée © demie 
Origar, 1: poignée demie 
Calament , 1. poignée © demie 
_Semence d'Anis , demie oncen 
Semence de Fenouil ,  ‘demeonces 


+ 
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Semence de Cumin , demie once. 
Bayes de Laurier , demie once. 
Semence de Lin, 2. dragmes. 
Fleurs de. Camomille : ‘I. poignée. 
Fleurs de Sureau , I. poignées 
Fleurs de Melilot , 1. poignée. 
Fleurs d’Anet , I. poignée. 


Leffive faire de cendres de farmenr, ce que 
VOUS jugerez à propos. 


PREPARATION. 


Faites bouillir toutes ces drogués dans 
cette Leflive , quand cela aura bien bouilhi, 
coulez-le dans unlinge , & de cette décoc- 
tion vous en fomenterez tout le ventre avec 
une piece de drap trempée dans cette dé- 
coétion un peu chaude, & enfuite appliquez 
pardeffus le Cataplâme fuivant. 

…. DroGues Du CATAPLAME. 

P Renez fiante de bœufroute fraîche,x. livre. 

#  Souffre vif pulvénifé , demie once. 

Souffre commun pulverifé, demie once. 

Bayes de Laurier pulverifées ; 2. dragmes. 

Semence de Cumin puluerifée , 2. dragmes. 
PREPARATION. 


… Mélez toutes ces chofes enfemble, éten- 
dez - le fur-du linge un peu gros, & l’appli- 
quez enfuite en forme de Cataplâme un peu 
chaud fur le ventre: Continuez ainfi pen- 
dant quelque tems lapplication de ces 


N 
4 


DEL 
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deux Remedes, les appliquant tous deux 
une fois chaque jour, fçavoir le cataplâme 
d’abord après la fomentation, comme nous” 
avons dit ci-deflus. * 


Ca 


] NA 
| 
| 
| 
. 
| 

| 


Autre contre PHydropifie : Er lorfqu’on a 
Peflomac enflé en forrant de maladie. 
DRoGuEs, À 

D Renez Eau de vie, une bonne cuilleréeM 
Du bon Miel , 3. cuillerées 
PREPARATION. 4 

4 

Mèlez & battez tout cela enfemble , juf- { 
qu’à ce que le miel foit fondu , faites quatre“ 
prifes de cette eau , & en donnez une prifen 
au malade de deux jours l’un: Sionne gué-h 
rit pas dans ces quatre prifes il faudra laiffer 1 
repofer le malade huit ou dix jours, puisl 
recommencer comme deflus. 1 

Ce remede eft fouverain, principalement: 
au commencement de l’'Hydropifie, 

Au fortir d’une maladie , lorfque lefto- 
mac eft enflé , il faut s’en fervir de la Mae 
niere que ci-deflus. 4 
memes Us | 

CHAPITRE XLI. 
De la Colique. | 
| 


1 

! 
4 
$ 


Contre la Colique Néphrérique , ou Renales 
(| L y a d'ordinaire trois fortes de coliquessh 
# à {çavoir, la Néphrétique , ou Renale À 
 & Bilieufe, & la Venteufe, DE ! 


de Madame Fouquet. t3È 
Contre La Colique Néphretique. 


| xs Fe d'amandes douces , tirée fans feis, 
& prifc par labouche, du poids de deux 
onces , mêlée avec le même poids de quel- 
qu'autre liqueur appropriée , eft un fouve- 
rain lenitif pour cette forte de Colique , & 
pour toutes les autres. 


Contre la Colique renale. * 


Renez deux onces d'huile d'Amandes 

douces , tirée fans feu , & deux onces de 
vin blanc, ou de fuc de Linons, ou Citrons, 
mêlez-les enfemble , & les avallez. 


Autre pour appaïfer la douleur de la Colique 
| Renale. 


| Jen malade prendra un lavement ordinaï- 
re, ramokhtif & rafraïchiffant ; & fi la 
douleur perfévere , on lui donnera le lave- 
ment fuivant. | É 

Prenez demie livre de bouillon de chair = 
mêlez-y en diflolution quatre ou cinq grains 
de Laudanum opiatum, bien préparé, c’eft 
un fouverain Remede pour appailer cette 
douleur. : 


Contre la Colique Bilieufe. 


Renez deux onces d’'Huile d'amandes 
æ douces, tirées fans feu, & autant d'ea 
æofe , mêlez-les & les avallez. 


LE 


nm. 
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i A uires 


L faut boire de Eau fraïîche,fi vous ajow 

tez à cette eau des Pelures de Pommes 
groflierement pelées, c’eft-à-dire de l’épaif 
feur d’un écu blanc, avec des Raïfins de 
Cabas, & des feuilles de Chicorée, & faire 
bouillir le tout dans un coquemart, ce fera 
encore mieux fait. | 


“ 


Conire la Colique venteufe, 


F Ant prendre du fel groffierement pilé,au-l 
L tant que vousjugerez etre néceffaire , fai 
tes-le bien fecher, mettez-le entre deux lin 
ges, & l’appliquez enfuite médiocrement* 
chaud fur le ventre , à Pendroit douloureux 


Autre contre La Colique venteuf, , 


V Ous prendrez un torchon de cuifine ( leu 
Ÿ plus fale eft le meilleur ) & le ferez. 
chauffer fuffifamment , l’appliquerez fur 1 

ventre, &renouvellerez fouvent cette aps 
plication, | ÿ 


Colique Venteufe. | à 
| ki] 
O N donne le même Remede que 3 


donne aux vers , & à la defcente de | 


; 


bo yaux. 


Autre pour le même [ujet. 


Renez deux onces d'huile d'amandes 
. douces tirée fans feu, & autant de dé 


2 


pa 
m 
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coétion de fommirés de Fenouil, ou de l'eau 
de Fenouil ( s’i s’en trouve } mélez-les en- 
femble , & les avallez. 


Contre toutes fortes de Coliques. 


DRoOGUESs. 


‘D Renez huile d'Olive , 4. cuillerées. 

Eau rofe , _ 4. cuillerées, 
Gros vin clairet , 4. cuillerées, 
SUCTE , 4. cuillerées, 


PREPARATION. 


MËlez le tout , & l’avallez : mettez en 
fuite fur le nombril une écuelle chaude , 
comme fera dit ci-après , tenez-vous au lit 
chaudement, & vous ferez bien - tôt guéri. 

Remarquez qu'il eft néceflaire d’avoir 
pris un lavement auparavant de fe fervir de 
ce remede, 

S1 vous êtes en lieu fi pauvre, que vous 
ne puifliez faire le remede ci-deflus , faites 
bouillir une écuelle de bois, où de terre 
dans de l’eau, ou chauffer celle de terre fur 
Îe feu ; imbibez-là par dedans d’une cuille= 
rée d'huile, telle que vous l'aurez, celle de 
noix eft pourtant la meilleure , appliquez-là 
fur le nombril, & y en remettez toujours 
de chaudes jufqu’à ce que la douleur ait 


ceflé, 
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Autre contre toutes fortes de coliques. 
L faut donner au malade dans du v#1 
blanc , le poids d’un écu d’or de ffeurs! 
de Noyers , mifes en poudre, ou bien de 
l’eau difüllée de graine de Teinturter. 


Colique Humorale. 


[9 Lle fe guérit avec la poudre d'une Noix 
_sMujfcade, ou de gland de chéne mangé 
dans un œuf, car l'œuf eft de foi déterlif; 
& y mettre un peu d’eau de vie. 


Autre pour le même fujet. 


Prenez un œuf, ôtez-lui le blanc, laiffez 
le jaune dans la coque, puis rempliffez l’œwfn 
d’eau de vie & l’avallez ; cet œuf s'attache à. 
Porifice du pilore où l’humeur qui fait la” 
Colique étant adoucie par le mélange des 
Pœuf & l'eau de wie, la Colique ceffe. 


Colique Graveleufe. + 


À Colique Graveleufe fe guérit aveë 
Poudre de Cloportes ; avallée dans un 
bouillon ou vin de la pefanteur d’un écu, 
d’or. | 11 


Autre pour le même fujet. 


- ë . 

Prenez de l’eau de vie le poids d’une on, 
ce, dans laquelle vous ferez tremper du 
ierre de Terre, que les Villageois nomment, 


UE: | 
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herbe de la faint Jean où Rondote , & aval. 
lez enfuite cétte eau de vie. 
TT —— 
CHAPITRE XLII. 
Do Miferere, 
Contre le Mifèrere, 


D Renez de fix ou fept Noix, ce qui eft au 

milieu , & qu’on nomme Zef?, faites-le 
fecher , & le pilez ; mettez cela dans un 
demi verre de vin blanc , & le faites boire 
au malade. 


CHAPITRE XLIIL 
Du Cours de ventre. 


Contre le Cours de Ventre. 


F Aut donner au malade quatre potages de 
lait par jour, de chopine chacun , y mêe 
ler #n jaune d'œuf, & quatre onces de pain 
blanc en chacun , & plus fi le malade a faim: 
Si vous pouvez, mettez-y aufli ne demie 
once de Sucre à chaque potage , & qu'il ne 
mange , ni ne boive point autre chofe, fe 
tenant au it, ou du moins en lieu bien 


chaud, © 


7 
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: 


De la Diflenterie. | 
Contre la Diffenterie. 


DRroOoGuUEs. 


TA 
CHAPITRE XLIV. | 


4 


| P Renez huile d'amandes douces tirées fans 
feu, 2. onces 


Eau rofe , 2. onces 
Sucre pulverifé, 1. cuillerée 
PREPARATION 


1 
Dès auffitôt qu’un grand & fréquent flux: 

de ventre vous prend avec douleur, & flux 
de fang, c’eft une marque évidente de la 
Diffenterie , à laquelle vous pouvez réme* 
dier comme il s’enfuit, © 
I] faut méler tout cela enfemble , & la: 
valler le matin à jeun, deux heures après, 
prenez un bouilloñ;pendant le refte du jour 
nourriflez-vous avec des œufs frais & des 
bouilious , prenänt un œuf frais après cha 
que bouillon. À 
L’après-dinée , vous prendrez un lavé: 
ment fait de neuf ou dix onces de décoétion 
d'Orge, & de Son; de deux jaunes d'œufs 
cruds , & d’un peu de Sucre ; le tout bien 
broyé enfemble: Vous prendrez un fembla 
ble lavement chaque jour, jufqu'à ce qu 

| vous 


‘1e 
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‘Vous foyez entierement guéri. | 

Notez, que fi vous n’avez point d'huile 
d'Amandes douces vous pouvez vous fervir 
d'huile d'Olive vierge ( s’il fe peut ) ou à 
fon défaut, d'huile d'Olive commune, mais 
de la plus recente. 

Il faut vous faire faigner une fois au bras. 

La boiïffon ordinaire doit être de la dé- 
cochon d'Orge & de Régueliffe. 
_ Quandle mal fera arrêté , il vous faut 
purger avec demie once de Catholicon dou- 
ble,diflous dans trois ou quatre onces d’eau 
rofe , ou de plantin. 

De plus, il faut bien attendre pour le 
moins huit jours, après être guéri avant de 
fe purger, & prendre garde qu’on ne fafle 
point de fang. è 


Autre contre la Diffenterie. 


P Renez des Bayes rouges ou graine de 
Surreau , lorfqu’ils font bien mûrs, pref- 
ez - les bien, & en tirez le fuc, laiflez re- 
pofer ce fuc pour le bien épurer , & pour 
Vous en fervir comme s’enfuit. 

Prenez autant que vous voudrez de ce 
fuc , au-lieu d’eau, & avec de la farine de 
froment , faites-en des petits pains d'environ 
là longueur de la main , fans levain, & deux 

doigts d’épaifleur : Faites cuire ce pain au 
“our , avec le pain blanc ordinaire ; &-quand 
Alfera cuit vous leremettrez encore deux au- 


M 
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tresfois au four après que le pain en aura éték 
tiré, afin de le réduire en bifcuit très - fec,# 
& ce bifcuit en poudre pour l’ufage fuivant.m 

Prenez de ceite poudre , le poids d’un de-w 
mi écu d’or pour les enfans ; d’un écu pour” 
les perfonnes grandes & délicates ; d’un écus 
& demi pour les robuftes, & la prenez dans# 
du bouillon , ou dans du Lait ; ce remede” 
eft très-excellent. 


Autre contre la Diffénterie. 


7 Ous prendrez la compofition d'huile y 

& d’eau rofe , Ÿ'c. comme pour la Co 
dique ci-devant page 733. toutes les tran 
chées cefleront. L 
Si le malade n’a point de fiévre, faites les 
même remede que pour le cours de Ventre * 
qui eft aufli ci-deflus., page 13 $. & il fera 
bien-tôt guéri. 


Autre. 


Faites boire au malade de l’eau où on a 
“ta fait bouillir du Liege. 


, 4 

CHAPITRE XLV. @ 

Du Flux Diffenterique. & 
Contre le Flux Diffenrerique. } 

n 


DrRroGuUrs. 
Dr jaunes d'œuf pondu le méme jout 
3. OU 4e LG 1 
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ÆEau rofe , À. ONCES« 
Sucre fin ; 1. Ghcee 


PREPARATION. 


Faites bouillir le tout enfemble ; en- 

_füite coulez - le , & donnez - le à boire au 

malade lé matin à jeun pendant trois jours, 
Aütre pour le méme [ujer. 


(| L faut prendre un Coing , le couper pat 
A tranches, puis le faire bouillir avec de 


TEau commune, Le malade ufera de cette 
liqueur à fon boire ordinaire. 


Autre contre le Flux Diffenterique. 


F Aut-prendre un coing , ou à fon défaut 
| une poire , Ôtez - en le cœur & la tête ; 
rempliflez ce vuide de cire neuve ; faites cui- 
re ce coing ou porre lentement devant le feu, 
‘& le faites manger au malade le matin à 
jeun, continuant pendant trois jours. 


| 


CHAPITRE XLVI 
Du Flux de Ventre. 
Contre toute forte de Flux de Venire. 


DRrRoOGUES. 


P Renez raclure de corne de cerf; deux 
Æ, dragmes, ‘à 
tj Mi 


740 Remedes 


Lau commune, 3. Luresh 
Sucre fin ; 3. Oncesik 
Eau rofe, 2. onces. 
Suc de Grenades aigres ; Tr. once.t 
Santal cirin puluerife , 1. dragme 
PREPARATION. 


Faites infufer fur les cendres chaudes ;* 
dans les trois livres d’eau commune, la Cor-* 
ne de Cerf pendant fix heures, enfuité faites“ 
bouillir cela à feu lent, jufqu’à ce que les” 
deux tiers foient prefque confumés ; coulez-4 

e, & ajoutez-y le refte des drogues ; faites! 
encore bouillir le tout pendant un demi 
quart d'heure , après laïflez-le refroidir, &* 
mettez cette liqueur dans des conferyes de” 
verre ou de terre verniflée , où il fe réduira 
en gelée ; & donnez au malade de tems en” 
iems deux cuillerées de cette gelée. | 


“Autre contre un grand', long , &* inveterés 
flux de ventre. 


DroGuEzEs, : 3 

| p Renez Eau de Plantin ; EX. t1ers3 
Eau rofes, XI. 11675 
Rofes rouges fèches , 2. ONCES\ 
Rhubarbe, coupée en petits morceaux, deux 
dragrues. | Î 
OUCTE » | 6. oncers 
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PREPARATION. 


Faitesinfufer pendant douzeheures, dans 
ces deux fortes d'eaux , mélées enfembleles 
Rofès rouges feches : Coulez-les enfuite 
avec expreflion , & jettez le marc : Mettez 
a Rhubarbe coupée en petits morceaux 
dans cette eau exprimée, laiflez-l’y infufer 
pendant autres douze heures , & paflez tout 
cela avec expreflion ; mettez toute cette li- 
queur dans une petite bafline , ajoutez-y le 
Sucre , & faites bouillir le tout jufqu’à ce 
qu'il ait acquis la confiftance de Sirop, que 
vousconferverez dansunebouteillede verre, 


Mamiere de s’en fervir. 


Il faut ufer de ce Sirop pendant trois 
ours , le prenant toujours le matin à jeun. 
Le premier jour il en faut prendre trois:cuil- 
crées : Le fecond deux: Etle troifiéme une 
eulement. [l ne faut prendre de la nourri- 
ure que deux heures après. 

S1 le mal continué, on peut derechef 
ifer de ce Sirop pendant trois autres jours, 
le la même façon , & avec le même rÉgi= 
ne que les trois premiers jours. 


Autre contre le Flux de ventre. 


[ L faut prendre deux jaunes d'œufs cuits 
& durcis au feu fous les cendres, les cou- 
ren deux pieces , les arrofer avec un peu 
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de vinaigre rofat , & les manger le matin ä| 
jeun, continuez lufage de ce remede per 
dant quatre ou cinq jours de fuite. © M 

a 


CHAPITRE XLVIL 4 
Du Flux de Sang. | 
Contre toutes fortes de Flux de Sang. À 


) Renez de l'Ocre jaune gros comme uñ 
œuf de pigeon, & la mettez en poudre 
dans un bouillon : faites prendre enfuite at 
malade ce bouillon après Pavoir bienremué, 
Afin que rien ne demeure au fonds. 


CHAPITRE XLVIIL 
7 Du Flux Hépatique. 
Contre le Flux Heparigue. 


Renez une chopine & demie de Lai de 
Brebis, de Vache où de Chevre, met 
tez-le dans un chaudron, mefurez -en la! 
hauteur avec un bâton, & le faites bouillifl 
juiqu'e à ce que les deux tiers foient conforme 
més , & en Ôtez la crème ; & du tiers qui em 
reftera vous en ferez trois prifes. ÿ 
Vous donnerez : à boire au malade une 
ces trois prifes , à fix heures du matin: La 
feconde , à neuf heures du foir : La troi- 
fiéme ; environ une heure après minuit , & ! 
il ne mangera rien de trois ou quatre heu- 
res après , &s’abitiendra de tout ce qui peut 
charger l’eftomac, . | 


amd , 
“ARS 


i 
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Autre pour le même fujet. 


Renez du Jayet, mis en poudre /e poids 
d'un écu d'or, & l’avallez avec du vie 
blanc. 


CHAPITRE XLIX. 
Des Vers. 
Contre les Vers. 
Niro GLU Est. 
D Renez fuc de Limons , ou Citrons, deux 
cuillerées. 
Huile d'Olive, ou vin blanc, 2. cuillerées, 


PREPARATION. 


Les vers font familiers aux enfans, ile 
eur caufent de facheux accidens, & en en- 
event beaucoup de çe monde: Quelquefois 
nême 1ls tourmentent les grandes perfon- 
es : Voici les remedes prompts & faciles: 
>our foulager les uns & les autres. 

Mélez ce fuc de Limons avec l’'Huile ou: 
e vin blanc, & donnez à boire le matin à 
eun , fi c’eft une grande perfonne ; fi c’eft 
inenfant, ne lui en donnez qu’une ou deux 
uillerées , & réiterez cela plufieurs fois, s’il 
1€ fait point d’effet la premiere. 

Autre contre les Vers. 


= 


Hp Renez dernie once , ou un once de vif ar 
L'gent, qui n'ait jamais fervi à quoi que 


44 Remedes L 
ce foit ; en Hyver faites-le cuire dans #78 
chopine d’eau , ou de vin, ou des deux etk 
femble par égales, ou inégales portion 
comme vous voudrez ; & en Eté faites - 
infufer feulement pendantfix ou fept ae 
Donnez à boire cinq ou fix fois le jour de. 
cette décoéfion ou infufion aux malades que: 
vous connoîtrez être vifiblement travaillez 
par les vers ; 1l n’eft point de Remede mails 
leur, n1 plus mnocent. : 0 
Remarquez, que le même w1f Argenté 
qui a été cuit ou infufé peut fervir diverfes 
fois , en changeant de vin ou d’eau ; caril € | 
erd prefque rien de fa vertu, pour uné, 
deux ni trois coétions, ou infufions. M 


Médecine contre les vers, © contre la biler 
Renez deux verres de décottion de Cha 
corée fauvage & de Chien dent , faites] 

infufer dans cette décoction fur des cendres, 

chaudes,deux gros de Sené inonde , un gros! 
de Regueliffe, un gros de Rhubarbe, un gr as 
de criffal mineral , & un gros de raclure des 

Corne de Cerf , quand cela fera infufé paffez! 

le tout par un couloir & ajoutez-y deux ef 

ces de Syrop de Fleurs de Pécher , partagez 
cela en deux prifes & prenez l’une de ces pti 


fes le matin, & le lendemain l’autre. 


Autre contre les Vers des petits enfans.lu 
Aut frotter le tour du nombril du mala* 
de avec de l'huile d'amandes ameres,puis 


Y 


de Madame Fouquet. 145 
Jrmettte ur Emplarre d’Aloës par deflus. 
ORAN +" 


CHAPITRE I. 


Des Hemoroïdes. 


Contre les Hemoroïdes. 


DROGUE s:. 


D Renez huile d'Olive , demie livre. 
Fleurs de Sureau , 2. Ou 3. poignées. 


Des bouts les plus tendres du Sureau +. po- 
| gnée. 


De Semperviva major; © "7. poignée. 
De Semperviva minor, ‘+. poignée. 
Beurre frais , demie bre, 


PREPARATION. 


Mettez les Fleurs de Sureau , dans lhui- 
Je, & les faites infufer au Soleil dans un vaif- 
feau pendant douze où quinze jours & gar- 
dez cette huile: ! a 

… Prenezles bouts de Sureau , de Semper- 
viva major , & de la minor, pilez -'les en- 
femble dans un mortier de marbre, & avec 
un finge tirez- en le fuc par expreflion, & 
gardez-le. 

. Quand vous voudrez com pofer ce reme- 

» prenez du Beurre frais , de cette huile 
&de ce fuc , à proportion l’un de Jautre , 
broyez cela enfemble peu à peu ; & à di- 
Ierfes reprifes , jufqu’à ce que l’Ongyent 
. Tel. N | 


546 1" Remedes 4 
ait acquis fa fubftance , duquel vous vous! 
fervirez dans lebefoin. : au | 
Notez, qu'il ne faut jamais fe fervir den 
feu , ni en compofant, ni en appliquant cet: 


 Onguent. 


Autre contre les Hemoroïdes. L 


4 


à] 


P Renez dela racine de Scrofularia majors 
nettoyez-la bien, concaflez-là dans sl 
mortier de marbre , & autant de Beurre 
frais , mêlez bien le tout enfemble.; faites=l 
en comme une pâte que vous garderez dans” 
ün pot bien couvert, en un lieu fort hus 
midé pendant quinze jours ; après vous lan 
ferez fondre à petit feu , & la pailerez el 
un linge pour vous en fervir en tems &n 
VOIE, CET % 
Remarquez, que lorfqu’on connoïtra ques 
les Hémoroïdes chancrent , ou qu’elles” 
foient déja chancrées, il faut avoir de la mêss 
me racine ; la mettre en poudre, & fair 
infufer une dragme de cette poudre dan 
‘quatre onces d’eau, de chardon bent, pen= 
dant une nuit , prendre l’eau € la poudre le 
matin à jeun, & continuer pendant douze 
ou quinze jours. È 


4 


Aure pour le même Jujet, ; 
_-L faut prendre de la feuille de Sureau, & 
À la faire tremper dans Phuile d'Olive; en 

fuite en faire des fuppoñtoires, ï 


t 


de Madame Fouquet. 447 
Aire contreles Hesmoroïdes. 


Ous préndrez she dragme. de ft de 

V_ plomb autrement appellé {e/ ou Jusre 
de Sature, leferez infufer dans une demie 
chopine d’eau diflillée de fleurs de Mauves, 
Où de leur décoéfion , enfuite vous en bafline- 
rez vos Hémoroïdes, fans la faire chauffer. 
Huile merveilleufe pour L'uérir incontinent les 
Hemoroïdes. 


Renezun morceau de vieux:bois de chère 

À. éout pourri Cr vermolu, .allumez = le au 

eu , & quand il fera bien énflâmé , vous le 
irerez avec des pincettes & verferez par- 
deflus goute à goute, une livre d'huile de 
Naverte | & cellé qui tombera vous la re- 

cevrez dans un plat de terre que vous re-. 
aflerez fur-le même bois rallumé, comme 

1i-deflus , & continuërez de même jufqu’à 

6 que l'huile foitdéchüédutiers, cela fait à 

vous la conferverez: pour vous en fervir au 

efom de laquelle vous en oindrez le mal ; 

& incontinent la douleur ceflerà. 


Autre contre les Hemoroïides internes où exe 
ternes, foit qu'elles fluent ou ne fluent pas. 
P Renez de. l’herbe qui s'appelle Ttique- 
D madame,c'eft la Semperviva minor ma- 
Sn du Beurre frais, pilez - le enfemble 
Jans un mortier & en sÉRIAEE, enfuite fur 
"al 1} 


os 0 PANRMRIR 6 | 
le mal deux ou trois fois le jour. 4 
bre Autre pour. le mémefujers ©" î 
( de eft la Rate qui fe décharge par un 
j veine que l’on nomme Hernorroïdalel 
our en guérir , prenez la fleur & la feuill 
‘du Soucy, & les pilez pour en avoir le jus 
méléz-ie avec du beurre , & Vappliquez ft 
1 partieiblefléesan à ca Shsllisirsents 
Autre pour le même fujet. | 
Au lieu du Soucy , prenez de la Toubarb) 
& la pilez avec du beurre ,.& vous en froi 
ter 1 elite bone 217 "IEPEND EN AE 
CHAPITRE LE A 
Des Reins. 
Contre La douleur des Reins. 
DROGUES.: 


PE de P'huile rofat ; sets! once 
Eau rofe, ou de Planur , 73: onct 


PREPARATION. 


Mélez cela enfemble, trempez un lin 
dedans, preflez -le enfuite médiocreme 
“avec les mains, & l’appliquez für les reif 
 L'Oxicrat y eft auf fort bon , appliq| 
comme ci-deflus : C’eft un mixtion faité 
fix parties d'Eau & une de Vinaigre: M 


14 


de Madame Fouquet. 146 
encore meilleur , fiau lieu de Vinaigre 
ous y mettez du Verjus., 


Autre pour le même fujet. 


Yez un Concombre. ou une Cürouille 

L coupée En‘plufieuts tränches , mettez 

S tranches entre deux-linges fins , appli- 

1eZ-les fur la région des Reins, & rerou- 
Îlez cette application de tems en tems. 


au de Cafe purg'ative pour ceux qui ont mal 
| aux: Rens | 


DROGUE s. 


) Renez de la moëlle de caffe bien mondée 4 


une once. 
au COMMUNE » 1. chopine, 
»ole € , 4 i - . un PEU 


PREPARATION. 


Mettez le foir avant que de vous coucher: 
moélle de Cafle dans un plat : Prenez en- 
te la chopine d’eau, faites-la bouillir 
ec la Reglifle, jufqu’à ce qu’elle foit ré- 
ite à la moitié, jettez cette eau toute 
uillante pardeffus + Caffe ,: coulez-la le. 
demain matin, & enfüite l’avallez, : 


LE N" boy À 


ie 
— ef 
— 


po Rome : 


CHAPITRE LIL è 


| De là Pierre. | 
Contre la Pierre. des Reins, ou de la V effée gs 
DrocGuErs HE 


pv racine de Chelidoine ; où Eclaire} 
- I. OU 2: ONCes, - | à 
Vin blanc; x. chopines 


PREPARATION. 


Coupez la Chelidome ; ou Eclaire en pe 
tites pieces, & la faites tremper dans le vit 
blanc, prenez un ptit verre de ce vin tous 
les matins à jeun, & continuez l’efpace dé 
dix-huit, ou vingt jours de fuite, & paf 
conféquent vous “renouvellerez cette infus 
‘fion de tems en tems. : | 


nf 
Arre contre La Pierre. des Rae ou-de. I4u il 
Veffie. sh 00 


Renez telle quantité que vous “voudrez 
dEÉcorces de féves d’haricor j'atitremen 
Favioles, lorfqw’elles font tendres & vertess 
faites-les diffiller, & gardez : Cette cau diftillée 
pour lé befom. : ‘à 
Pendant un an, tous lès quatre derniets 
jours de la Lune vieille ; prenez le matin à 
jeun trois doigts de cette eau dans un verres 
&. vous promenerez un peu après lavoir 


de Madaine Fouquet. | ts | 
prife : Continuez un an durant ce remede:, 
& vous guérirez. | 

. Notez,qu'il en faut diflifler dans la faifon, 
pour le moins deux où trois chopines. 


Pour rompre la Pierre,&'faire uriner en moins 
de trois heures. . 


Renez de la Gomme d’un Cerifier fau- 

vage , & la mettez dans un réchaud de 
feu , faites-la brûler jufqu’à ce qu'elle de- 
vienne blanche, ôtez-la enfuite du réchaud 
& la mettez en poudre, prenez une dragme 
de poudre avec du win blanc, où de Peau 
le matin. ( 


Pour la Pierre , quand elle feroir méme dans 
la Weffie. | 


DRoGuUuEzEs. | 
> Renez de l'herbe du Turc , 2. poignées 
A Eauderiviere, I. pinte. 


PREPARATION. 


Cette herbe du Turc croît fur les terraffes 
& dans les bois : nettoyez-la bien, en forte 
qu'il n’y ait point de terre , fans pourtant la 
laver; mettez-la dans un pot avec cette 
pinte d'eau, & la faites bouillir fur le feu 
jufqu'à ce qu’elle foit réduite à la moitié : 
ôtez-la de deflus le feu, coulez-cette eau,& 
en donnez à boire au malade le matin trois 
doigts dans un verre , deux heures avant 

UN 


11 


ha LATE Remedes en 
qu'il mange , & autant le foir avant qu’il fe: 
couche: Ne craignez point qu’elle fafle ma ( 
à l’eflomac, car on en a donné à plufieurs en= 


ÿ 


fans étant à la mamelle, qui s’en font biens 
trouvés. 


À 
: + 

Autre pour rompre la Pierre dans la Veffie a 
aux Retns, pour purger les Arteres de À 
toutes fortes de Gravelles fans plus revenir. 


è 
\ 


‘D Renez racines de Bifinauve, €. ONCES 


2 mr 


4 


Racines de Bardane , . 44 Onces a 
Racines de Cabaret, 2. oncése 
Racines de Perfi}, | 2. Ones 
Racines de Fenoiil , 2. ONCES 
Racines de Valeriane , 2. ONCES 
Feuilles de Capilliveneris , 4. poignées 
Feuilles de axifrages , 4e POIg nées M 
Feuilles de Pimpernelle, 4. Poignées 
Feuilles de Verve dorée, 4+ poignéesas 
Feuilles de Betoine , 4: POS nées a 
Semence de Bafilic, L. ONCE 
De Bardane, I. ONCE 
De Chardon bent , 

_ Séfély ou Sermontain, 
Noyaux de Péches , 
Noyaux de Nefles, 
Grernil , ou herbes aux perles, 2 Me 
Lepidis Lincis , 2. ONCES" 
Lap. Judaic, 2. 0NCess 
Sang de Bouc préparé , 2, OHCESS 


de Madame Fouquet: 153 


Saffran 9 + 2. dragmes. 
Térebenrine de Venife préparée, 4. onces. ” 
Vin blanc, : 6. livres. 


PREPARATION. 

Lavez la racine de Bifmauve dans du vin. 
blanc, & pilez toutes les racines enfemble 
dans un mortier avec les noyaux : enfuite de 
cela, mettez-les dans un vaifleau avec le 
refte des ingrédiens ; verfez pardeflus le vin 
blanc, & laiflez infufer le tout pendant vingt- 
quatre heures ; après cela vous le ferez dif- 
tiller au Bain-marie , & de l’eau qui en pro- 
viendra, vous en donnerez au malade deux 
onces : trois heures avant le repas, & lui 
fre boire enfuite quatre onces de Vin 
blanc. 


Pour expulfer la Pierre de la Veffie. 


Prenez le blanc d’un œuf, & le battez 
bien dans une écuelle ou autre vaïffeau , laif 
fez - le repofer pendant un quart d'heure , 
après cela Ôtez l’écume qui fe fera faite, & 

‘ce qui reftera, mêlezle avec deux cuillerées 
de vin blanc, quatre cuillerées d’eau rofés, 
& deux onces de fucre candi réduit en pou- 
dre, & le donnez au malade dans deux pri- 
fes une le matin, & l’autre le foir en fe 
couchant , & réiterer la même chofe plu- 
fieurs fois. 


+ 


Ÿ 


DA da 
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CHAPITRE LIII ( 
Del Gravelle & de la Pierre, i 
Vinexcellent contre La Gravelle € la Pierre 


| DrRroGuEs. À 
P Renez des grains dAlkacanges, autre=ù 
” ment Maubonts, ou Cerifes d'Hyver 4 
une livre. 4 
Pomme deS. M, artin,qui font des grains rou- 4 
ges qui croiffent fur les épines, x. livre. M 
Racines de Panicauk, ou chardon à centtétes 


bien nettoyées , | I. poignée. ul 
_ Racines d’Arrétebœuf , 1. poignée: 
Racines de Grimon. KE. porgnée, WI 


FREPARATION. 


On ne peut faire céfremede que vers les" | 
vendanges ; dans ce tems-là if faut prendre M 
un barril qui contienne environ vingt pintes; 4) 
dans lequel vous mettrez tout ce que def 
fus (après avoir concaflé les grains , fendu 
& coupé à petits morceaux les racines ) puis 4 
vous le remplirez de Mouft, autrement vin” | 
doux, lequel vous laifferez bouillir à la ma- n 
niere des autres vins ; après qu'il aura bien w. 
bouillt, il faut le retourner , le remplir , leu, 
boucher & s’en fervir au befoin. U 4 

Ce vin fait fortir des urines, des flegmes, «| 
du fable & des pierres, ainfi que l’expérien- 


1 
en | 
| 


ati; #1 


L. 


de Madame Fôhquer. LIT 
| ge l’a fait voir ; la dofe eft un verre le matin 
à jeun après avoir avallé du Beurre frais en- 
viron la groffeur d’une châtaigne ; il faut 
prendre ce remede deux ou trois fois la: fé 
mairié & continuer quelque:tems.: 3 
‘7 Autre contre la Gravelle. PRIE 
Hi faut cueillir de la graine de Genievre 
entre la notre Dame d'Août & celle de 
Septembre, prendre celle qui eftbien mûre, 
& la concalfer : Enfüuite il la faut mettre dans: 
quelque vaifléau , y mettre du vin blanc 
tant qu’il couvre la graine.de Genievre , &cla 
Jaiffer infufer pendant vingt-quatre heures 3 
après cela il la faut faire difuller, & de cette 
liqueur diftillée en donner à boire un bon 
demi verre au malade lorfqu'il reflent du. 
mal , fans qu'il foit néceffaire d’obferver dis 
réétément l’heure , .cependant je crot 3 
qu'ayant demeuré fans manger quelque 
tems , cela fait plus d'effet, & continuer 
de même pendant quelque tems. | 


È Opiate de Chynorodon contre la Gravelle, 


contre le mal d'Eflomac. 
DrRoGuUEs. 


ID'Réñez Gratecus, où Chynorodon bien 
*. épluchez de leurs peuitsgrains ; x. livres 


Win blanc, APE TER Er à 
| Sucre, | 3. quarteronsa 


H$6 Remedes 
PREPARATION 
Faites bouillir les Gratecus avec le Vin 
blanc &un peu d’eau ; &.h demi cuit vous 


mêlerez le Sucre jufqu’à ce qu’ils foientbien: 


cuits , paflez-les à travers une étamine , bat- 
_ tez le tout enfémble & en faites comme une 
pâte, ou conferve, ou elpece de cotignac. 

Pendant les trois-jours de la Lune vicille, 
chaque matin à jeun , prenez de la groffeur 
d’une féve de ce remede, auffi bien pour le 
mal d’eftomac que pour la gravelle | & la 
Colique néfrétique. 


Pour Je préfèrver de la Pierre, Gravelle & 
AUITES MAUX: 
DRoGuEs. 

AD Renez Beurre frais, demie once. 


e Sucre de Madere, demie once : 


PREPARATION. 


Mélez cela en forme de bolus, & aval- 
lez - le à jeun chaque matin, ou du moins 
plufieurs fois dans l’année , & le plus fou- 
vent n’eft que le meilleur ; promenez-vous 
enfuite fi vous voulez, & dinez à votre 
heure ordinaire. 7 

Ceux qui font menacés de la Pierre aux 
reins, ou à la veflie, & de la gravelle , 
ceux qui font ordinairement conftipés , & 
ceux qui pour l’ordinaire'ont grande difficyl: 


LA 


Ê 
L 


de Madame Finger ï ‘7 
té pour cracher , pour fe préferver de tom- 
ber dans cet AUIdeRe doivent ufer de ce 
remede , qui eft hr facile & fort agréable, 


:C H APITRE:LI V. 

De l'Urine. Ni | 

Contre la reréntion d'Urine. | 
DroGu 8 sl 


Renez des cendies de farment ; 2:oncess 


V'inaigre, |. 24 omCes. 
404 d'écorces de VA f | 2. onces. 
Winblanc, | I. pinte, 


PREPARATION. 


Faites infufer le tout dans un pot avec le 
vin blanc l’efpace d’une nuit ; paflez à tra- 
vers un linge le vin, &en donnez à boire 
un verre au malade à quelque heure que ce 
rs Confervez - le dans une bouteille de 
verre ; pour vous en fervir au befoin, car il 
ff garde aflez long-tems. 


Autre contre la retention d'Urine, 
= hND R'oc'urs 


P Renez Pruelles fauvages fèches, x. poig. 


Eau commune , J.pinte, 


dt | ARR Emes 
| a eee 


Al faut cueillir pendant PEté des Prénelles] 
Aniecs ,. qui croiffent aux hayes dans les 
Duifors , & les faire fecher : Quand vous! 
voudrez vobs: én erbir , äl faut les faire 
bouillir dans un pot avec la pinte d’eau l’ef-. 
pace d’un dem quart d'heure , & prendre 
un verre de cette liqueur deux ou:trois fois & 
par jour , le matin, quelque tems après di- 


. né & après le foupé. ù { 


Autre contre la retention d'Urines | 


Ous prendrez telle quantité que vous! 

voudrez de Zefi(ce font de dures pel-. 
icules qui fe trouvent au milieu de la noix) 
& les’ferez fecher au four après qu’on en 
aura tiré le pain : Enfuite vous réduirez ce-# 
a en poudre fort fubtile , que:vous pafferez # 
“par un tamis de foie, & confotverez cette | 
poudre pour l’'ufage faivant, - 
© )Lestrois derniers ; jours dela ir eine 4 
prenez-en Îe poids d’un écu d’or: Faites-lew 
infufer toute lanuit dans trois doigts dev 
blanc, que vous aurez mis dans un verre; 
bûvez ce vin avec cette poudre le matin à 
jeun, & deux heures après prenez un bouil-m 
lon : Faites cela pluficurs fois dans l’année M 
pendant] les trois jours ci defTus, 


de Madame Fouquet. ‘çà 
Autre contre la retention d'Urine. 
DrRoGuEs. 


D Renez femence de Lin , T. Once. 
” Eau de Fomaireou de Riviere, 1, livre. 


PREPARATION: 


Faites infufer cette femence de Lin dans 
la livre d’eau de fontaine ou de riviere ; 
Pendant vingt-quatre heures : En Eté il ne 
faut point la mettre fur le feu, mais à froid : 
& en Hyver il faut la mettre fur les cendres 
chaudes , enfuite coulez cela, gardez - le 
dans une bouteille de verre, & en donnerez 
au malade un verre le matin, un autre à mi- 
di, & un le foir, il en peut même boire or- 
dinairement re 


CHAPITRE LV. 
De ceux qui piffent au lit. 
Pour ceux qui piffent au lit. 
$ Daeocu.Exks, | 
P Renez femence d'Orties, demie once; : 


Mafficen larme, demie once, 
Farine de féigle , © 2. oncess 


PREPARATION. 


. Pilezbien la femence d’Orties , &le Maf- 
He, chacun à part, mélez- les enfemble & 


ve 


| L à 
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incorporez-les avec la farine pour en faire” 
(avec un peu d’eau chaude ou froide )unes 
pâte dont vous formerez fept ou huit petitsh 
gâteaux que vous ferez cuire au four ou aui 
foyer, & vous en ferez manger un tous les} 


foirs à la perfonne incommodée , pendant 
huit jours. 


+ Autre pour ceux qui piffent au li. 


F Aut avoir de la fiante de Rat ou Sourisgs 
la mettre en poudre, mettre le poids 
d’un écu d’or de cette poudre dans du. 
bouillon, & réiterer ce même remede pen 
dant trois matins de fuite ; il eft excellent. 
A cette imperfettion. 


"| 
| 


CHAPITRE LVI. 


Des Enfans rompus, ou defcentes. 


| 4 

Pour les Enfans rompus. 
DroëguErs. | 

P RONE racines de petües Confoudes s 


deux poignées. | 
Beurre frais, _ demie bre 


PREPARATION. 


———_— 


k 


Coupez ces racines de Confoudes eh! 
morceaux ronds , faites -les bouillir fat uñl! 
_réchaud dans une écuclle , avec le Beurre 


frais 


_ de Madame Fouquet. 161 
frais , l’efpace de demie heure, ou trois 
quarts d'heures , fans interruption, & ju£- 
qu'a ce qu’elles viennent à fe durcir ; tordez 
les enfuite dans un linge neuf, bien fort, & 
le laiffez refroidir: ds 
Etant froid,; il en faut étendre fur un lin+ 
ge neuf, &; l'appliquer fur la partie où le 
boyau defcend!, y mettre une comprefle en. 
huit doubles, & bander fortement le mal. 

: Pour, mieux. faire, il faut que le Chirur- 
 Sien y travaille là premiere fois , afin qu’il 
Vous montre la facon du bandage. 
Iffaut prendre garde que Penfantfoit tou- 
jours bandé ,vifiter le mal foir & matin, & 
rafraîchir le Cataplâme.  , : | 


© ‘Auÿre pour les enfans rompus. 


D Es qu’on s’appercevra de ce mal, met- 
47 tez la tête de l'enfant en bas pour faire 
entrer le boyau, ce qu’il fait d'ordinaire de 
Jui-mémé. 9, LT A A 4 © 4 4 

… Dés que le boyau fera rentré, appliquez 
par deffus une compreffe fort épaifle faite en 
forme d’écuflon, &la trempez dans de l’eau 
de Forge. # 

Faites enfuite un emplâtre de la racine de 
là grande confoude( qu'on appelle en Mé- 
decine Symphium majus ) après que vous 
Vaurez bien pilée, mettez-là deflus comn 
de l'onguent ; bandez bien la partie, & pan- 
fez-la chaque jour; ne la débandez point que 
| | | Are 


* 


TO LI Réemedes Re 
l'enfant ne foit couché, & né le faites pas | 
crier de peur de rechute. A, | 

_ Contre la Defcente des Boyaux. 


( 
( 


4 


‘qui Viennent dans les prés, mettez-lesu | 
"| 


qu'à ce qu'ils foïent en poudre: mettez un 
peu de cette poudre dans du vin blanc ; &u 
en bûüvez le matin à jeun pendant dix - huit 
TOR F2 % 
… Auire contre la Defcente de Boyaux.. 


DRrRoGUESs. de 
p Renez de bon vin » x: PiNtE 
Velfes rouges | T. poignée #. 

Fleurs de Grenades , T. POI NÉS 

© Racine de vieux Pouhot , &* de Thin , avec 

“des feuilles, dechacunun PEU 


PREPARATION. 


: : # Ve 1 "2 , D 
Pilez un peu le tout, & le faites bouillit 
enfemble : cela fait, paflez-le à travers uns 


L 


linge , trempez la comprelle dans ce vin 4 
bandez l'enfant, & réiterez plufieurs foises 

Autres # | 
TIRenez les quatre Semences chaudes,quih 
E" font Anis, Fenouil , Coriandre © Car: | 
yui, une pincée de chacune ; mettez-les dans, 
une écuelle , verfez-y un verre de vins. 


de Madame Fouquet. 167% 


faites bouillir cela un ou deux Viferere : 


pailez le vin & l’avallez , le boyau de foi- 


même fe rétablira. | 

Que fi c’eft une femme à qui le boyau 
. tombe , donnez-lui cette même boïiflon, & 
enfuite donnez-lui du jus de petite Mar- 
guertte ou grofle Marguerite , que l’on 
nomme «1/ de beuf, où de l'Eau de Reféda, 


autrement nommée la L'anchorte. 


CHAPIFRE LVIE 
Des Hernies. 


Contre les Hernies, caufées par les Eaux 01 
| par les Vents. 


(| L eff arrivé fouvent que le Scroton ou 
bourfe des enfans & même des perfonnes 
adultes devient extraordinairement tume- 
fiée par un amas quis”’y fait des eaux ou des 
vents, ou de tous les deux enfemble. On a 
vû fur ce fujet des miracles du Cataplème 
fuivant , appliqué fur la partie. 
DrRoOGUESs. 


P Renez farine de féves, 3. onCess 
% Forme de Lupins, 2. onces. 
Fleurs de Camomille, 1. pincée, 
Rofes rouges fèches, Y. pincée. 


Miel &° Eau , par égales portions, autanr 
qu'ilfauts 
AR Oi; 


æ 
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Huile de Laurier , 3. oncese \ 


PRE p À R A TI. O N. 


Faites cuire les Farines, & les Fleurs dans” 
l'Eau , & le Miel mis par égales portions ; 
_jufqu’à la confiftance de bouillie ; ajoutez & 
enfuite l'huile de Laurier , étendez de cette : 
matiere fur du linge & appliquez-la chaude: 
ment fur la partie trois ou quatre fois le jour. 

Notez, que fi vous n’avez pas d'huile de * 
Laurier, “1 faut prendre des feuilles de Lau- 
rier , ou ‘de bayes , les concaifer & les fairew 
cuire avec de l'huile d'Olive, couler cela” 
avec expreflion & s’en fervir au befoin.  ! 


RS 


Et 


CHAPITRE LVIIL 

Du Siege. à 
Lorfque le Siege fort aux enfans. A 
T Erclächement du Siege , c'eft-à-dire 
l'extrémité du boyau appellé reéum ,4 
_eft un mal fort familier aux enfans ; il be 

ve quelquefois aux adultes, & toujoursk 
avec douleur: Vous pouvez vous fervir 

pour tous du remede fuivant. 
Prenez du Geneft, de celui qu'on fait less 


“balais, coupez: Je'en petits morceaux , & eh 


(3 
faites: brûler fur des charbons ; God l'en= 
fant en telle forte que fon fiege ou fonde 
ment puifle recevoir fans incommoditéla 


re Madame Fouquet. x 6 “ 
umée qui s’en élevera , & continuez plu 
lieurs fois , & il guérira. 


CHAPITRE LXI 
Des Jambes, 


- Cerat merveilleux pour les Ulceres des 


DRoGUESs. 


Renez huile d'Olive , 2. hvres] 

_ Cire neuve, demie ivre. 
Cinabre , 2. oncess 
Minium , 2. ONCES x 


PREPARATION. 
Faut prendre fes deux livres d'huile d'O- 


live , la demie livre de cire neuve,& les faire 
ide fur le feu: ces matieres étant fondûes 
& mifes hors du feu, il faut y ajouter les. 
deux onces de Cinabre, & les deux onces 
de Minium, remuer le tout avec une fpatu- 
le de bois jufqu’à ce qu’il foit froid : confer- 
vez cela dans un pot, & vous en fervez au 
befoin, 

Maniere de s'en fervir. 


| Ilen faut faire des Emplâtres deux fois [e 
| jour , & les appliquez fur les Ulceres, 


x 0 01 Remedes L 


© Pour ôter Pinflammation & l'enfiire des. + 
Jambes , ou autre pari. ; 


F Aut prendre du Sexeffon , le faire cuire 
dans un pot de terre neuf, avec de 
Peau, & du Beurre frais, & en Éire on Cas 
taplâme fur le mal, & réiterer fouvent. 1 


Contre les douleurs & fluxions [ur les Tam 
bes : Et pour les Goutes Jératiques, s 
DROGUESs. \ 

P Remez de la Rhue, 2. poignées 
Beurre frais, demie livres 
De l'urine d'une perfonne [aine , x. chopineë 


il 


PREPARATION. ; 


” Faites bouillir le tout dans-un poëlon ; 
jufqu’à la confiftance d’onguent , & quand 
vous voudrez vous en fervir appliquez -1 
éhaudement fur le mal. 
Pour fortifier les Jambes d’un enfant ; qui nê 

‘peñt pas, ou qui demeure trop à marcher 2 


Et pour les Adultes qui ont Nerfs a 


“Courcis , ou endurcis. | 
DRoOoGUESs. 4 

P Renez feuilles d'Hieble, 1. poignée 
Marjolamne , A perl 
Sauges : Ze pOIgnËee 


de Madame Fouquet. 6% 
PREPARATION. 


” Les enfans fortent quelquefois fi foibles 
du fein de leur mere, que quelque foin 
qu'on en prenne au maillot, ils font trois où 
quatre ans, & quelquefois plus fans pouvoit 
marcher ni fe foutenir ; pour les fortifier, & 
afin qu’ils marchent bien-tôt , il faut faire ce: 
feméde. : : 
 Pilez bien toutes ces herbes enfemble , 
Hrez-en du jus ce qu'il en faut pour en rem-- 
plir une bouteille de verre , bouchez-la bien 
avec de la pâte, & l’enveloppez de la mé- 
me pâte aflez épais ; mettez la bouteille ainf 
préparée dans un four auffi long-tems qu'il 
faudroit pour cuire un gros pain ; tirez - la 
enfuite du four ; & la laiffez refroidir ; roms 
pez la pâte dont elle eft environnée , caflez 
a bouteille , ôtez-en la matiere qui fera de-- 
dans qui aura forme d'Onguent ,'& le con-. 
(ervez pour vous en fervir de la maniere qui: 
(uit. | | ) 

. Prenez de cet Onguent , & des moüelles: 
de jaret de bœuf , autant d’un que d’autre, 
faites fondre le tout enfemble & en frottez. 
chaudement & fouvent le derriere des cui-- 
fes & des jambes de l’enfant. i 
Pour les adultes-qui ont les nerfs racour- 
Gis , ou endurçis., il s’en faut fervir de même, 
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R Ulceres des Jambes... | 
LE Avez les playes avec Eau de choux; & 


s’il y a du pus , mettez-y un peu de S% 
blime a Peas deviendra jaune comme, 
dclor, - k : 

Notez, qu'il faut du fublimé doux , k 

ilyena éodus fortes ; l'un qui eft vernis 

fé & qui eft corrolif, & ne jaunit pas l’eau, » 
on l'appelle Arfenic ; & l’autre eft benins 


jaunit l’eau de chaux, & fe fait de Mercure: 
ou vif argent. à. 


% 
CHA PITRE-L X + 40 
DE Engelûres. | 


Contre les Mules aux talons, © contre les 
Engelüres des pieds à des mains. M 


Aîïtes bouillir de la Sauge , avec du vi 
bien gros , & trempez dedans foir & 
matin ( s’il fe peut ) les talons ou les pari 
engelées, au bien les étuvez l'efpace d’ 
viron demie heure aufli chaudement É 
vous pourrez. 
Ce vin & cette fauge peuvent fervit 
quatre où cinq fois, mais 1l faut le faire 
chauffer toutes les fois qu’on voudra s en 
fervir ; & fi les engelüres font entämées » 
mettezy de l'onguent ou-emplâtre noire Lr 


Engelures 


de Madame Fouquet. 369 
Engelures. . 


Renez de la Térébentine $ Graiffe de - 
P bœuf ou de mouton, ou de tous les deux, 
Huile de Lin, Poix blanche »s Paix raifine , 
du Minium, de PEncens, autant de l’un que 
de l’autre , faites fondre le tout , & en fai- 


tes un onguent dont vous frotterez les par- 
ties engelées. | 


CHAPITRE LXIL 
: Des Cors. 
Contre les Cors des pieds. 
DroGuEzs,. 


P Renez Rhuë, | A. polgnée, 

Abfinte, 1. poignée, 
Herbes aux verruës * TI. poignée. 
Sel pilé bien menu , T. porgnée, 


Vin aigre fort , une ou deux cuillerées, 
PREPARATION. 


Otez toutes les côtes de cesherbes, &ne 
prenez que les feuilles ; pilez -les dans un 
mortier, mettez-les enfuite dans un linge , 
%. les tordez pour en exprimer le jus que 
"ous mettrez dans un pot de teire bien 
lombé , autrement verniffe > ajoutez - y la 
oignée de Sel avec le Vinaigre , mélez-le 
out enfemble , & bouchez bien ledit pot ; 

Tome I, | 


% 


770 Remedes é | 
lorfque vous voudrez vous en fervir, tremà | 
pez les Cors ou Agacins dans de l’eau tiés 
de, jufqu’à ce qu’ils fe ramollitfent ; frottezsn 
les enfuite de ce jus avec un linge, que vous 
appliquerez deflus, & vous verrez qu’il emsn 
portera jufqu’à la racine. | \ 


| 


Autre contre les cors des pieds. 


Renez de l’Huile de Noix, & de la cire 

É neuve à proportion de l’huile, mettez, 

le tout dans un pot fur le feu, ajoutez-y dus 
Levain de feigle, & de la fente de Pigeon, 

fraîche , mêlez bien cela & en faites un Ons 
guent , duquel vous mettrez fur les Cors. 


il 
l 


Autre pour le même fujer, fa 


'@ Haplez du vieux Lard, faites-le treme) 
No per enfuite pendant vingt-quatre heux 
res dans du vinaigre bien fort ; puis battezh 
bien le tout, &les mettez dans un linge:tots! 
dez-le, & de la liqueur qui pañlera à travers 
le linge frottez-enles Cors, 10 


. Autre contre les cors des pieds, 


J L y a fort peu de perfonnes qui ne {çasl 
chent par experience les incommoditéss 
que caufent les Cors des pieds : Voici un fer! 
mede facile & affuré pour les guérir. 


de Madäme Foiquet, | 7x, 
| Drogues. 


p Renez cire neuve jaune > Le guarterons 
Poixrefinez … : T: guarteron. 
Therebentine , I. Guarteron. 


Beurre frais 1. Quarteron. 
PREPARATION... 


* Faites bouillir ces Droges dans un pot 
pendant un quart d'heure > Confervez cette 
mixtion ; & en mettez fouvent fur vos 
Cors , & vous en verrez l'experience. 


Auire pour le même Jujet. 


Âut prendre des feuilles de Liere de cel- 
, les qui s’attachent aux murailles, : ow 
Ux arbres , faites-[es tremper lefpace de- 
leux fois vingt-quatre heures dans du,vi-; 
aïgre le plus fort qui fe trouvera > appli= 
[uez tous les foirs une ou plufieurs de ces 
ulles für les ots , de telle façon qu’elles 
nveloppent tousiles doigts du pied où font 
.Cors , bandez-le fi bien qu’elles y reftent . 
Dute la nuit , 1é matin Ôtez ces Jeuilles de 
eflus le cors & le couvrez avec des fleurs 
e Souci , dont vous aurez fait provifion aus 
ataVant , bien mondées de leur tige, met 
Z-les de telle façon qu’elles Y Puïilent ref. 
L toute la journée. : : 
Continuez ce même remede , ou appli- 
1UOn pendant quelques jours, & vous ver. 


Pi; 


[LEZ 2 Remedesi van | 
rez que les cos fe détacheront juiqu'a lan 
racine fans aucuneïdouleur ‘en les égrati- 
gnant avec les ongles. | { 


+ 

y 2 

Auitre'contre les Cors des preds, : 
1D:R: 0° CU ES. mt } 

‘> Renez Gomme Ammoniac demie once. 
Sagapenum à demie once. 
Cifabre, | | | 2. dr ALMES LE 
Het : A7 | 4: : ELA 
Aïrain brule . 2. dragmesi 
perd de gris ou verdet ; demie dragme.h 
Orpiment » demie drag mesb 


'inaigre ».çe qu'il faut, 
+ 0 t PRE PAR ÉrELILONNE 


11 faut faire fondre les Gommes avec A 
Vinaigre en confiftance d'onguent , aprèsk 
vous y ajouterez le refte des drogues , en 
ferez une mafle d’emplâtre, & en applique 
rez fur les cors de deux jours en deux jourss) 


( Cors. des pieds. k 

rs N y met un emplatré de Poix Lane 
ou du Diapalimé mélangé avec de ls 

lun brûlé. n ! 


€ 


de Madame Fouquet. Te LE 


GE Ar-RUEMERME: “LL ' XI L ‘ 
: Des Pieds. 


Pour guérir les enflures des pieds, qui pro» 
viennent d’avoir marché, € autres 
| fluxions. 
V Ous'prendrez fiante de bœuf ou:de 
Vache , qui foit fraîche , la mettrez 
dans un pot avec du bon win, & la ferez 
bouillir jufqu'à ce qu’elle s’épaiiile , & 
après vous en ferez un cataplâme , que vous 
mettrez fi chaud qu’il fe pourra fur le mal, 
& continuérez trois ou quatre diverfes fois. 


Pour faire fortir une épine hors du pied , ou 
autre part. 


.{N Ÿez un morceau d'Epongeou Laine , 

À trempez - la dans de l’urine & lappli- 
quez à l'endroit où eft l’épine, laiflezl’y un 
peu de tems, & vous verrez que cela lati- 
rera à foi. je 


_…" 


nes 


us MALADIES 


des Femmes en général. 


CHAPITRE TL 


Des Tems. | 

Pour faire venir aux Femmes & aux Filles 
leurs Tems. À 

D Ro qu E $ si «54 

P Renez du Poivre Dong ; 1. onceà 
Safran RCE # oes 
Canelle , | I. onces 
Cioux de Gerofle 3 | | 3. oncesas 
Gingembre À OP ï, ‘4 


PREPARATION. 


f 


Pilez bien toutes ces Drogues dans un 
mortier , & les réduifez en poudre , mettez 
un trezeau de cette poudre dans un bouils 
lon, fait de poix rouges , & le donnez ä 
boire : à la malade , réiterez plufieurs fois & 
VOUS VErrez qu elle Le portera bien, 


de Madame Fouquet. Ars 
Autre pour faire-venir les tems aux femmes 
€ Filles. 


 Aut prendre deux ou trois têtes d’aulx 

L les bien piler, & en faire une façon 

d’emplâtre , que vous 'appliquetez fur les 

reins à l’endroit du foie, cela les fera venir, 

encore qu’il ÿait long-tems qu’elles.ne les 
Aneutieds. nt 


” 


CHAPITRE IL 
Des Flux de Sang. 


Pour arrêter les Flux de Sang immoderés qui 
arrivent aux femmes. 


D Ans les Flux ou perte de fang qui ar- 
rivent aux femmes, {oit dans leurs cou- 
ches, ou autrement, 1l n’y a rien de meil- 
leur pour les arrêter promptement que de 
leur donner deux ou trois fois le jour des 
lavemens compofés d'Oxicrat ; c’elt-à-dire, 
de fix parties d’eau commune en mettre une 
partie de vinaigre : Par exemple, fur neuf 
onces d’eau, faut mettre une once & demie 
de Vinaigre , l’experience le fait voir tous 
les jours. 


+ #96 Remedes 
EEE 220 MR ae 
CHAPITRE IIL. 
Des Maux de Matrice. | 
Emplaire fouverain contre le mal de 
Matrice. ; 
DrRoGuUEs. 


P Renez Galbanum , | T. Once 

A]a fœrida , _.… demie once 
De la Poix, _, - demie once 
Térébenine de Ve enife » ; * demie once 


PREPARATION. 


guent que vous de Rte quelqué 
pot, & en prendrez ce qui fera néceflaire 
pour en former un Emplâtre de la grandeur 
d’un écu blanc , que vous étendrez fur du 
cuir où bafane : & RPARETEe ce petit € em 
plâtre fur le nombril. 


| Contre la J'uffocation de la Matrice. ! 
L Es pafions hyfleriques , qui font ap 


pellées ordinairement par le vulgaires 
(fuffocation de la Matrice } font ordinaires 
aux femmes, & quelquefois arrivent auf 
aux filles. | 
Pour fe délivrer dé ces accidens , : Qué 
font fort étranges , & pour s ‘empêcher d° Pi 


de Madame Fouquet. 17% 
tomber , l’eau clairette fuivante eft un Re- 
mede excellent, & facile à préparer. 
DNRIOIQUUNEINTIND ROLE A 0 

GOBMETIR ET T'E 


P Renez Eau de vie rechfiée , 6. oncese 


Eau rofe, 4. Oncese 
Sucre fin, 3. Ones" 
Canelle fine , I. once» 


PREPARATION. 


Il faut couper la Canelle en petits mor- 
ceaux , pulvérifer le Sucre : puis mêler ces 
deux chofes avecles eaux, & les faire trem- 
per douze heures enfemble: Cela fait, il 
faut le paffer deux ou trois fois par la man- 
che d'Hypocras, & conferver cette liqueur 
dans une fiole d’argent, s’il fe peut, ou dans 
une de verre , & donner deux ou trois cuil- 
lerées de cette liqueur à la malade hors Pac- 
cident pour l'empêcher d’y tomber,ou dans 
’accident même pour len délivrer. 

Autre pour le même fujet, 


\ 


DRrOGUESs. 


D KRenez femence de Bardanne , 2. onces. 
 Canelle, ‘" 1. once. 


Mufc , 3. grains. 
PREPARATION. 
Faites de tout cela une poudre fort fub: 
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tile , de laquelle vous pouvez donner à (à 
malidà le poids d’un écu d’or , .ou d’ une 
dragme , détrempée dans du bouillon, où 
du vin blanc. 

Remarquez , qu’il ne faut donner cette! 
poudre que dans l'accident feulement , & 
non autrement. 


L 


Contre les Ulceres de la Matrice 


DrRoOoGUuESs. 


… 


Renez feuilles de Milleperturs,4 poighété 
Vin blanc , T:. chopine 


6 pi emmré Au lqnrs a 


Faites tremper les feuilles de Millepertui 
pendant vingt-quatre heures avec le Vi 
blanc ; faites diftiller le tout dans un Alam 
bic , gardez la liqueur qui en difüllera dans 
une bouteille de verre. La femme malid 
prendra trois travers de doigts de cette fs 
queur dans un verre chaque matin pendang 
uit jours. 


dé Madame Fouquet. 179 
Emplatre fouveiain contre les maux de Ma- 
-trice 3 lorfqu'une femme accouchée eff er 
peine de fe délivrer de l'arriere-faix : fi une 

- femmes accouchée ; Ÿ" dans [es ordinaires, 
ou une fille ; fouffrent unetrop grande pere 
de fang , ouf elles n'ont pas affez leurs 
purgarrons lunaires', ou ne les ont pas du 
tout : Pour les rognes malines des jamr 
bes : Les males des talons : Ecorchures 
des orteils : La [ciatique ; Genoux enflés: 


: Mal de dents , &' mal de tére. 
DrRoGuEs. 


Perez Cerufe , .... demie livre. 

Minium , | 1. Livre. 
Savon de Genes , TO, onces. 
Huile d'Olive, | …. 2, livres, 


PREPARATION. 


Mettez le Minium & la Cerufe, avec. 
Phuile dans une bafline fur le feu ; remuez 
toujours lefdites matieres , jufqu’à ce qu’el- 
les foient bien incorporées , & liées enfem- 
ble; coupez après votre Savon à petits mor: 
ceaux, mettez-le dedans piece à piece, re- 
muant toujours, laiflez-le cuire avec un feu 
médiocre, jufqu’à ce qu'il foit grisâtre,ou de 
couleur de châtaigne , prenant bien garde 
qu'il ne s’en répande point dans le feu en 
bouillant , d’autant que ces matieres s’en- 
lent beaucoup , & fur tout remuez tou. 


fs80 NN Remedes D | 
jours jufqu’à ce qu’il foit cuit. Lorfque vous 
connoîtrez qu'il fera de bonne confiftance ,. 
retirez - le du feu , remuant jufqu’à ce qu'il 
foit froid. Faites - en des rouleaux , & ne! 
mouillez pas vos mains pour les faire. 
: Quand on veut s’en fervir , il faut prendre 
de cette malle , & l’étendre fur du linge ; 
ou du cuir qui n’ait aucune odeur. 


Proprietés. 


T1 eft excellent contre toutes fortes des 
vapeurs qui s’élevent de la matrice. 

Si les ligamens en font relâchés , & ques 
cela caufe defcente de la matrice , il le faut 
appliquer fur le nombril , fe tenant deux, 
jours dans le lit, l’y laïffer jufqu’à ce qu’on! 
foit guéri, on le leve pourtant au bout de 
quinze jours , on l’efluie , &. on remet un, 
peu de la mafle d’emplâtre pardeflus ; 1l doit: 
tenir fur la partie fans bandage. 4 0Ù 

Lorfque la femme accouchée eft en peine 
de fe délivrer de l’arriere-faix , faut mettre 
de cet emplâtre, qui eft admirable fur le 
nombril , & l’y laifler , comme il a été dit 
cy-deflus. ; 4 

 Lorfqu’une femme dans fes couches ; ous 
autrement, où une fille, fouffre une tropi 
grande perte de fang de fes ordinaires, fauts 
en appliquer fur le nombril, & l’y laiflers 
comme deffus. 3 
Lorfaw’une femme ouille n’a pas aflez 


l 


x 


de Madame Fouquet. 185 
fes purgations lunaires , ou ne les a pas du 
tout ; 1l faut fe férvir de cet emplâtre, l’ap- 
pliquer pour lors au deflus duhombril. 

. Pour les rognes malignes des jambes ; 
les mules des talons , & les écorchüres des 
orteils , il en faut appliquer pardeflus. 

Pour la Sciatique, faut l’appliquer far la: 
douleur, : 8 20 
Pour les genoux enflés, qui femblent 
vouloir purger, il en, faut appliquer par- 
deflus , car il en attire.les eaux parles pores, 
tellement qu’en levant l’emplâtre on le trou- 
ve tout mouillé , & pour lors il ne faut que 
lefluier, & le remettre fur la partie. 
. … Contre le mal des dents il le faut mettre 
fur le cartilage du côté de la dent qui fait 
mal. 
Contre le mal de tête, faut l'appliquer 
fur les deux tempes. 45 


L CHAPITRE LV 
Contre le mal de Mere. 


F At prendre de l’herbe appellée Gario- 
philata , & la bien piler ; & après la 
“kiffer infufer quelque tems dans du vin, & 
“en donner à boire à la malade à fa foif or- 
 dinaire. 
» Îlne faut point donner de layement pour 
gette forte de mal, | 


À 


ST nr Re. ie. Sp, TES 
… Convulfionse 


L y en a de diverfes fortes felon la divers 

] fité des perfonnes, & la diverfité de l'âge 
Il y en a des Uterines, que j'appelleroiss 
volontiers Virginales, & qui quelquefoish 
vont jufqu’à la fureur, 6c font faire aux filles 


des Erpur dapo fi grandes qu’on lés pren“ 
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droit pour des pofledées ; ce qui’arrive path 
la retention d’un fuperflu, & à proprementh 
parler c’eft une fuffocation de Mere. à 

Si c’eft une fille & que cela vienne d’uneh 
crainte , ou que le froid l'ait furprife , il faut 
lui donner dela Poudre dé Pamas, dans ad 
din, comme j'ai dit ailleurs, & qu’elle | 
_& chagrine point ; mais qu’elle fe réjoüiffem 

Si c’eft une femme , il faut lui donner des” 
Tablettes de Sucre où il y ait de la Mari 
caîre, Armoife Ÿ' Vervéine, en poudre ouh 
en jus, après lui avoir donné un Pignom 
d'Inde broyé ; ou autré purgatif. 1 


Pour la Suffocation de Mere. 
P Our. remede, il faut qu’un homméë. 


mette fa main fur la gorge de la perfonsk, 

ne malade, particulierement quand la fuffos) 
çation vient de quglque pañon, 4 
| | 
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CHAPITRE V. 


Emplarre merveilleux pour les Femmes en 
ceintes ; afin qu'elles puiffent porter leurs 
enfans à terme. 


DRrRoGuEzs, 


Renez Gomme de Pin, 2. onces. 
Encens, … 4. dragmes. 
Mafhc , 4. dragmes: 
Terre Sigillée, 1. {crupule, 
Bol d'Arménie, : demie once, 
Sang de Dragons : A1 2 demie once. 


Poudre de graine d'Ecarlaite, 4. dragmes, 
PREPARATION. 


… Faut piler le tout dans un mortier, &le 
féduire en poudre fort fubtile ; à force de 
Piler par la chaleur du pilon, cela fe réduira 
en Ciroine : & s’il ne pouvoit pas s’y rédui- 
re, vous ferez chauffer , un tant {oit peu , 
de tems en tems le pilon , afin de faire fon- 
dre les Gommes, & que le tout revienne en 
mafle : Cela fait : vous ferez un Emplâtre 
fur du cuir, de la. grandeur d'environ un 
pied de longueur, & de largeur d’un demi 
Pied , l'appliquerez cândement fur les reins; 
afin qu'il s’y attache & l'y laiflerez juiqu’à 
ce que l’on foit affuré d’être du moins qua- 
ire ou cinq jours dans le neuviéme mois de 
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votre groflefle , & pour lors vous le pou 
vez Ôter. . 


CHAPITRE VL. 
Pour les Femmes enceintes qui fè laiffent fou 


vent romber : È contre la Sciatique , 
toutes douleurs qui viennent de cauft froide. 
‘ 


DroGUESs. à 

prive huile de Millepertuis , ou d’HipeA 
con , 3- ONCESN 
Eau de vie, 1. ONCe* 


PREPARATION. 


Il arrive aflez fouvent , que les femme : 
groiles font fujettes à tomber , fur tout dans! 
le dernier mois de leur sroffelle, par confé* 
quent elles courent hazard de fe délivrer; 
pour en prévenir les chûtes, elles re 
ufer de ce remede, 

Mélez ces drogues ci - deflus cer ble | 
frottez-en le gras des cuifles & des jambes 


- . bien chaudement, foir & matin. ; 


Comme aufli contre la Sciatique , & 
contre toutes fortes de douleurs qui vien 
nent de caufe froide, vous en frotterez l’ens 
droit où vous fentiregle mal. 


& 


ne ed dr 


CHAPITRE 
i 


: 
. 


LA 
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CHAPRLILRE VII 


Pour faire promptement accoucher une Fems 
| me qui ejt en travail d'enfant. 


DrRoGuEs. 
Renez noyaux de Dattes,. 2. dragmes. 
Ecorce d'Orange fèche, 2. dragmes. 


PREPARATION. 


.… Mettez tout cela en poudre fort fubtile ; 
que vous paflerez par le tamis de foye. 
Donnez à la malade le poids d’un écu d’or 
de cette poudre, mélée avec deux doigts 
de vin blanc, ou vin clairet , lorfque l’en- 
ant fera tourné ( ce que les Sages - femmes 
appellent couronné } il eft certain qu’elle 
accouchera plutôt, & fans beaucoup de 
douleur. FE | 
Autre pour le même fujer. 
DROGUESs. 


P Renez écorce de Cafe , 1. dragmes 


Dittame blanc, 1. dragme. 
Noyaux de Dates, 1. dragme, 
Canelle fine, 2. dragines 


PREPARATION. 


Mettez toutes ces drogues ( qui fe trou- 
vent chez les Apoticaires ) en poudre fort 


fubtile , que vous pañerez par un tamis de 
Tome I, 


L . 
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foye, &le conferverez pour le beféim. 
Prenez de cette poudre le poids d’un écw 
d’or : mélez-la avec un demi verre de vin) 
blanc ou de rouge ; ou avec quatre ou cinq 
cuillerées de bouillon , & faites-le prendre, 
à la malade. | | \ 


: : + | RS 
Autre pour faire bientôt accoucher une Fems 
ne qui ef+ en travail d'Enfant. 4 


A Yez la quantité que vous voudrez 
LUN d'huile de Karabé ; où Ambre janne 
que vous trouverèz chez les Apoticaires à 
‘frottez-en le nombril de la femme ( qui efl 
dans le travail, & qui a peine de fe déls 
vrer ) avec un linge chaud, petit & délié 
trempé dans ladite huile ; & laiflez-y le lins 
ge pardeflus) 14,4 4 0! ‘à 
Si elle n’accouche pas aflez promptement 

ou que vous ne trouviez pas de cette huiles 
faites ce qui s’enluit, dont l’effetieft certain 
Prenez le poids d’un écu d’or 4’ Armbres 
jaune, ou Karabé, mettez - le en poudre 
fort fubtile , laquelle vous donnerez à fa m& 
lade , avec deux cuillerées de vin, ou boul 
lon. , | 


Autre pour le même fujet. 


À Yez une Anpuille,des plus groffes ques 
7% vous pourrez trouver, prenez le Foie 
& le Fiel, faites - le fecher dans un four#s 
‘après que le pain aura été tiré, & enluitel 


Æ 
Cu 


A 
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mettez-les en poudre fort fubtile pour vous 
en fervir au befoin. 

_ Prenez une dragme de cette poudre; 
 donnez-la à la malade avec deux doigts de 
vin, & elle accouchera. 


ne 


HuCEHARETRE: VIEL 
MALADIES INTERIEURES: 


Pour faciliter l'accouchement des femmes. 


DrRoGuEs 
D Renez huile d'Amandes douces , 2. once$. 


Vin blanc, 2. onces. 
Sirop de Capillarre , une once € demie. 
Confeétion d’ Alkermes , demie dragme. 
Canelle en poudre, 12. grams. 


PREPARATION. 
 Mélez le tout enfemble & le donnez à a 
malade en forme de potion. 

Autre pour le même fujet. . 
DRoGUESs.. 


P Renez huile de Nénuphar ; 2. onces. 

Huile de Coings ,; 2. onces. 

Huile Rofat , 2. dragmes. 
PRE P:A:R)A;TILO N; 


Mélez bien tout cela enfemble , faites-en 
un liniment & en oïgnez Îcs lombes & le 
Qi 
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bas ventre de la femme lorfqu’elle eft en: 
travail d'enfant, | 


Pour faire délivrer promprement une femme \ 
qui ef? ên travail d'enfant. 


| Prenez Feuilles ou Bayes de Laurier, fai" 

_ tes-les fecher , & les broyez avec un peu . 
d'Huile d'Olive , mettez - le fur le nombril “ 
de la femme lorfqu’elle fent les maux d’en-" 
fant : Îl y en a qui y mettent de l’Ecu de law 
Reine d'Hongrie au lieu d'huile, d’autres" 
de l'Eau de vie. | 


Pour faire fortir P'Arrierefaix. 


DrRoGuErs. 


1 Renez Oroe mondé , T. poignée. 
P Regliffe concalfée , demie once. 
Schœnanh, x. dragme © demie, à 


PREPARATION. M 

Vous ferez bouillir dans une baffine avec® 
de Peau, ce que deflus , jufques à la dimi-# 
nution d’une livre : Coulez enfuite cette dé-" 
coélion, partagez - la en trois dofes , & law. 
donnez à la malade par trois differentes fois 


TL NT de NEC CES 
avec un peu d'intervalle à chaque fois, 


L 
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SUTA EMOLR E LX. 
Pour faire qu'une femme qui à l'Enfant 
| mort dans fon ventre pui]e s’en 

délivrer fans peine. 

P Renezjus d’Hyfope, avec du vin blanc, 

mêlez-y un peu de Chaux,& en donnez 

à boire à la malade, & elle enfantera in« 
Continent. | 


Autre pour le même fujet. 


Donnez à boire à la malade du jus d'Hy< 
Jore » mêlé avec de l'Eau chaude, &incon- 
tinent elle enfantera. 


GHAPI TRE X. 
Pour guérir les tranchées d'une femme quad 
elle eff accouchée. 


DroGuEzs. 
P Renez fondrée d'huile de Noix. 
Fe. Son de Froment , 
Winaigre à 
We de pain blanc, ‘un peu de chacun: 


MURIE P'AUR ACT E ON. 


… Mettez le tout dans un poëlon ;:faites-le 
Cuire, & en faites comme de la pate ; cela 
fait, mettez-en fur des étoupes , & l’appli= 
quez {ur Je ventre, | 


+ 
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Autre pour le même fujet. 

T1 faut faire diftiller dans un alambic ; de. 

. . . CE 

la petite Marjolaine , & donner un demi, 
verre de cette eau , un peu chaude à la femss 
me incontinent qu’elle fera accouchée , & fL. 
elle en boit du premier enfant jamais che 
g’aura de tranchées. | 1 
_ Autre. 
DRoOoGUES. } 
Pa eau de fleurs d'Orange; 2.0nceseh 
À Sirop de Capillatres , 2. ONCESe. 


Rs 


PREPARATION. N 
_ : Mélez bien tout cela enfemble , & dons} 
nez-le à boire à laccouchée. | 

. D PCAMITE: 4 
A Yezune once de Sucre en poudre ; aVEC) 
deux œufs frais, poudus du même jours 
mélez - le bien enfemble, &le faites avalet" 
à la malade. \ 
| 


| 


Aurre pour le même fine. \ 
DrRoGUESs. k 


(D Renez Syrop violats, I. ONCEa 
Eau de Bourache, dermme oncen 
Huile d'amandes douces ; 2. ONCESe 


PREPARATIO N. i 


Mélez bien le tout enfemble, & le dons 
mez à la malade dans une feule prife. à 


de Madame Fouquet. T9 


CELA PUDEUR EX 


Pour arréter le Flux de Sang des femmes 
à nouvellement accouchées , lorfqu'l viens 
» avec grande 1mpétuofiré. 


à D'RUE Vas 
D) Renez blancs d'œufs , | quatres. 
© Du Bol, I. ONCE 


PREPARATEO N. 


Vous mêlerez les blancs d'œufs , avecle 
Bol, que vous aurez mis en poudre, & 
après avoir bien mêlé le tout , vous en fe- 
rez un Cataplâme fur des étoupes, & lap- 
pliquerez froidement fur les lombes. 


Pour arréter le flux de fang immoderé des 
femmes nouvellement accouchées © autres. 


DDRenez de la Suie de cheminée, & la met- 
tez dans un mortier ou autre vafe avec 
du vinaigre bien fort ; & la démélez bien ; 
cela fait , faites - en un cataplâme que vous 
appliquerez à la région des reins de la 
femme, | 


Hemoragie des fenmes accouchées, ou autres 
ment , que l'on nomme perte de Jang. 
M Ettez un emplâtre d’'Orries broyées ; 

fax la partie baile du ventre, 


épi 
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* Autre pour le même fujet. | 
D Onnez à boire du jus Refeda, que lof 


nomme Tanchoite, ou de Perficariass 
ou de Sophia Chirurgorum , autrement 
Thalisrom , où de Cariophillata , dont la 
fleur eft jaune, la racine rouge & blanches 


& qui fent le clou de gerofle ou Ly "* 


qui vient fur les eaux. " 
Ou bien manger des grenouilles aflaifon# | 
nées comme des poulets. | É 
On n’a jamais vû que Peau de Refedan 
manque d’avoir fon effet. DV. k 


nm 


CHAPITRE XT 
Pour faire venir le Lait aux Femmes. 


] L arrive fouvent que les Femmes perderfs 
leur lait par plufieurs inconveniens qui 
leur arrivent , les unes de peur, les autres” 
de déplaifr, d’être mal nourries , d’être trop 
chaleureufes, & d’être d’un temperame mt 
trop froid. Voici un remede pour celles qui 
font mal nourries. | RE : 
À] faut qu’elles boivent quantité de Las 
foit de vache ou autre, & vous verrez qu 
le lait leur viendra en abondance. 


er 
Li — 


de Madame Fouquet. og 

Pour faire venir le Lair aux Femmes qui ont 
le remperament froid. 

[n Aut prendre un bouillon de Choux ; 

dans lequel vous mettrez une dragme 


de femence de Fenouil en poudre & l’aval-- 
lerez. | 


Autre pour le même fujer. 
DrocGuers. 


P Renez feuilles de Fenouil > I. poignée; 
Semences d'Orties “demie dragmes 
Vin blanc, | demie dragme, 
PREPARATION. 

Faites cuire les feuilles de Fenouil dans le 
vin blanc, & donnez à boire un verre de 
cette décoëtion à la femme qui a perdu le 
lait , après y avoir mélé a femence d'Orties, 
Pour avoir dy Lait. 


F ÂAites bouillir de l’Avoine, & faites boi- 


re de cette décodion à la nourrice 


quand elle a foif. 


eg 
…. CHAPITRE XII \ 
Pour Joulager les Femmes accouchées qui on 
| | trop de lair. 
DRroGuEs. 


7» Renez Eau rofe , 2. once: 
Verjus , 2. ONCE: 


Tome I. 
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Sel, où sou 6. grains | 


PREPARATION. 


Comme la trop grande quantité de lait 
peut caufer des maladies aux femmes nous 
vellement accouchées, la charité Chrétiens, 
ne nous oblige à donner quelque Remeden 

our les foulager. 1 

Mélez tout ce que deflus enfemble , faites. 
le chauffer fur un réchaud ; trempez dedans” 
un linge plié en trois ou quatre doubles, ap 
pliquez çe linge un peu chaud fur les mas 
melles , & mettez-y pardeflus un autre fine | 
ge, ou deux bien chauds : Vous ferez cela 
deux fois le même jour; & encore le lende* 
main fi le mal continué, # 
“Pour faire perdre le «à aux femmes accois 
xd hi chées, 31e 


pis une Orange , & la percez cf 
plufieurs endroits avec un poinçon , .OÙs 
autre chofe, mettez-la dans un petit pot d@ 
range jufqu'à ce que l'huile décroiffe des 
deux tiers ; puis frottez de cette huile les. 


mamelles le plus chaudement qu’il fe pouts 
ra, & dans deux jours le lait fe perdrär 


de Madame Fouquet. to 
Pour purger une femme acconchée. 
Our purger une femme accouchée ; 
donhez -Jui un peu d’ezs où de vin où 
lon ait mis tremper-de la Confle en poudre. 
Autre pour le méme fujer. 


Vous mettrez.de:la farine de Sergle mé- 
angée avec un blanc d'œuf, & deux cuil- 
crées de Chaux mile en poudre für des 
toupés ; &ap pliquer céla au bas véntre: 4 


CHAPITRE XIIL 
Pour guérir les Mamelles des femmes. 


D Renez des petits MNovers que vous cou 
- perez fort menu , après Jés avoir bien 
Clés ,| & mondés de leur ordure (à leur 
éfâut, prenez des grains de Frormens j aü- 
nt que vous voudrez ) mettez. lune où 
autre de ces matieres dans un pot avec du 
pre frais ; faites-les cuire jufqu’à ce qu’ils 
Viénnent Comme de la pâte ; de laquelle 
us en étendrez un peu fur du linge , & 
ppliquerez fur le mal, 
Notez, qu'il ne faut jamais appliquer ce 
mede que les tumeurs nc foient déja prè- 
s à percer, & qu'il faut renouveller l’ap- 
cation du Remedé de douze-en douze 
urcs,. EUR 4, | N v CAGE * 
R ij 
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Emplatre contre les Ulceres des Mamellesà 
DROGUES. 


Renez graiffe de Pourceaus. : 4: onces. 


L. Diachylon commun; demie livres 
Cire blanche, | 4. ONCESs 
Minium pulverifé , 4. ONCE 


F 


PREPARATION. 
Faîtes fondre la Graïfle dans un pot ; ol! 


poëlon ; quand elle fera fonduë ,-ajoutez-ÿ 
le Diachylon, & la Cire, remuant toujoufs. 
avec un bâton de bois, jufqu'a ce que tout 
foit fondu ; enfuite retirez le pot hors du 
feu, & lorfqu’il cornmencera à {e refroidir 
mettez - y le Minium petit à petit, entrés 
muant toujours ; & Étant prefque froid 
vous le mettrez avec une fpatule. dans un 
pot ou terrine, où il y aura de l'eau froide, 


+ 


: 
& enfuite en formerez des petites mafiesl 
rouleaux , que vous ferez {echer fur un ais 
pour vous en fervir au beloin , dont vobs 
ferez des emplâtres, &.en penferez les Mes 
melles ; un emplâtre peut fervir deux foi 

en l’efluyant. : 
Emplatre contre toutes fortes de playes, partit 
culherement conire les maux des Marnelles. 


DROGUES. 


? Renez grai fe de Bæuf, de celle quontroul 
À ve autour des roignonssune hvre on der 
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Graiffe de Mouton, une livre ©’ demie. 
Porx notre, TU 1. livre: 
Poix de Bourgogne ; 1. livre. 
Cire neuve , ; j x. Livre, 


PREPARATION 


Il faut hacher les deux Graifles enfems 
ole , les faire fondre , & les pafler avec une 
afloire ou linge ; il faut enfuite les mettre 
ur un petit feu dans une baffine d’une gran- 
leur convenable ; quand'elles feront bien 
ondués, il y faut ajouter la cire coupée en 
n petits morceaux , après la Poix noire, & 
nfuite la Poix de Bourgogne, remuer tou: 
ours ces matieres quand on les mettra avec 
ne fpatule, ou verge de fer ou de bois ; 
orfque tout fera bien fondu , il faut laifler 
ncore la bafline un peu fur le feu , afin de 
aifler cuire ces matieres.; enfuite il la faut 
etirer ,,& jetter ces matieres fur une table 
jour en faire des roulleaux , comme nous 
vons dit des Emplâtres précedens, oules 
onferver en mafle.pour_s’en fervir au be: 
Oin, RNA 

La maniere de s’en fervir eft femblable 
n tout à celle de Pemplâtre précedent,prin- 
ipalement pour les Mamelles. | 


Rij 
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Pour faire refoudre une Tumeur, ou pour eme 

pécher qu'elle ne perce , fur tour aux Mau 
. …  melles des femmes, 


> LEPAOGUES 
P Renez Bierre , ou à fon défaut du Vin 


| 


blancs 1 0 gp bon verre ou deux. 
Mie de gros pain bien menue , 3. oncel 
Onguent Nurritum , 1 10%, oncese 
PREPARATION. 30 
: Ffaut faire cuire dans un Boëlon où baff 
fine-la Mie dé pain avec le Vin, ou 14 
Bierre, jofqu’à la confiflance de bouillié® 
enfuite l’ôter de deflüs le feu, & y mélerle 
Nuriuin (c'eft un Onguent qu’on trouvé 
en tout tems chez les Apoticaires } & rez 
muér le tout enfemble , fans le remettre fur 
le feu!, après 1! faut étendre cette bouillie 
fur des étoupes, & l'appliquer en: même 
terms fur le mal, 1 
Il faut renouveller ee Remede deux fois 
le jour; jufqu’à ce que la malade fe porté 
PR eu: 


Maniere de penfèr les. Mamelles.… 4 
Lorfque les Mamelles font de la douleurs 

il faut prendre trois ou quatre poignées dé 
Cerfeuil, en ôter les queués, mettre chauffer 


une pelle au feu , quand elle commencera 
: de rougir il la faut retirer du feu, & y me» 


_ 
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tre le Cerfeu:l.deflus , le tournant de côté & 
d'autre , jufqu'à ce qu'il commence à fe 
cuire & à jetter de l'eau. # 
_ Il faut à même rems graifler les Mamel. 
les de la malade, avec de l'Huile rofar, puis 
mettre ce Cerfeuil ainfi préparé fur le mal : 
continuer de les graifler trois fois le jour 
avec cette Huile, changeant de Cerfeuil à 
thaque fois. 
.. Ce remede étant fait deux jours de fui 
te, file mal continué , & la rougeur auf, . 
c’eft une marque que le fein ou Mamelle 
doit percer. 

En ce cas, pour le faire percer prompte- 
ment il faut faire un Carapläme de la même 
maniere qui fuit, qui eft prefque tout fem- 
blable à celui qui efl dans les vertus du M4- 
nus Dei, | 


Cataplame pour penfer les Mamelles. 
DRoOGUESs. | 


‘> Renez Ozeille , | 2.poig'nées, 

Beurre frais , . 6. onces. 
Verjus , 2. cuillerées. 
Oignon de Lys, un feulement. 


Leévain de Pateoupain d'Epice, 1. once, 
PREPARATION. 
Faut piler lOfeille & la faire bouillir 


dans un pot de terre avec le beurre , le ver- 
jus & l'oignon de Lys, jufqu’à ce que l’oi- 
| KR ii} 


_— 
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--gnon & l'Ofeille foient cuits » enfuite il les 
faut retirer du feu | & mêler le Levain de 
pâte, ou de Pain d’Epice ; quand tout cela 
ne fera que tiéde il en faut prendre un peu & 
Pappliquer fur le mal, après avoir graiflé le 
mal d'Huile rofat | comme nous avons dit 
ci-dellus ; il faut changer ce remede trois. 
fois le jour, & continuer jufqu’à ce que le 
mal foit percé; car il ne faut jamais faire per= 
cer ce mal que par le moyen de ce Cata= 
plâme. 
Quand il fera percé, il faut appliquer 
PEmplâtre du Manus Dei, fans tente nf 
_ Charpie, comme il eff noté ci-après : mais il 
eft bon de graïfler le fein avec de l'Huile 
rofat avant que d’y mettre PEmplâtre ; il 
faut que FEmplâtre foit un peu plus grand. 
que la rougeur ; il peut fervir deux jours en 
Yefluiant le foir & le matin : mais il fera plus 
utile quand on le changera toutes les fois. 
qu’on penfera le mal , & il faudra continuer” 
de la forte jufqu’à une parfaite guérifon. M 
Si la femme nourrit fon enfant ,ilne faut 
pas qu’elle lui préfente à tetter le fein mala= 
de, mais bien l’autre, elle n’en perdra pas” 
le lait pour cela, pourvû qu'après être guéx | 
fic elle fe fafle tirer le fein malade par un. 
petit chien, ou par une femme, & qu'enfui 
se clle fe faffe tirer par fon enfant, $ 
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Cataplame pe mettre fur les mamelles des 
femmes lorfqu'il y a inflammarion , 
qu’elles tendent a fupurer. 

DRoGUES. 


pP°": Oignons de Lys , 2. ou 3. 
Semence de Lin , TI. porgriée. 
Sain vieux de pourceau ; 3. quarteron. 
Farine d'Orge, ce qu'il faut, 
Huile de Lys, deinie once, 


PREPARATION. 
Faut piler les Oignons de Lys, & la Se: 


mence de Lin dans un mortier, & faire 
bouillir un peu cela dans un poëlon fur le feu 
avec le fain , enfuite y mettre la farine d'Or: 
ge, & l'huile de Lys, & en faire comme de 
la pâte ; cela fait, vous appliquerez ce Ca- 
taplâme fur les Mamelles. 


Autre contre l'inflammation des Mamelles: 
F Aut prendre de la Mie de pain blanc 3 


la faire cuire dans du Lait , y ajouter 
un peu d'huile de Lys, en faire un Cataplä- 
me, & l'appliquer fur les Mamelles. 
Autre Cataplame lorfque le Laït fe caille 
dans les Marmelles des femmes, 

DroGuEzEs. 

 DRenez Guimaunves , demie poignée. 
= Semence de Fenoul, demie poignée, 


20% nu Bemedes à 
Fleurs de Camoimille, demie point 


Racine de Reforts ; demie poignées 
Vin blanc, | demie chopines 
Farine de Féves, ce qu'il faute 
Oxicrat , LP Pr - un peus 


PREPARATION. (4 

Faut piler toutes les Drogues dans ua 
mortier , les faire bouillir dans un poélon" 
avec Île Vin blanc ; &un verre d'Eau , que” 
Vous ÿ ajouterez;vous épaiffirez cela avec la 
Farine de Féves, } mettrez POxicrat ; Ses 
en ferez un Cataplâme que vous appliques 
_tez für les Mamelles, “h 
Pour faire guérir les Crévalfés des bouts des 


_AMamelles des Femmes , &r pour 
faire perdre le Lait. | 


DrRoGuEzEs. 10 
| P Renez Huilede Noix, demi quarterom 


+ 


Cr € blanche , demie ONCÉe 
PREPARATION. 


poëlon huile avec la Cire blanche, furle 
feu , & le ferez fondre , lorfqu’elle fera fon 
due vous l’ôterez de deflus le feu , & prens 
drez de l’eau fraîche , que vous mettrez 


ji 
dans l’écuelle ou poëlon où vous aurez fait. 
. ce ss 
fondre votre Cire ,.en remuant toujoursiäs 
mefure que vous vuiderez l’eau ; &-lorfque 


a 


Vi. 
PA 
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vous verrez que l Huile & laCire auront fait 
un Jiniment enfemble ; & qu’ils feront en 
forme d'Onguent, vous jetterez votre Eau, 
qui fera féparée dé cette compofition , & 
en ferez un Emplâtre fur de la Toile, que 
vous mettrez fur les Mamélles , tant pour 
faire perdre le Lait que pour guérir les cré: 
vailes. NE: 


Auite contre le mal des Mamelles des 
Femmes. 


Yez du Sureau verd ; ôtez - en la pres 
| miere écorce , qui eft grisâtre, & ne 
Jaiflez que la verte ; Prenez de cette Ecorce 
verte ; telle quantité que vous voudrez,met« 
tez-la dans un poëlon, ou autre vaifleau ; 
 & la faites cuireavec du Beurre frais,jufques 
en confiftance d'Onguent; cela étant fait , 
vous prendrez de cet Qnguent , en ferez un 
Emplâtre que vous appliquerez fur le mal , 
le changerez deux fois le jour ; & trois s’il 
eft néceilaire , felon que vous jugerez qu'il 
en fera befoin: Remede qui eft merveilleux 
&très-afluré: vous en verrez lexperience, 
qui fera par une parfaite guérifon fi vous 
Vous en fervez. | A 
L Autre. 


O Uoïque lon ait trouvé mille fecrets 
€, pour cette incommodité , j’apporteraf 
toutesfois quelques expériences. 


204 ‘sui Remedes. | ‘4 
Le Saffran pulverifé & mis entre les deux 
mamelles & entre deux linges y eft mer- 
veilleux ; le Romarin fait le même effet ; 
laccouchée en peut même manger quelques. 
feuilles. | 1 
On dit auffi que la chauflette du mari ap-* 
pliquée fur les mamelles le fait perdre. 


Rougeur de Mamelles. | 

A Ppliquez-y deflus du jus de Mourron* 

rouge. tt à 
 Ecorchüre du bout des Mamelles. 


C E mal qui ef fi douloureux fe guérirah 
en y mettant de la Pomade ci-après :4 
on conferve cette Pomade dans une coquile 
le de noix ,. ou de gland, ou de cire façon=! 
née en forme de coquille. 


12 


Pour faire la Pomade. 


Prenez poulpe de pomme de Courpendun 
cuit au feu , mêlez cette poulpe avec de lak 
Cire jaune neuve, ajoutez-y de la Graiffe deb 
Pourceau &r de Mouton, autant d’un que. 
d’autré;toutesfois plus de la Graiffe de Porc in 
afin de rendre la Pomade plus douce ;.paflez 
le tout par un tamis, cela fait, mélez-y uns 

cu d'Eau rofe , & vous en {ervez comme 
deftditiinr sors sie à À PA. 


[TUE 
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Pour le Poil ou grumellement de lait GR 


vient aux femmes nouvellement accouchées. : 


Aites fondre fur des cèndres chaudes 

du populeum , © blanc de peuille , au- 
tant de l’un que de l’autre , frottez-en chau- 
dement les mamelles, & y appliquez par- 
deflus du papier gris , & une ferviette pliée 
en quatre doubles. j 


MCHAPITRE L 


Des Fiévres. 2 


Es Médecins font une infinité de fortes 

de Fiévres, ily en a cependant qui tien- 
nent qu’il n’y en a que de trois fortes , fça- 
voir la Fiévre Accidentelle ;, l'Humorale, & 
la Peftilente, 


Pour la Fiévre Accidenrelle. 


P Our vous expliquer ce que c’eft que: la 
A Fiévre, ce n’eft qu'uneirritation ou co- 
“ere des efprits du corps , qui rencontrant 
quelque chofe qui s’oppofe à l’operatton 
qu'ils doivent avoir, s’indignent , s’irritent 
& s’agitent pour chafler ce qui s’oppofe à 
leur operation , c’eft ce qui fait le fi‘oid , & 
que l’on nomme l'accès de la Fiévrez , la na- 
ture où les efprits devant toujours tr'anfpirer 
pat l'agitation du diaphragme;,qui comme la 
main d’unSouffleur enfle & defenfle [es poul: 
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mons , que la nature retient , & empêche der 
fortir pour détruire ce qui l'offenfe ou qui, 
eft foperflu : Mais ayant travaillé inutiles 
ment & n'étant pas la plus forte pour retesi 
nir tous cesefprits, elle les laïfle aller, parces 
que leur multitude ramaflée la fuffoqueroit 
& c’eft ce que l’on appelle la fiévre chaude 
en çe que les efprits de leur nature étant” 
chauds fe réfoudent en chaleur & en-eau, # 
Or cette agitation fe fait par deux caufes;" 
ou par la froidure de Pair, ou SGH oir bûs 
froidement , & c’eft d’où proviennent ordis 
naïrement les Pleurefies ; ou par une playes 
resüé en quelque partie du corps, foit d'éss 
pée ouarmes à feu, ou par quelque chûte 
ayant un bras ou jambe rompu, & on appelle” 
proprement cette efpece de Fiévre Symp=w 
to matique, c’elt-à-dire Accidentelle, v! 


Pour la Fiévre Accidentelle ; occafionnée pa 
quelque Accidenr, N. 


] Orfqu’oün eft tombé fur fa tète & qu'iln 
à y a un contre-conp}, on eften danger 
de fa vie fi on n’y met ordre au plûtôt, & 
pour ‘empêcher que la Fiévre ne vienne, 1 
Preimierement , il faut faire faigner la pet“ 
fonne :à la veine cephalique. M 
Seccindement , 1] faut que le malade jeûne” 
pour empêcher la multitude des efprits qui 
monte roient à la tête; qui pourrait le fan 
goes fcius la gorge à la veinciqui entre dans, 


+ 
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latète, feroit encore mieux , cette veine eft 
du côté droit. & 

Si la Fiévre eftoccafionnée par un coup 
d'épée ou coup de piftolet , ou par bleffure 
2xtérieure , il faut boire une décoétion vul- 
néraire qui étanche ou diffipe le fang, com- 
me pourroit être le Tanchore ou Lyfinachie 
où Perficaire ; voyez la décodtion vulnerat- 
re; cy-apres, 


Contre les Accès des Fiévres Tierces, 


DRogGuEs. 


P Renez Sauge , I. poignée, 

Sel commun , I. poignée, 
Suye de Cheminée, 1. poignée, 
Blancs d'œufs , un Ou deux. 


PREPARATION, 


Y faut piler dans un mortier les trois pres 
nieres drogues chacune à part, cela, fait il 
es faut bien mêler enfemble , & ÿ incorpos= 
er les blancs d'œuf, & les réduire en for- 
ne de pâte ; il faut étendre de cette pâte fur 
u linge qui foit un peu gros , & de la lar- 
eur de trois doigts , en faire deux petits 
racelets, & en appliquer un à chaque poi- 
n6t du malade , 3 l'endroit où lartere bat, 
ing demie heure avant que le friffon le pren= 
16, & les y laiffér onze ou douze Jours farss 


€$ changer, 


bos (Remedes 
Autre contre les Accès des Fiévres Tierces 
DrRroGuEzEs. 


PF: jus de Bourache, … demi verres | 


Vin blanc , dermt verres \ 
| d 
PREPARATION. L | 


Faut mêler tout cela enfemble, & le dons! 
ner à boire au malade lorfque le froid come | 
mence. | 

Ex fi les accès continuent , il faut auffi\ 
continuer ce remede au moins trois ou quas, 
tre fois : De quelque nature que foient les, 
accès, ou Tierce, ou Quarte, ou Quoti=\ 
dicnne , il faut fe mettre au lit pour füuer sil, 
fe peut: Il faut remarquer ; | 

DE mess , qu’au lieu de Suc de. 
Bourache, vous pouvez prendre de l’eau, 
diftillée de ‘la même plante , mais il faut quel 
falambic avec lequel on la diftillera foit bien. 
net, C ’eft-à-dire qu’il y ait long-tems qu’ on 
n'y ait pas diftillé d’ autres herbes. | 

Secondement, qu’une heure avant que le{ 
friflon vienne, l fe faut coucher bien chau:! 
dement, pour feconder l'effet du remede! 
qui excite la fueur qui peut par R emporter. 
- les accès. | 
= Troifiémement ; qu'il faut avoir eu deux | 
ou trois accès avant que de commencer lu! 
_fage de ce remede. 

Quatriémement , qu’il faut avoir été fi- 


eng 
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gmé un ou deux jours auparavant, & qu'il 
eft bon d’avoir prisunlavement la veille du 
Remede.. : Hs'barc : 


Autre contre les Accès de Fiévre Tierce, 
&° contre les autres Fiévres 
Intermirttantes. 


Renez une poignée de feuilles de Pi 

pernelle,faites-les tremper durant douze 
heures dans un tiers, où environ de vi# 
Blanc, vous le coulerez &-enfuite donnerez 
à boire de ce vin au malade au commence- 
ment du fnflon ; continuant pendant trois 
Ou quatre accès: 2». LÉ 386100 
1 Et dans le même temsil faut faire une . 
toticde painyrla tremper dans de l'Eau: de 
vie; &Fappliquer chaudement furile creux 
de l’eftomac, Py laiffer durant tout l’accès., 
continuant ainfi pendant trois ou quatre ac- 


! 


\ gré 


loésd vb fiobmo'l £ Jomaiog sun Sie 

10Remarquez qu'il eft hon-& plus fur pour 
le malade d’avoir été faigné & purgé avant 
Fufage de ces Remedes. 


) 


Autre contre La Fiévre Tierce. . 


ob : Cet | 
“Prenez un-œufi& le caflez , mettez le 
“une fununeiafliette avec de PEau de vie, 
6e que: vous jugerez à propos : Mettez le: 
#eurdans cette Évs:de vie, & l'y laiflez jui 
qu'a ce :qu'ib s'éteigne de-lui - même: & 
lorfque vous verrez que l'accès dus Co 


Len 


L 
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dra prendie:, vous avallerez ceÿ4ure d'œuf, 
jui fera comme cuit >6créiterez plufieurs | 
ti fi cela ne fait pas d’effet à la premiere #, 
quoi ue pourtant plufieurs. perfonnes ne 
Pont fais qu'une fois & en ont été parfaites 
ment guéris. PRET PURE | 
Si l’on fait le Remede jufques au troifié=, 

me ,'ileftimmanquable. © sons {li 


ef 
z | 


, [Th 
: s J cé Li pe RASE. + Ni 
Autre contre les‘ accès dela Fiévre Tierce.h 


F Aut prendre deux couënes de Lard:, dé, 
L trois travers de doigts de large, & de 
telle longueur: qu’elles puiflent entourer le 
poignet ; Raclez-les de telle façon que:le, 
gras Toit Ôté, &-qu'il ne:refte que le fimple 
cuir: mettez-léÿ trempér dans du Vinaigre 
bien fortpéndant deux ou:trois jours, cou 
-yrez-les enfuite toutes deux autant qu’il fe. 
pourra de Saffran pulverilé , &appliquez-en, 
une à chaque poignet à lendroit du bates 
mentide lartere, les y laiffantpendant tout, 


Pacedss ris 2 dre h 
‘Autre. me 


à PRE: SUR EP NES P. 
RP: un demi-feptier de vin vieux du 
“plus gros & meilleur qu’on pourra trous! 
ver ; mettez-y un quartéronide Sucre ; & les, 
“faites infufer fur la cendre jufques’ à ce que. 
le Sucre foit fondu , avallez tout cela unipeu 
auparavant que l'accès vous doive venirsjét 
4e plus chaudementque:vous pourrez; «0 
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CHAPITRE IL. 


Contre les Fiévresintermirantes , © Tierces, 
batardes, & Fiévres malignes, qui ejt 
une Décoihon fudorifique , attribuée à 


…  faint Ambroife. 
| P Renez une livre de Millet bien nettoyé 


À de fa premiere écorce, faites-le cuire en 
une fuffifante quantité d’eau de Fumeterre., 
ou de fontaine , jufqu’à ce qu'il fe crevaile, 
prenez quatre onces de cette décoétion cou- 
lée , mettez-la dans deux onces de wi# blanc 
& donnez-le tout chaud au malade lorfqu'il 
a la fiévre , & qu'il eft au lit, cela provoque 
la fueur ; appaife la foif, chafle le venin & 
les fiévres malignes dehors. | 


Autre contre les F'évres intermirantes. 


n D. ro G U Es. 

P Renez Eau connmune , 1. livre. 
> Sené, dernie once, 
Crifal Mineral en poudre, 1. dragme. 
Criflal de Tarire , 1. drapme. 
Herbes rafraichiffantes . . A. poignée, 
Beurre frais, demi quaïtéron, 


0 WuP°RE P'AXRIAUT I O N. 


Faites infufer dans une demie livre d’eau 
le Sené & le Criftal mineral fur les cendres 


2x2  Remedes | 
chaudes pour en tirer la temture, que vous! 
coulerez & garderez pour le befoin. . 
Cela fait prenez le Cryftal de Tartre faitesal 
le boüillir avec l’autre demie livre d’eau qui 
refte,jufqu’à ce qu’il foit fondu;lorfqu'il fera! 
fondu mettez-y les Herbes rafraichiflantess” 
avec ie beurre frais , coulez-le & ajoûtez-yi 
deux ou trois cuillerées de la teinture ci-defs 
{us décrite, & le faites prendre au malade le’ 
matin à jeun, quel jour que ce foit, il n’1ma 
porte, & le même jour pendant l’accès , foit 
dans le chaud , foit dans le froid , on lui fez 
ra prendre un verre ou deux d’eau de fons 
taine, dans laquelle vous aurez battu des 
mie dragme d’efprit de Souffre tiré par a 
cloche. - | ù | 


Contre la fiévre Humorale. | 
(: Ette forte de fiévre eft occafionnée pat 
des humeurs fuperfluës qui font dans 
Peflomac,ce qui caufe la jauniffe,la diffenté- 
rie, les maux de tête, l'apoplexie , le mal 
caduc , & autres maladies. pa 
Pour la guérir fans récidive , donnezilé 
vomitif fuivant au Fébricitant, qui lui fera 
“jeter dehors de fon eftomac tout ce qu'ily 
a d’ordures , fçavoir, un vetre .de V#0È 
Pon ait fait tremper ‘pendant une‘nuit dela 
. Racine de Brionia ou Vigne Sauvage 
poids de deux onces., pailez ce vin &le 
donnez au malade , qui le fera vomir, & 


enfuite il fera guéri. | 


s 


| de Madame nur . sg 
Mais Conime le vomitif eft trop violent 
pour les perfonnes délicates ; il faut chafler 

à fiévre avec des remedes plus doux. 

Prenez du j#s de Pilofèlle la quantité d’un 
verre, ou hien du jus de Soucy & de fa fe» 
mence , ou bien dela Poudre detére de chien 
mifes en tablettes avec eau de vie, ou bien 
un Pioron d'inde écrailé fur un papier & 
avallez dans unjaure d’œuf,ou avec du pain 

a chanter , une heure devant le friflon. 

Pour guérir la Fiévre des Enfans. 
Aïîtes boüillir dans du v1# des fémences 
d’ Anis de Fenouil, de Coriandre , & de 

Carui, de chacunune pincée, ayant boüilli 
deux Miférere far le feu , paflez ce vin , & 
le donnez à boire une heure ou demie heure 
devant l'accès. 

"Cela guérit la Fiévre des jeunes gens, qui 
“ont ordinairement la Fiévre que par le 
moyen des vers, parce qu'ayant l’eflomac 
foible & mangeant ordinairement des fruits, 
des laitages & chofes femblables , ce qu’ils 
mangent fe tourne en vilainies & en or- 
dures. … | | 
Cela opere mieux quand'on le prend à la 
fin des Lunes. FN 


… ,Remede du Qurnkina contre la fiévre. 


?On a trouvé que le Quinkina diffipela 
bile , qui caufe ordinairement la flévre, 
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On prend du Quinkina en poudre la 
quantité de deux onces , une demie poignée 
de fleurs de petites Centaurées: deux gros de 
Sel ammoniac , un gros de Graine de Genié- 
vre, & deux gros de Créme de Tartre. 01 
+ On met cela dans quatre pintes de vis blanc 
ou rouge ; qui foit bon & délicat, on le fait 
infufer fur des! cendres chaudes pendant 
vingt - quatre heures dans un vaifleau bien 
bouché, on pañfe le tout, & on en donne 
boire après l’accès. ne | 


Pour diffiper l'humeur ou la Bile qui fait 


la Fiévre. | 
4 


O N fait une boiflon compolée des dro=! 
gues fuivantes: Sçavoir des pelures de 
pomme de Raïnerre où Courpendu., épaïfles. 
d’un écu;on y ajoûte une poignée de raifins. 
de Cabas, de Creme de Tarire,de la femencel 
d'ants, de la Chicorée, &: du Cerfeuil. dés 
‘chacun une pincée,& de la Pinpernelle; on. 
‘y peutajoûter de la Racime de Scorfonaire fi 
Von veut ; on fait boüilhr tout cela dans un 
-Coquemar jufqu’à la diminution de la trois, 
fiéme partie , & on palle cette eau par un 
dinge blanc ; &! l’on boit tous les jours a, 
jeun un bon verre de cette décolion, &f | 
lon veut après midi & entre les repas. 
Quelques - uns avallent de tems en tems. 


“des goufes d'Al, N 
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1 CHAPITRE af 41 rat 
. Contre les Accèr. de Ja Fiévie Ouarte. 


RU faut prendre le poids d’üun'écu d’or de 
graine où fémence de Chardon bent, & 
la faire’ tremper dans un petit verre de vie 
blanc qui foit ui peu-chaud pendänt feptou 
huit heures couler cela par ün linge blanc : 
& le faire prendre au febricitant deux heu- 
res avant l'accès : Enfuite il le faut faire pro- 
mener autant qu'il pourra : & s lne peut Le 
promener , il faut qu'il fe tienne au lit bien 
chaudement avec des Dates bien chauds fur 
Peftomäc. 172 


"à 


"Autre pour le même on 


Prenez le poids de deux écus d’or de Pou- 
dre a canon , détrempée dans un filet de vi- 
naigre ; apphquez-là fur une'bande de linge 
de trôis doigts de large & lappliquez en- 
füite {ur le doigt ‘qui joint le petit doigt de 
la main gauche > & lé L laiflez neuf jours. ! 


Bb sl 


Autre. contre ART 1évre Quarte. a 


À Yez un jaune d'œuf frais; Niitverlle 
L avec un verre de vin Bhiä : &donnez- 
à a makde AU Coñimencement: du froid. 


AA 


Te q “Alure pour Je même fer. 3 ut à 


Ted 


| Premierement 3 vous ferez fist le m ma 


(149 ti i1Q7 À 


016  Remedes | 
lade au bras gauche, deux ou trois momens 
avant que la nouvelle Lune recommence, 
c’eft-à-dire , environ un demi quart d’heure, 
ce que vous pourrez obferver par le moyen 
-d’un bon Almanac. | 7 CR 
La faignée faite vous ferez prendre ag 
malade à jeun un petit verre d’eau rofe tous 
les matins s’il n’a point la fiévre les deux 
jours , & même le jour de l'accès. fi l'accès 
n'arrive que deux heures après midi , où 
plus tard. PORFES {€ 
Demie heure avant l'accès, vous lui fe- 
rez encore prendre un petit verre d’Eay 
Après avoir pris ce dernier verre, le m4 
lade fe promenera autant qu'il pourra , fe= 
lon fes forces." $. 
+ Quelques momens avant Paccès , pen= 
dant l’'ufage de ce.remede , vous lui appli 
-querez fur. fon poignet gauché, à l'endroit 
-Où l'artere bat, des Orties pilées,que vouslÿ 
ferez tenir avec une petite bande:Il faut ré 
marquer: oibusl + 230 ES EN où. 
_ Premierement , qu'il faut réiterer la defs 
mere boiflon de l'Eau role, & l'application: 
-des Ortiés pendant.trois..ou quatre jours 
d'accès ide Rate uv ah erwv ccrisvé 00 
Secondement que quand lé malade aufa 
pailé trois ou quatre jours. d'accès , fans 
avoir eu la fiévre ; if le faudrä purger pouf 
-£mpêcher qu'elle ne revienne. 1 

| Troifiémement, 


LA 


de Madame Fouqner. 21% 
Troïfiémement , que comme le foyer de 
la fievre quarte eft ordinairement dans la ras 
te, l'emplâtre ci-devant ordonné contre la 
rate, dans lequel le tabac entre > €ft fort bon 
Pour guérir cette nature de fiévre > En l’ap- 
Pliquant fur la rate, & même fur la région 
l’eftomac avant l'accès > COmMe les au- 
tres remedes externes. | 
Ce dernier rémede de En rofe a été fort 
fouvent experimenté avec fuccés. 


4 
Autre contre La Févre, 


F Aut prendre de la graine PEpinard ce 

que vous voudrez, & la concafler dans 
un mortier ou autre part , faites-Ja tremper 
dans du vin blanc l’efpace de douze heures 5 
pailez cette liqueur dans un linge, & en 
donnez à boire au malade quand l’accès le 


prendra. 


#lutre contre La Fiévre, 
D'R a "e t'as 46: 


P Renez Encens $ ‘X, once. 
Sel, 2.onces, 
Jaunes d'œufs , un ou deux. 


PREPARATION. 


Pilez bien menu cet Encens g le Sel, puis 
mélez - le avec les jaunes d'œufs » mettez 
Cette compofition fur un linge de la largeur 


le deux doigts ou Environ, & en applique- 
ome Ï, I 


D 
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rez far vos deux poignets où l’artere bat, &! 
y laiffez pendant neuf jours. | À 


Autre contre les Fiévres. 


# L faut faire difliller la fleur d’'Hyebles de 
donner de cette eau diftllée le matin at 

malade dans un verre, environ deux travers” 

de doigt : chofe éprouvée. 4 


CHAPITRE IV. 


Contre toutes fortes de Fiévres , à la referve 
de la Quarte , qui néanmoins la guérit & 
quelquefois. .s: 0 


DRrRoOGUESs 


P Renez de PEncens en larme pulverifé, les 
poids de deux écus d’or. 
Saffran le poids de dix Lrainss) 
Sel , le poids de deux écus d’or 
Suïe de cheminée , le poids de deux écus d’or 
Oeufs frais du méme jour , un JAUNE 
Vinagre, ce qu'il faute 
PREPARATION. À 


: Incorporez le tout (après Pavoir mis en 
poudre ) avec un filet de Vinaigre, jufqu’à 
ce qu'il foit en confiftance d'onguent, éten= 
dez-le far deux bandes de linge de trois: 
doigts de largeur, faites-en deux braces 
lets,que vous couferez un à chaque poignet, 


Ni 
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du malade , demie heure avant l’accès , & 
les y laiflerez pendant neuf jours fans les 
lever , quand bien le malade feroit guéri 2 

_ Aleft bon de ne faire l’onguent que lorfqu’on 
s’en veut fervir ; car il en a plus de force. 


CH APJTR E:V: 
Contre les Fiévres pourprées. 
DrRoGuEzs. 
P Renez feuilles de Reine de rez, une pot- 


£Lnée. | ; 
Scabieufe , T. poignées 
Chardon beni , i 1. poignée. 
Treffe aceteux, | I. porgnée. 
Efprit de Vitriol, | | 4: Loutes. 
Sucre fin , | deinie once. 


PREPARATION. 


Faut faire cuire dans de l'Eau toutes ces 
herbes, & en faire une décodtion » & ayant 
pañle cette décoétion à travers un Enge , 
Vous y mettrez les quatre goutes d’efprit de 
Witriol, & le Sucre ; & enfuite le donnerez 
au malade. 
| La tifane préparée avec la racine de Scor- 
Honnaire , & de fruit de Berberis eft très-. 
bonne pour ces fiévres. 

- Êt quoique dans ces fiévres on n’ait pas 
accoltumé la faignée, néanmoins vous ne 


Tij 


4 
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loublierez pas, puifqu’elle eft néceffaire 
pour corriger la pourriture , & faciliter la 


tranfpiration des humeurs. 


On ne doit point purger dans ce mal que 
lorfqu’on n’a plus de fiévre. a 


Autre, 


P Renez Fleurs de Soucy , tirez-en le Sucÿ 

& en donnez le poids de deux ou trois 

onces au malade dans un peu de bowitlon le 

matin , continuant plufieurs jours. 

| Autre pour le même fujet. 

P Renez Criffal Mineral demie dragme ; 
Bizoard Mineral un fcrupule, Came 

phre fix grains , mélez tout cela enfemble; 


& le faites prendre au malade avec de l’eau 
- de Chardon bent. | 


A UN nn PU RO 

CHAPITRE VIL. E 

Contre les Fiévres Pefilentielles, 
DRoOoGUESs. 


Renez Corne de Licorne ; 
Corail rouge » 

Ambre blancs 

Perle, 

Limaille d'or » 


… Bois d’aloës parties égalese 


PREPARATION 
Pilez Je tout enfemble ; & le mettez 6 


_ 
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poudre , & donnez de cette poudre de trois 
grains jufqu’à douze ( felon l’indifpofition & 
connoiflance de la maladie, & de la perfon- 
ne ) dans un petit verre d'Eau de Chardon 
beni, ou de l'Avendula. 


ii 


CHAPITRE VII 


Contre la foif extraordinaire qui arrive au 
commencement , © dans le froid des 
accès de Fiévre. 


r- arrive que les malades travaillés des 
accès de Fiévre Tierce , ou Quarte, font 
plus alterés & plus tourmentés dans la foif 
pendant le froid , que dans le plus grand ef. 
fort de la chaleur, & ce qui les tourmente 
davantage , c’eft qu’on refufe de leur don- 
ner de l’eau, & ce n’eft pas fans raifon , 
parce que cela, non feulement fait l'accès | 
plus long , mais encore la maladie : néan- 
moins pour les defalterer fans ces'appréhen- 
fions ;, vous pouvez avec aflurance , leur 
donner une & deux fois , même pendant le 
froid , le Remede fuivant , qui eft très-ex- 
cellent. 

_ Prenez un verre d’eau fraiche , mélez- 
quatre ou cinq goutes d'efprit deSonffre,agis 
tez cela dans un autre verre, deux ou trois 
fois alternativement , & donnez - le hardi- 
ment au malade, même durant le plus grand 
froid , pourvû qu’il foit bien couvert: On 


T ii 
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experimente tous les jours ce remede aveë 
grand fuccès, : | 


CHAPITRE E (VIII 


Pour guérir toutes Fiévres tremblantes. 
Ne heure avant l'accès, on fe mettra 
V7 au lit bien chaudement , fans chemife" 
envelopé dans un linceuil ; on boira demi, 
tiers d’eau tiede où tifane, & on mettra 
aux pieds une bouteille de terre de deux 
pintes pleine d’eau chaude, en forte qu’on 
la puille fouffiir avec la main ; on mettra 
auf fous chaque aïffelle une bouteille dé 
terre tenant une pinte pleine d’ezu chaude st 
Si le friffon vient , dès qu’on le fentira , ik 
faut boire encore huit onces d’eausiede, ne 
point boire d'Eau ni de Tifane froide pens 
dant l’accès , ordinairement on n’a point de 
foif lorfqw’on fait ce qui eft dit ci-deflus.! 
Il faut demeurer dans la fueur pendant 
tout l’accez, fi on peut ; après cela on s’efs 
füiera, & on prendra un Bouillon gras où 
maigre, tel qu’on l'aura, quand ce ne feroït 
que de l'Eau riede, & une heure après of 
pourra manger fi on a faim. | 
. Plufieurs guériffent de la premiere M 
néanmoins pour empêcher la rechute, 4 
faut fuer une feconde fois de même que def” 


{us , au jour & à l'heure que l’accez devrait” 


[ 
à} À] 
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prendre : Il »y a point de fiévre que la 
troifiéme fueur nemporte. | 
_ Commeil y ena qui fuent difficilement, 
fi les bouteilles d’eat chaudes ne les excitent 
pas aflez , il faut prendre trois pains d'un 
fol chacun tout chaud , qu’on coupera par 
la moitié, &'on verfera de l’eau de vie fur 
la mie, qu'on mettra avec les bouteilles , 
aux pieds, fous les aïffelles , fur l'eflomac , 
& fur le nombril. 3 

Si on étoit dans un lieu fi pauvre qu'on 
n’eût pas de quoi avoir ni bouteilles, ni pain, 
ni eau de vie , fi on n’a que des écuelles de 
Bois ou de terre, il faut les faire boulbr 
dans de l'eau , les mettre bien chaudes aux 
pieds , fous les aiflelles , fur Peflomac , & 
fur le nombril, & y en mettre de chaudes 
quand les premieres feront froides. 


CR A P IT RE AIX 
Préférvatif contre ta Pefle. 

DRrRoGuUEs. hs 

P Renez Eau de vie ou Brandevin , une 


» 
| 


à. chopine. 
Fay rofe , demie feprier. 
Canelle coupée par petirs morceaux ; 1.0ñce, 
Sucre en poudre ; demie livre, 


PREPARATION. 


ss... 
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de verre, boüchez-la bien & Pexpofez au 
Soleil Pefpace de quinze jours , & enfuite [a 
retirez ; fervez-vous-en au beloin, & en 
Prenez une cuillerée le matin. 


Autre contre La Peffe. 


[A Aut prendre un Crapaut tout en vie, & 
l'appliquer fur le bubon ou charbon, de 
même qu’au remede contre les Cancers , & 
changer fouvent cette application. à 


Autre pour le même fujet. 


S I-tôt que le malade fe fentira frappé dé 
la Pefte, il faut lui faire un bandeau oÿ 
frontal avec les drogues fuivantes,  . Î 
Ê 

DRoGuEs. 


| . , 3 . / + 

Prenez farine de Eroment ; 4. cuillerées 
ÆEau rofe, rs 1. cuillerées 
Jaunes d'œufs, *. un féulemente 


PREPARATION. 


Mélez toutes ces drogues enfemble, & 
les étendez fur du linge ou des étoupes & en 
faites un frontal que vous appliquerez tiedes 
ment. | Ë 

Dès que le bubon paroïtra , mettez de 
Fonguent fuivant fur du cuir que l’on ap= 


pelle bafane , & appliquez-le pardeflus, 
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DRoOGuUESs. 


Prenez du vieil Oing ou Sain,  x.oncei 


Miel , 4 FE. ONCE. 
Farine de Seigle, | 1.once, 
Jaunes , deux feulement. 


PREPARATION. 


Faites fondre enfemble fur le feu POing 
ou le Sain & le Miel;lorfque cela fera fondu 
Ôtez-le de deflus le feu , & y ajoûtez la fa- 
rine en remuant toûjours, & voila votre 
Cataplâme ou Onguent fait. 

Il faut étendre cet Onguent fur du cuir, 
Pappliquer fur le bubon , & le changer deux 
fois le jour. 

Ce:remede fera percer & fupurer le bu- 
bon , & quand il fera percé, il y faut mettre 
une tente ointe & imbibée du même One 
guent, & mettre pardeflus le Cataplime. 


Huile pour fe préfèrver de la Pefte. 
DRoGuUEs. 


P Renez huile d'Olive , 1. Lure. 
… Huile de Laurier , 6. onces. 
Huile de Petrole, 6. onces. 
Feuilles de Romarin ; 2. poignées. 
Feuilles de Sauge, : 2.poignées. 
Graines de Laurier , 2. poignées. 
Vinaigre bien fort , 1. Livre, 


Cire vierge, x. livre, 


| 
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PREPARATION. 


Pilez les graines de Laurier , dans un mots 
tier ou autre part, & hachez les herbes, 
faites cuire le tout avec les huiles & Île VE 
“haigre dans un pot de terre verni , jufqu’à 
ce que le Vinaigre foit confommé, puis exs 
primez-le dans un linge, ajoutez dans cette 
décoë&tion la Cire , remettez le tout far le 
feu ; lorfque la Cire fera fondüë vous l’ôte- 
rez de deflus le feu, & le conferverez pour 
le befoin. | 


Pour fe préferver de la Pefte , il faut s’oin- 
dre les tempes de cette huile tous les mis 
tins, fous les aiflelles & les plantes dés. 
pieds ; & quand on veut converfer avec les 
peftiferés , il faut tenir dans laboucke <a 
racine d’Angelique ou de limpératoire. 

Quand on eft frappé de la Pefle , il it 
prendre de cette huile & s’en oïndre la Mae 
melle gauche & toute Ja région du cœur: le 
poux, tant des bras, des jambes , que des. 
tempes : le creux de l’eftomac, le chignon 
du col, & toute l’épine du dos jufques aux 
reins : Enfaite fe mettre au lit pour fe faire 
fuer , & réiterer le même remede de fix en 
fix heures, c’eft-à-dire, quatre fois de fuite, ! 
& chaque fois il faut prendre environ un de- 
_ Mi trezeau de Thériaque. An 
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Autre contre la Pefte. 


r L faut prendre environtrente-cinq grains 

de Lierre , les piler dans un mortier, & 
les mettre tremper dans unfverre de vix blanc 
l'efpace de cinq heures, puis faire boire le 
tout au malade. 

Quand la pefte fera fortie, mettez-y def- 
fus un emplâtre de Diaculum , quieltlemés 
me qu’on met fur les froncles ou cloux. 


Autre pour le méme fujet. 


Quand quelqu’un fera frappé de la Pefte, 
il faudra lui faire prendre le poids de douze 
grains de Contrahyerva en poudre, dans un 
verre ou demi verre d’eau de Pimpernelle & 
VOzeille ronde , le faire un peu promener 
après qu'il aura pris cela ; & enfuite le met- 
tre au lit bien chaudement , le faire fuer & 
le changer de linge. 


Pilules préférvatives contre la Pefie. 
DrRoOGUESs, 


P Renez Aloës bepatique ; demie once, 


Mirabolans Curins , demie once, | 
Mirrhe , 1. dragme. 
Saffran , | 3. dragmes 
Bol d'Armente ; 1. dragnses 
Corail rouge , 1. dragmes 


Miel Rofat , ce qu'il faute 
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PREPARATION 


Mettez les fix premieres drogues ( ayant 
premierement mis en poudre ce qui. pétt 
être pulverife ) avec le miél rofat, formezs 
en une mañle de pilulles dorées , dont vous 
prendrez le poids d’une dragme le foir & le 
. matin, deux ou trois fois la femaine. 


CHAPITRE x. 
Contre les Charbons. 


F Aut prendre de l’onguent appellé Bafier 
lion , & de l’onguent Populeon (of 
trouve lun & l’autre en tout tems chez les! 
Apoticaires ) autant de l’un que de l’autre $ 
mêlez le tout, & l’appliqueziur le charbon 
jufqu’à ce que l'écart foit tombé, : 
RARE 


CHAPITRE XL 


Contre les Cloux. 


F Aut prendre de la Mie de pain bis, ces 
que vous voudrez, faites -la bouillir a 
avec du Laïr, quel que ce foit jufques en 
confiftance de bouillie ; ôtez-la de deffus lé” 
feu , & y mêlez de l’Onguent rofat à propor 
tion du refte; mettez -en fur du linge, & 
l'appliquez fur le mal. 0) 
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CÉUA PARADRR EUX TE 


Pour conferver le vifage lorfqgw'on a la 


pettie Werole. 
DROGUES 
LR du Saffran, un demitrezeau. 


Eau rofe ou de Plantin, un demi verre, 
Crème de lau, un bon plat. 
Craie de Briançon, la groffeur d’une noix, 


PREPARATION. 


Faites fécher votre Safran auprès du feu 
dans un papier, diflolvez-le avec de l'Eau 
tofe ou de Plantin, ou de toutes les deux 
enfemble , faites - lui feulement perdre la 
froideur , & frottez-en le tour des yeux. 

: Enfuite prenez le plat de Crème de lait , 
faites-le un peu bouillir fur un réchaud , 
mettez la Craïe de Briançon pulverifée dans 
Cette Crême, & faites bouillir le tout en- 
femble : jufqu'à ce qu'il n’en refte que le 
quart , frottez-en avec une plume tous les 
grains de Verole que vous verrez blancs, le 
plus fouvent que vous pourrez, pendant 
“cize heures. 

Après prenez le gros os du membre, ou 
£igot de mouton cuit, mettez-le fur les 
“charbons , caflez-le, & de la moële qui en 
ortira , frottez-en le vifage de tems cn 
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tems avec une plume jufqu'a ce qu *] (oit 
en croute, | 


Autre pour conferver le vifage, quand on a 
la perire Verole. 


Yez du Lard de trois ans,s’il s’en tro 

ve, ou du plus vieux que l’on pourra 
trouver, ôtez - en la coùenne, le jaune , & 
tout ce qui s’y trouvera de rance : Mettez 
tremper tout le plus beau dans de l’eau de ris 
viere pendant trois jours; changeant d’euu 
de trois en trois heures ; enfuite mettez - le 
dans un pot verni, pe bouillir & cuire cé 
Lard , jufqu’à ce qu’il foit tout en pâte # 
mettez-le tremper dans de l’eau claire, paf 
fez-le dans une toile neuve & déliée jufqu’à! 
ce que la Pomade devienne blanche, &met+ 
tez enfuite tout cela dans de l’eau rofe ou dés 
Plantin,& le repañlez par un lingescela fait , 
mettez cette Porrade dans un pot, & en 
oignez le vifage foir & matin ; continuant 
ju{qu’à ce que les croutes foient toutes tom) 


ne. 


bées. Ce Remede eft excellent. | 4 


;- 


Autre rrés-affuré pour le même fujet. 
Ï Lfaut tirer tous les jours de l'huile d” A2: 


mandes douces fans feu , & en frotter les® 

grains de Verole avec une plume à mefure. 
de ils fortent , pendant neuf ou dix j et de’ 

bite, 

: Après cela ayez de l’Oroe commun, fais 
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tes boüllir, jufqu’à ce qu'il foit tout cré- 

vé : Coulez-le & laiffez repofer ce qui fera. 
coulé , c’eft-à-dire, la liqueur coulée : jet- 

lez ce qui fe trouve deflus ( qui eft le plus 

clair ) mêlez le plus épais avec de lHuile 

DAmandes douces, autant de l’un que de 

l'autre : Broyezletout enfemble, & en frot- 

tez le vifage jufqu’à ce queles croutes loient: 
tombées , & qu'il n’y refte rien du tout. 

. Ce remede a été fouvent éprouvé avec: 
fuccès, 


Autre pour ôter les vefhiges que la petite Ve- 
role laiffe fur le vifage, 
L faut prendre du Lair d’Aneffe , autant 
que vous jugerez à propos ( celui qui eft 
fraichement tiré de la mamelle eft le meil- 
eur ) lavez-en le vifage quatre ou cinq fois” 
le jour , principalement le matin & le foir. ” 


Autre contre la petite V'erole. 


L-tôt qu’on reconnoît que c’eff la petite: 
verole, 1l faut avoir de l'huile de Scor- 
xon ; qui foit faite s’il fe peut fuivant la def- 
cription de Matheole, & qu’on vend chez 
les Apoticaires , car c’eft le meilleur ; frot- 
tez - en le dedans des mains, la plante des 
pieds, la région du cœur, le deffous des 
aiflelles , & des aînes. JU’ 

Ce Remede fait beaucoup fuer, & par 
confequent faifant fortir l'humeur; empé- 


; 


f 
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che que l’on n’ait pas beaucoup de graïns de 
Verole., - : : 

Et pour empècher qu’on n’en foit pass 
marqué, & même qu’elle ne forte pas au vi=M 
fage, du moins en abondance, dès qu’on 
s’apperçoit de ce mal, il faut avoir du lait 
fraichement tiré , de brebis, de vache 
d’ânefle , ou de femme, il mimporte du 
quel, le laïffer repofer quelque tems: Après 
prendre la crème que vous verrez deflus , 
& l'appliquer fur le vifage avec une plume 5" 


& continuer fouvent. 


Pour empécher qu'on ne foi marqué de la pe-k 
rire Verole. 


| DRoOoGUESs. | 4 
P Renez V/ Inaigre blanc , 4. onces.l 
Lytarge d'argent, I, ONCE 


PREPARATION. 


Mettez en poudre fort fubtile la Lytargem 

& la Cerufe , après battez cette poudre avecn 
le Vinaigre dans un plat : mettez un lingew 
bien net à l’entour du plat, & faites diftillern 
cette liqueur dans un autre plat à travers uns 
linge, goute à goute ; & lorfque la Verolen 
fera fortie, prenez une plume, ou du co" 
ton , mettez de cette liqueur fur les Boutoiei 
& Incontinent mettez par deflus du Maren 
qui a refté dans l'autre plat, & sonimedl 
ainfi jafqu’à ce que la Verole foit éteinte. " 
| Pour « 
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Pour conférver la vüë, lorfqu'on a la parte 
_ Verole. 


rn Aut prendre de Peau de Plantin, dans 
laquelle vous éteindrez plufieurs fois de 
fuite une piece d’or rougie au feu , & diftil- 
lerez quelques goutes de cette Ezu, dans 
les yeux du malade. | 


Rougeole ou petite Verole. 


be Rougeole arrive aux jeunes senspour 
avoir l’eftomac trop foible, & elle pro= 
duit des vers. 

Le remede eft de donner promptement 
ce qui fe donne à ceux qui ont des vers. 

Il les faut tenir chaudement & les défen- 

dre de la froidure de Pair, puis les frotter 
avec du Beurre mélangé de Saffran , leur 
tenir les yeux fermés après les avoir lavés 
avec du lait de femme. 
… Enfuite leur faire faire des gants de peau 
de Lievre , ou de Chat, ou d’une peau dou- 
ce, afin qu'ils ne puiflent fe gratter, car lorf- 
que Ja verole feche cela leur démange , & 
ls s’écorchent , 1l la faut frotter avec de 
PEau de vie, & Beurre Saffrané. 


… Autre pour la perite Verole. 
P Renez quatre onces d’eau de Bouraché 


autant d’eau de Charbon ben: , autant 
d'Eau tofe, & quatre onces de Sucre; faites 
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une potion de tout cela ; & en donnez "1 
malade avec une cuilliere trois fois le jour," 
% dans yne cuillerée de cette potion, 1 
faudra y mettre dix grains de poudre de d = 
Rae: 


CHAPITRE XIIL L Ÿ 


Contre la Rougeolle lenrillée , € autre 
Maladie. | 


DRoGuUESs,; 


P Renez Orge commun , 2, poignées j 
Lentilles , 2: poignées. & 
Eau commune , ce qu'il faur. 


PREPARA TI O N- 
Faites bouillir Orge, & les Lentilles 


dans un pot avec de l’eau ; coulez cette eau, 
. & en donnez à boire au malade ; fi-tôt" 
qu’on s’appercevra de la maladie , donnez- 
lui encore plein un verre d’eau de Pourpierw 
urée entre deux plats, & y mettez un peu # 
du Sucre dedans pour corriger la froideur dun 
 Pourpier. 
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CHAPITRE Xl V. 


Contre les maux Veneriens. 


] L eff vrai, qu’à confiderer la nature de 
À ce vilains maux, felon leur primitive , & 
leur ordinaire origine , il les faut prendre 
comme de juftesseffets, & des châtimens 
temporels de ce malheureux peché, qui feuk 
précipite plus d’ames dans l'enfer, que tous 
les autres enfemble : Bien loin de leur don- 
ner du fecours ;, il en fraudroit accroître les 
fouffrances , & décerner des pénitences ri- 
goureufes, au lieu des Remedes faciles : 
Néanmoins, parce que lexpérience nous 
fait voir, qu'on les peut quelquefois con- 
traéter par une contagion innocente & im 
prévûë , comme une femme pieufe de fon 
mari débauché ; un enfant de lait de fa 
Nourrifle criminelle ;une Nourrifle inno- 
cente de fon enfant de lait, forti d’un fein 
verolé ; d’autres en bûvant, mangeant & 
couchant avec affiduité avec des perfonnes, 
depuis long-tems gâtées & infectées, & 
même que parmi les coupables, il y en peus . 
avoir des pauvres & des miferables, qui 
étant dans l'entiere impuiflance , d'en ja- 
| mais guérir , à faute de pouvoir foutenir les 
frais des remedes ordinaires, pourroient en 
infecter toute une Ville. Pour ces rafons ; 


V'ij 
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la charité Chrétienne qui eft toute patientéz 
toute pleine de douceur & de bénignité » 
! m'a obligé de mettre ici quelques Remedes: 
aflez faciles & très-aflurés pour fecourir ies 
uns & les autres. Le tout à la plus grande 
gloire de Dieu. ‘2 
= Pilulles pour guérir le mal de Naples , [ansk 
faire fuer. F2 TS 

DRrRoGuEs. 

D Renez miel blanc , ou de Narbonne x 


2. onces. 
Rofes rouges fèches , pulverifées, 2. onces. 
Précipité rouge, _ demie once, 


PREPARATION 


Mettez tout cela enfemble, & incorpo: 
xez-le bien, & en formez des Pilulles de la 
grofleur d’un poix commun, pour l’ufage 
fuivant. 

Donnez quatre ou cinq de ces pilulles 
aux plus robuftes, & trois feulement aux 
plus foibles , pendant trois matins de fuite: 
Si le mal ne flüé pas aflez, vous augmente- 
rez la dofe ; le malade ne fortira pas du lit 
jufqu’à ce que le flux foit palé.. Lib 

Autres Pilulles pour le méme mal. 
Dr /0 G. UE S 


Renez Turbith , 3 ONCES 


F ; 
Scamonée préparées :-8.dragmes, 
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Aoaric, « 2. dragmese 
Rubarbe , : 2. dragmes. 
Criffal préparé, une dragme © demie. 
Myrrhe , une dragme © demie. 
Theriaque , une dragme Ÿ demie. 
Aloës , | 1. dragme. 
Mercure éteint avec l'Oximel, 2.0nces. 
Efprit de Virriol , 1. dragmei 
Térébentine de Venife , 2. dragmes: 
Eau de Vie, uh peus 
Sirop de Limons , ce qu'ilfaur, 


PREPARATION. 


Les chofes qui fe peuvent mettre en pou- 
re étant pulvérifées, & bien mélées avec le 
Lhériaque , la-Térébentine , l'Eau de Yie > 
X PÉfprit de vin, vous en formerez avéc le 
irop de Limons une mafle, dont vous 
rendrez une dragme pour former fix ow 
épt pilules , que vous donnerez, & les fe- 
eZ prendre au malade tous les matins, con- 
nyant autant qu’il fera néceffaire. 


Auires Pilulles contre le méme mal. 
DRroGUESs. 


My Renez Rubarbe , 2. drag mess 
Agaric, | 2. dragmes: 
oloquinte, 2. dragmess 
Canonée » 3. dragmes.. 
[loës , pp 3. dragmes. 


Tercure éreint avec l'Oximels, EL. ONGPa. 


=. 
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e « + re 
Poivre noir , 3, fcrupuless 
Canelle, 2. fcrupules. 


PREPARATION. 


” 


Mélez artifementtoutes ces drogues et 
femble , & avec le Sirop de Limons, faites” 
en une mafle , dont vous prendrez pour les 
plus robuftes une demie dragme , & pou 
les autres un fcrupule feulement, & en for- 
merez trois ou quatre Pilulles , que vous 
dorerez , &les donnerez au malade de deux 
jours l’un , continuant l’efpace de quinze 
jours ou d’un mois ; en cas que le mal foit 
bien enraciné. 4 

Notez, que le jour qu’on a pris les pilus 
les, on ne laïfle pas de vaquer aux exercices 
ordinaires , chacun felon fa vacation. M 


à 

Tifane merveilleufe contre roues fortes de, 

maux Venertens. FA 

DRoOGUES. 4 

p Renez bois de Guayac raclé, 4. 0ncess 

Ecorce de Guayac concaf[ée,  4.onces, 

Salfepareille coupée en perits morceaux, quads 
tre onces. 


Vin blanc , 9. livrésa 
SERÉ » < 4. ONCESs 
Anis , E . 0N0Ee. 


PREPARATION à 


nr 
L 


Faites infufer dans le vin blanc, pendant 
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une nuit ,dbois de Guayac , l’Ecorce de: 
Guayac , & la Salfepareille : Enfuite faites 
le bouillir jufques à la diminution de la trei-- 
Ziéme partie : cela fait, faites infufer le Se- 
né, & VA nis dans le même pot avec les deux 
tiers qui y refteront, fans ôter les autres 
drogues : Voici comme on s’en fert, 

Faut que le malade prenne demie livre de: 
cette décoétion & infufion tous les matins à 
jeun, & même s’il eft nécellaire , toutes les: 
aprés-dinées, quatre heures après le dîné , 
continuant dix ou douze jours , fans qu’il. 
foit néceflaire de garder aucun régime,pou- 
vant librement vaquer à fes exercices. 


Groffe Verole.. 


In Aites bouillir de la Saponaria ; comme 
LE vous feriez des choux ou épinards,& la 
mangez , ou bien la mettez en poudre, fai- 
es-en des tablettes, & en mangez tous les 
natins jufqu’à guérifon.. » 


Contre la Gonorée virulente , ou non 
virulente. 


DRrRoGUESs. 


> Renez Balauftes , ou fleurs de Grenadier 
* Jauvage, 1. ONCE 
ol d'Armenie, : 3. once. 
a blanc, Lite BérSe 
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PR e à x Ar | 


Faites fecher les fleurs de Balauftes ow| 
Grenadjers, mettez-les en poudre , pailez= 
les par un tamis, faites infufer cette poudre 
avec le bol d'Arménie , dans le vin blancs 
pendant une nuit ; coulez cela & donnez-lew 
à boire au malade à jeun, continuant pens 
dant fix jours. en: 

Notez , premierement , que de trois en | 
trois jours, il faut faigner le malade (quoi 
que les Medecins djfent) de la veine mé=\ 
diane , uné fois au bras gauche , principale 
ment s'il y a inflammation aux parties fe 
cretes. | ra 
Secondement , que fi le malade ne guési 
rit pas-dans les fix jours , il faut réiterer le} 
Remede encore fix autres jours, & plus, 
s’il eft néceflaire. 4 

Jl ne faut pas fe dégonter de ce remedes 
car il efttrès-afluré, & incapable defaire mali! 


Autre contre La Gonorée. 


/ 
Aut prendre des javelles de Sarment, 6e 
les brûler dans un lieu propre , afin de, 
prendre les cendres, & en faire de la leffive,, 
laquelle leflive vous donnerez à boire au 
malade , un verre ke matin à jeun, un autre 
à midi, & un autre le foir, & après le res 
pas; fi vous voulez, vous ajoûterez dans Ja! 
kefive des Prunelles ; ou des Rofes de Pro 
VINS ;| 
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wims, cela lui donnera de la couleur & elle 
en fera meilleure, 


CHAPITRE XV. 
De la Goute. 
C ’eft une humevur qui attaque diverfes_ 


parties , qui tantôt offenfe l’une ; tan- 
| tôt l’autre, & qui eft entre chair & os, & 
bleffe ordinairement la membrane qui eftfur 
Vos; elle a divers noms-felon les parties 
qu’elle afflige, tantôt elle fe nomme Fluxton, 
comme quand elle vient fur les épaules, 
Goute Sciarique fi elle attaque les reins, 
Goute Simple fi elle attaque les pieds & aus 
tres membres. tite f do 


Pour faire un Vin miraculeux contre là 
Gone, la Rate, Mélancolie » contre 
| toutes fortes de Cararrhes. 


Premier Vin... 
| DrocGuess.: | 
P Renez du Sené du Levant, demie livre. 
ZT 


hin , ou Pocailleux à 2. onces. 
Epihim , 2. oncess 
Vin claire, 1. chopine, 


44 PREPARATION. 


… Mcttez toutes ces Drogues avec le Vin 
Clairet , dans une bouteille de verre renfor= 
Tome I, Le 
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eée, & qu’elle ne foit pas couverte d’ofier;! 
bouchez-la de cire & d’étoupes'en telle for4 
te qu’elle ne s’évante point, & la laiflez ainfi 
pendant.deux jours & deux nuits ;ce tems 
pañlé , vous mettrez ce qui gft dans la bou-" 
teille dans un linge bien net, & le prefferezs 
pour en fare fortir la liqueur, laquelle vous! 
mettrezenfuite dans quatre petites fioles de” 
chacune un verre; ou environ) aûtant dans 
Pune que dans l’autre & les boucherez biens 
| ls": 200 


comme:ci deflus. 100 2770 © 


; Le $ + : il È f + T40E 
Maniere de faire le fécond Vin... 4 


‘Il faut remettre le Marc dont vous avez! 
fait votre premier ui#; dans la mème bouèk 
teille où il étoit, & y mettre une chopiné dé 
pin comme ei - déllus ; & .la boucher des 
mème : audieu.de deux jours laiflez-le et 
tre, & le paflez de même ge le premiers 
vin, & vous le mettrez aufhi dans de fem 
blables fioles féparément, : +74 


heures Après diner $'üne de cès files dus 
premier vin, fans qu'il foit néceilare de get 
der ls chämbre, & trois ou quatre jours 
après, il fautprendreune dees fiples où efl 
le fecond v# , & boire ce vin le premier! 
éoup de votre) diner A 
quelque chôk, & pour Ke fée de Vorrè 
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boïflon, vous boirez À votre ordinaire, &: 
| continuérez à Prendre ce remede pendant 
quelque tems , fans qu'il foit néceflaire de 
garder la chambre, 

Il faut faire de même pour la Rate, Mé- 


 Jancolie, & Catarrhe, que pour la Goute. 


* Autre contre la douleur des Goutes. 


| [A Aut prendre de La Racine de Confolde 
| la ratifler fur des feuilles de Lierre, & ap= 
 pliquez -les fur Pendroit de la douleur, & 
rédoubler l’application plufieurs fois, 


Pour fe préférver de ce mal. 


Prenez zre goulle d Ail, nettoyez-la bien, 
& avallez-en une tous les matins , durant 
tout le déclin de la Lune. 

. Autre contreles Gontes: | 

l ULTNAER et € 4 
P Renez des Racines de Brionia , coupez 
À les en petits morceaux » & faites-les cui. 
re avec du Sun de pourceau , à petit feu, 
Jufqu’à ce qu’elles foient en pâte ; faites un 
Cataplâme de cela, appliquez-le fur la dous’ 
leur, & en changez deux Ou‘ trois fois Je’ 
jour. mn. | A ; Ü ks ù . 
#Le malade tiéndra te lt aÿant la tête plus’ 
baffe que les pieds , il faut qu'il bôive tou 
jours du vin, & faut purger aufli le malade 
avec un hydragogue., Hé 


Nadar LU V El 


i & 


Xi 
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CHAPITRE XVL 
Contre la Goute Sciatique. 
DRroOGUESs. 


P Renez graine de Moutarde, 2. onces. 
Figues graffes , 2. ONCESs | 


PREPARATION. 


Pilez tout cela enfemble , & en faites 
comme de la pâte : Cela fait vous en ferez, 
un emplâtre, l’appliquerez fur le mal, &s, 

réitererez plufieurs fois ; chofe éprouvée. 


k | 


Autre contre la Goute Sciatique froide, 


DRoGuEs. 


Renez feuilles de Sauge , 3. poignées. 
 Huiled'Olhnre, 2. huress 


PREPARATION. 


Faut mettre cette Sauge avec l'Huile 
dans un pot de terre, & enfuite le mettre, 
devant le feu ,& le faire cuire à feu lent jufs 
qu’à la diminution de la moitié, & après, 
mettez cela dans un Lagesfe lc preffez dans | 
une prefle ; afin de lui faire rendre tont fon, 
jus , que vous mettrez dans une fiole bien, 
bouchée. Le 

Pour vous en fervir vous mettrez de ce 
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jus fur une affiete , le ferez chauffer , & én 
frotterez la partie qui vous fait mal, le plus 
chaudement que vous pourrez , y mettrez 
une feuille de papier blanc pardeflus , avec 
une ferviette pliée en double, bien chaude, 
_& banderez bien fr faire fe peut , la partie 
affigée ; Remede éprouvé. 

À y en a qui pour faire ce remede , au 
. lieu d'huile d'Olive, y mettent du gros vin. 


Emplarre contre la Sciarique. 
DRoGuErs. 
Renez de la Poix blanche, deux onces & 


demie. 
Fleurs de Souffre , 2, trezeanx. 
Hermodares mis en poudre * 1.trezeart. 


Îris de Florence mis auffi en poudre ; un 
trezeau. 


PREPARATION. 


T1 faut faire fondre fa poix dans une baffi- 
ne , étant fonduë vous la retirerez du feu , 
ka laifferez un peu refroidir , y mêleréz en- 
fuite les poudres ci-déffus, & en formerez 
des emplâtres pour appliquer fur la partie 
malade , y laiffant jufqu’a ce qu'il tombe 
de lui-Méme | 

Autre contre les Sciatiques. 


F Aut prendre un emplâtre de Poix de 
Bourgogne , & y mettre La de la 
, X 1j 
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Fleur de Souffre , puis mettre cet emplatre 
fur le mal. | | DR 


Contre la Goure Sciatique. 


| j'Aites-vous frotter les reins devant un 


feu de farmer , avec Eau de vie , 6 


ÂMouelle de Cerf, ou à fon défaut de bœuf, 


1: Pour la diffiper, il faut beaucoup d’exer- 
ice à d’agitation A] 


Quelques - uns Le font faigner à la veine 
intérieure du genoüil. 


Goute des pieds & des mains. 


P Renez un vaifleau de terre plombé, où 
des deux pieds puiffenttenir , verfez - 


de l'Urine, & y.trémpez les pieds fort long. 
tems, & les mains fi vous y avezles goutes. 


Auire contre la Sciarique | Goutés , vieilles" 
Playes , Ulceres. | 


7 L faut prendre de la Boufe de Vache, telle 
Î quantité qu'il vous plaira, il la faut fri-. 
çafler avec du Béurre ; & l'appliquer deux. 
fois le jour fur lemal, À 


Pour faire huile de Nicoriane , qui ef? propre 


pour les Goures,les Ulceres les Écrorielles s 
©" Les Playes.… 


P Renez Feuilles de Nicotiane ce que vous 
._ voudrez, piléz-les dans un mortier pour 
en avoir du jus, prenez de ce jus & autant” 


À 


RL de Madame: Fouquet. 54% 
“ent d'Olive ;que Vous ‘mélerez, & le 
ercz.cuire. ‘enfemble-daris:1m vaiffeau jui” 
qu'à la confomption du jus , & confervez 
cela pour vousen fu pour les maux €i< 


deffus; H H à 


| L À 


CHAPITRE XVIE 
Contre les Erefipelles. 

DROGUES, | 

) Renez Efprit de vin reéhifié,\ Y4: onves. 

Carnfre ii demie oncè. 

“hits PREPARATION. N 

% Faites diffoudre le Camfre dans PEfprit 


de vin, trempez dans cette liqueur des lin- 
_ges fins que vous appliquerez fur la partie 
malade , &irénouvellez. cétte ApSeEn à 
mefure que les Niges fecheront.. :41 a 


| Auite.. ne de 


S I vous avez les jambes rouges , où Je vi- 
fage, ou autre partie du corps; ce qu'on 
appelle Rofe ou Etefipele, trempez unilin- 
ge dans du fang de liévre | il:y°en a qui les 
trempent dans les mois des femmes , & l'ap- 
pliquez fur Pmflammation, 


Autre pour le même fujet. - 


_ Eavez l'Eréfipele avec Eau de chaux , 
X 1j, 
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& ayant trempé ‘un linge dans ladite Eau 3 
appliquez-le pardeflus ; étant fec , recom=" 
mencez jufqu’à guérifon, El 


CHAPITRE XVIII 


: Onguent excellent contre la Galle. | 


DRoGuEs 


P Renez Beurre frais, G.onces. | 

Huile rofar , 4e ONCES a. 
Vinaigre fort, 4. onces. 
Céruze | de ONCESe à 
Alun brülé | 2. dragmes. 

. p: 2 ; : F £ { 
Sublimé, - :  - 2. draginesw 
Blancs d'œufs, deux feulement.. 


\ 


PREPARATION. 


Mélez tout cela enfemble dansun mortier 
de fonte, & en faites de l’onguent dont 
vous vous frotterez les mains, & enfuite 
tout le corps, chaque foir avant que de fe 
coucher , continuant feulement pendant . 
trois nuits.  « % 

Notez , qu’il fant avoir été faigné, & pur: | 
gé , avant que d’ufer de ce remede : & mé- | 
me , s'il fe peut , avoir pris quelques bouil- | 
lons rafraïchiffans. | 4 
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Autre contre la Gratelle, & contre la Dé 
mangeaifon. 


DroGuvEs. 


Renez fleurs de fou f es 3. oncts. 
Suc de Limons, ce qu'il faut. 


PREPARATION. 


Pour guérir plus promptement , il faut 
(commencer par la faignée du bras, & enfuite 
par la purgation : après fervez - vous de la 
pâte , & de l’onguent füivant. 

|_ Mélez ces fleurs de Souffre avec le fuc 
des Limons, & en faites une pâte, que vous 
appliquerez le foir fur les poignets, & Py 
laiflerez jufques au matin ; réiterez cette ap- 


plication durant quatre jours ; & la renou= 


vellez chaque foir. ; 

| Prenez aufli du beurre frais , deux onces; 
& demie once de fleurs de Souffre , mélez 
le tout enfemble ; oignez de cetonguent le - 
dedans des deux mains bien chaudement 
dans le tems que vous appliquerez la pâte 
lur les poignets , & continuërez tout autant - 
de fois que du précédent. | | 

| Sivous en frottez aufli la plante des pieds 
% les chevilles , vous en ferez plutôt guéris 
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À 


End 


Auire.. 


| WTA 3 D 
Ï ) Lie fe contraéte pour avoir touché choz 
fe fale, ou une perfonne galleufe , où 


couché dans un lit de galleux. ‘4 

Le Remede n’eft pas la faignée, quienÿl 
fera rien , mais de la F/euride Sôuffre el 
avec du beurre, & des choux gras que vous 


| 


Le. 


pilerez énfemble. *- | 


Autre pour le même fujet. 4 
Prenez de la graine d’Herbe de Jufqui, 4 


me, où Apollinaris où Fabo porcina , mets 
tez-la dans un réchaut de feu, & faites ré* 
cevoir la fumée de cette graine aux endroits 
où eff la galle, & vous ferez bien-tôt guéris 


Groffe Galle.- î 

Vez un cuvié à moitié plein Éd 
faites enfuite bouillir quantité d’her= 

bes fortes avec dé Peau dans un chauderonk, 
puis verfez l’eau & les herbes qui feront 
dans le chaudron dans le cuvier , mettez 
vous y toùt nud, & y demeurezitant É 
3 


l’eau fera chaude, envous frottantavec cé 
herbes par tout le-corps. curé dt SR 
Autre pour le même fret 
Faites bouillir de lhuile, étant Te 
jettez-y deux ou trois crapaux morts, tireZx 
les de l’huille, & frottez-vous de cette huile. 
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CHAPITRE XIX. 
Contre les Dartres. 


Dik'o"G'UiE:S. 


p Renez Sain doux , à 1, livre. 
Térébentine de Venife, : 4. ONCES. 
Blancs d'œufs , R deux ou trois. 


PREPARATION. 


Faites fondre dans un pot ou baffine con< 
venable, le Sain, quand:il fera fondu, ajou- 
tez-y la Térébentiné faites-lui prendre en- 
core un bouillon {ulement: Enfuite ôtez 
la bafline de deffus le feu , & y mettez les 
>lancs d'œufs , en remuant toujours jufqu’à 
a quel onguent {oit froid. 

, Notez , qu'auparavant de mêler les blancs 
g œufs , il Fe les avoir bien battus. 

: Quand vous voudrez vous fervir de cet 
onguent , il faut l’étendre fur du linge » X 


l'appliquer fur les Dartres. 
Autre Onguent fouverain contre les Darires, 


DrRroGuESs. 


pere. Sain doux , r. hvres 
si ae de Venifè, | 4e ORCES. 
Jaunes d’ œufs 2 feulement.. 


Eau rofe 3, $: cuillerées. 


25  Kemedes F4 
Por p À R A TION. 

T1 faut faire fondre la livre de Saïn doux 
dans un pot ; après qu'il fera fondu, retirez= 
le du feu | & mettez - y aufli-tôt les quatre 
onces de Férébentine, en femuant tou= 
jours: Ajoutez-y les deux jaunes d'œufs 
qué vous aurez bien battus à part dans àn 
plat , & enfuite les quatre ou cinq cuillerées 
d’eau role, & remuez le tout inceffamment, 
jufqu’à ce qu'il foit réduit en onguent , fans 
le remettre fur le feu quand on l'en aura une 
fois Ôté, qui fera lorfque le Sain doux fera 
fondu, comme ika été dit, & il ne faut cef= 
fer dé rémuer jufqu’à ce qu'ilfoit froid. 

Cet onguent devient comme une Pomäs 
de, qu'il faut appliquer froide fur la Dartre, 
mettant ün papier pardeflus , & continuer. 
deux ou trois fois le jour. | 

Si le mal eft grand & invéteré il faut pur= 
ger le malade deux où trois fois, & Île fais 
Rose une fois ; Si la Dartre eft petite, il fufs 

ra de purger te malade une feule fois. 


Autré Onguent très-experimenté contre les 


Dartres, 
PREPARATION. 
P Renez Huile rofat, 4. ONCES 
Miel rofat , 2. Onc8se 
Sue de cheminée , 1. ont 
Cerufe , demie once 


Lire neuve’, 3-LY05» 
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PREPARATION. 


| 11 faut faire fondre la Cire avec Phuile & 
le Miel Rofat; puis l’ôter de deffus le feu k 
& y ajouter les deux autres drogues pulvé- 
rifées en remuant jufqu’à ce qu’il foit froid. 

La maniere d’en ufer, eft la même que les 
deux autres onguents précédens, 


Poudre excellente contre les Dartres. 


Gutre les remedes que nous avons donnez 
ci-devant contre les Dartres , je trouve 
que la poudre qui entre dans la compofi- 
tion de lEmplâtre Citrin, décrite dans 
les Difpenfataires de la Pharmacie , eft 
très-fouveraine: En voici fa Compofition, 


DrRoGuEzs. 


P Renez Marbre blanc calciné,2.dragmes. 
… Borax, 2. dragmes, 

“lun de plume , 3. dragmes, 

Umbilic marin (° ef un coquillage ) trois 
dragmes. vu 

Gomme Adragant , 3. dragmes, 

Dentalès ( c'eft ur coquillage ) 3. dragmes, 

Enralès ( c’ef} un coquillage) 3. dragmes. 


Salpétre , 3; dragmes. 
Corail blanc , _derme once, 


Encens blanc, demie once, 
Gerce , ou Fecule , de Pherbe de Draguncies 


* lus minor, 1. once, 


Remedes 


2$ 4 à | 
Cerufe de Vemfe, | T. once. | 
Alun brulé , 2. dragmess | 


Ricinus calcinez , efbece de mouches qui s’at= | 
_ vachent au derriere des chevaux , ou-des| 
chiens, 1. dragimea 

D | 


PREPARATION. 4 


T1 faut mettre le tout en poudre fort fub2| 
tile, mettre de cette poudre dans un mors 
ceau de toile , en forme de noüet, duquel 
vous afpergerez les Dartres de la poudre qui 
{ortira à travers la toile, tous les foirs.en 
vous mettant au lit. un . “M 


| 
| 


D artres. 


| ; p Aites Pomades avec de la poudre d’ Ar 
À" doife, ratifiée & mélangée avec un peus 
de Beurre, & en frottez les Dartres. 


CHAPITRE. X'X; ! 
Contre les Brulures. $ d 
"HUND'alo"GID'ENs. | | à 
PTE Sain doux... x. livres 
*. Croises de Cheval, .1,1 04.018 
PREPARATION. 1 


4 
© Faites fondre le Sain dans un poëlon, &" 
mettez-y dedans les cinq ou fix Crottes de 

Cheval, que vous ferez bouillir enfemble ," 
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jufqu’à ce que le Sain doux ait attiré toute 
a fubflance de ces Crottes : paflez le tout 
dans un gros linge ; &'exprimez-en ce que 
Vous pourrez ;: dont vous oindrez la partie 
afiligée comme s'enfuit. A 
* 1l'faut faire fondre de cette onguent , en 
)indre la partie afigée avec une plume: Ea- 
uite il faut tremper dans l’onguent fondu 
in morecau de papier gris, l'appliquer def- 

S'le mal , fuis d'envelopper d’un linge } 
* le changer quatre ou cinq fois le jour ; 
ans rien mettre pardeflus que le papier & 
MARIE EE Le te 

Et fi ja brûlure eft au vifage, il faut la 
rfaïfler- cinq ou fix fois le Jour, avéc un 
lume ,‘‘fans rien mettre pardeflus , hi pa- 
er ni linge ,-mais il la ut laiflér à décou- 
rert de peur d’être marqué, va 
! Sila brûlure eft à la main > VOUS mettrez 


la fi trempé dans! lo hguent fondu'en: 
de Ar: Ver dy . 5 : État ! 
fe les doi 


918tS, de peur qu'ils ne fe prennent 

Hfémble, des! go, TD Sr à 

COTE TA E Diet à DS F3 Ÿ 

dure contre la brélure , forr peu differene 
nigegphécedenten a to 5 at 


s 


n Aut prendre {ept où huit Crottes de 


fuin2é jours aux hérbes dans Je mois de 
Mai) & du San doux de Pourceau, fans être 
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tout par un linge neuf, exprimez- le & 
tordez bien fort : de cette expreflion, vous. 
en oindrez la brûlure de demie heure en de-, 
mie heure avec une plume, fans jamais la, 
couvrir de quelque chofe de fec: il faut que. 
le linge que lon mettra deflus foit fouvent. 
trempé dans cet onguent fondu, & prens 
dre garde qu’il ne tienne point au mal. M 
Notez, que quoique le cheval n'ait pas 
été long-tems aux herbes, la fiante ne laiffe= 


A 


ga pas d’être bonne. 
Autre contre la Brülure, 
DrRroGuEzs. 


A Renez Eau de Chaux, 4. cuillerées. 
#& Huile de noix, 4. cuillerées 


PREPARATION. Fe 


no 


_ T1 faut prendre l'Eau de Chaux ( c’eft-à- 
dire de l'Éau dans laquelle on aura éteint de 
la Chaux vive } & l’Huile de Noix : battez 
bien le tout enfemble , jufqu’à ce qu'ils 
ayent acquis la confiftance d’un liniment 
duquel on graïflera la partie avec une plu= 
me, & on la couvrira d’un papier, 


Brülures, 13 


Frottez la place avec jus d'Oignon, & 
our ôter Ja marque de la brûlure , appli 
quez- y une Pomade faite. d'huile, de cite 
& de jaune d’œuf-durciau feu, ou fous es 
| cendres 
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cendres , ou bien mettez l'endroit où vous 
êtes brûlé dans de l’eau de favon , pendant 
un quart d'heure, s’il fe peut. 


CHAPITRE XXI 


Pour faire percer toutes fortes de Tumeurs 
fans lancetve. 


DroGuEs. 
P Renez Oignon de Lys, ou à fon défaut 
un Oignon commun. ne 
Sain doux, ce qu'ilfaur. 
PREPARATION. 
Envelopez cet Oignon avec le Sain dans 
quelque feuilles de Blette ou de Choux ; 
faites cuire cela fous la cendre , contufez-le 
& l’appliquez enfuite fur le mal , en forme 
de Catapläme. 
| Autre pour le mème jujer. 
F Aut prendre du Levain (le plus vieux 
eft le meilleur } & de la prefure dont on 
fe fert pour faire cailler le lait , autant d’un 
que d'autre : Mélez le tout en forme de Ca- 
taplâme , & l’apphquez fur le mal. 
Autre pour le méme fujer. 


: Vous prendrez de l'Onguenr appellé Baf- 
dicon (qu’on trouve chez les PS ) 
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ce que vous dotreze Mélez-le avec autant: 

de Levain vieux, appliquez - - le eniuite fur 
le mal en forme dé Cataplâme, 


Re 


Autre pour faire percer toutes fortes 
de Tumeurs [ans lanceites. 


Ï L faut prendre un Oipnoz de Lys ; OÙ ul 
commun , le faire cuire entre deux braifess. 
& en tirer ce qu'il y aura de plus mol: Agi= 
tez-le enfuite avec du Beurre frais dela grof 
feur d’une noix, & autant de Sucre pulverie 
fé ;-faites de tout un petit Cataplâme que: 
vous étendrez fur du HSE & lappliquerez: 
fur le mal. 


Autre pour le même fujer. 


.… Prenez du Thériaque à proportion de la 
grandeur de la tumeur, diflolvez-le avec un! 
peu d'Eau de vie, tte à ce qu'il fe faite 
comme un onguent Que VOUS appliquerez: 
en façon d’empiâtre fur la tumeur , au lieu. 
le plus mol & le plus pointu , & vous en: 


verrez, 1 cffèt. ÿl 


“rAurré pour le même füjers 4 


pRez du Beurre Fais & du Fe drids aue 
tant d’un que d'autre : faites-les bouillir en= 
femble , trempez. dans cette liqueur du pas 
pier.boüillard ou du Le bien. ce &F 4 
pliquerg for le mal, re me 


à 4 


des 


pliquez für Îe mal. ques Q 
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Autre pour le même fujet. 

11 Prenez des Epinards: champêtres ; que 
l'on nomme le bon Henriy& en latin Bons 
Henricus ;'envelopez-les dans une fouille de 
chou ou double papier, & les faites cuire 
fous {a cendre chaude, comme on fait cuire 
les Carottes, les ayant retirées du feu ou de 
deffous la cendre, mêlez-les avec du Bcur- 
re, & les appliquez fur le mal. : dti 


Autre pour le méme fuet. di 
Prenez des feuilles de Mente avec de la 
grande Joubarbe, que les Villageoïs appel- 
lent de la Réprife ; broÿez =les enfemble , 
mélez-y du vieux Oing où Beurre "8 l'ap- 
LsCHAPEITRE XRKILA 


Comre la ‘chaleur immoderée: desquelque: 
Hu 1 2 Lcparne-pèrcée jou nom 0) 


EST Hi QUO SU AN 6 JOINT . Dot 35 UoT 
“Le fürvient allez fouvent à ghelques par 

FLUES.dH COTRS »2PCUGARE 195 MAGIE à LE 
mème aux tumeurs , fojt qu'elles foient per 


cées ou non, une certaine chaleur fi immo 
derée & fi violente , avec inflammation, &- 
fans inflammation, qu’on eft quelquefois 

À TNA . SA ee x 
obligé de laiffer laïcüré: Pour furvenir à cet 
accident, cela avenant , fervez-vous pour 
dors des Remedes fuivanss. 


| X ij: 
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Prenez un morceau de vieux finge,le plus 
fin & le meilleur, mouillez-le dans de PEÉau: 
Cela fait, étendez pardeflus légerement du 
Cerat de Galien, qui fe trouve chezles Apo- 
ticaires, appliquez ce linge fur la partie 
affigée, & fi la chaleur ch extraordinaire, 
lavez le Cerat avant que de l’appliquer avec” 
de l’Oxicrat ; & vous verrez merveille, 


Autre contre la chaleur immoderée de quelque 
Partie, ou Tumeur percée ou non. 


DRoGuUESs. 
pire de la farine d'orge, 


De la farine de Fèves, autant d'un que 
d'autre. dr 711140 


PREPARATION. 


Agitez les farines avec de l’eau , & dus 
vinaigre, en mettrez ce que vous jugerez,” 
par égales portions , faites-les cuire fur un 
peu de feu, jufqu’à ce que tout cela de- 
vienne comme. de la bouillie, que vous! 
étendrez fur du linge , & lappliquerez fur! 
le mal deux foiske jour. | 


x 
, « 
en 
Len 
à 
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CHAPITRE XXHIL 
Contre les Contufions. 
| DroGuEzs. 
D Renez Huile Rofat. ÿ 
Vin rouge , par égales portions. 
PREPARATION.! 


Lorfqu’il fe fait des contufions en quel- 
que partie du corps, pour fi grande qu’elle 
Oit , particulierement ff la partie eft char- 
ieufe , ce remede eft fouverain. 

Il faut prendre les drogues ci-deflus , les 
aire bouillir, & oindre de cette déco&ion 
a contufion ; cela fait appliquez-y le:reme- 
Je füivant. 

Prenez de la Cire neuve (la jaune eft la 
neilleure ) jettez - la’ dans de l'Eau bouil-- 
ante pour la ramollir ; étendez-la fur du lin- 
e en forme d’Emplâtre , que vous appli- 
juerez fur la partie, 


Autre pour le même [ujer. 


| DroGuEs. 

Renez Rofes de Provins, 2. pincéess 
… Son de Froment , 1. pincée. 
Beurre frais 2. onçes, 
nt ce quil faur 
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PREPARATION. 


Faites bouillir le tout enfemble en forme 
de bouillie ; que vous étendrez fur la partie 
contufée , & la banderez avec un-linge. | 

| 
| 


Contufions extérieures... 4 
M Ettez - y deflus un emplâtre de Poix | 
VE de Bourgogne ou de Poix blanche. 


1 


CHAPITRE CXXIV. @ 
Pour arréter le Sang des Plaïes. % | 
-DrRroGUuESs: A 


{4 


P Renez chaux vive > à 7e We irezeauxe 


Sang de Dragon; "  a.trezequ 
Plôtre,  \ 2 irezeaule 
fÎloes , Hpl dde der dner À 2. trézequse 
Alan bralé, “à. x (TEZ AU: 
Coquillés d'œufs pl an trezbAle 
Toiles d'Araignées PV Le à _déini trebeais 


PRÉPARATION. 1 


Mettez le tout en poudré: PR bEle à & 
en Rs für la plage : 


«Contre l’hemaragée Fun Plages | 
P: Renez des veffes dé Loup, ièlle à 


KUCS yous voudrez: arroféz- les én en 
pendant quinze jours , avec de l’eau; ss 


| 
+ + \ 
ab l 
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faquelle vous aurez fait trémper du Väriol 
blanc , & toutes les foïs que vous les aurez. 
arrofées , faites-les fecher au foleil : Enfuite: 
vous les mettrez en poudre, que vous con- 
ferverez dans un lieu fec', pour vous enfer- 
vir au befoin. PUS RARSRANER AR 
Les Chirurgiéns d'Allemagne ( après les- 
avoir ainfi préparées ) les pendent au plan- 
cher de leurs boutiques , & s’en fervent, fur 
tout, aux playes extérieures : Etlorfqu’une: 
veine eft coupée’par un coup, par le moyen 
de cette poudre introduite dans la plaie, ou 
appliquée fur la veine coupée, ils arrêtent le’ 
fang prefque en un moment , comme par 
miracle. | 


| Défériprion de la poudre de Sympatie.. 
P Renez une livre de Couperofé ; ou Vi- 


triol d'Angleterre, plus ou moins, ce: 
que vous voudrez : réduifez-la en poudre: 
fort fubtile dans un mortier, mettez cette 
poudre fur du papier , & le papier où eff la. 
poudre dans uug boëte;ou autre chofe pro- 
pre à bien contenir ;de,peur qu'il ne s’en. 
tépande ,. & ne s’en perde, Expofez cette 
poudre (avec la boëte ouverte, ou:ce dont: 
vous vous fervirez.) 4x Soleil pendant tout 
FEté LorfqueleSolalne donne plus deflus, 
faut avoir foin dç fa reuirer, &.ne la laiffer 
J#1RaIS-au Laboveuov barup cistaten 
LAÂVec cette poudre, on arrête toutes for=- 
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tes d’hémoragies, promptement, & füre= 
ment; -foit qu’elles viennent du nez, de la 
vulve ou du fondement, quand:même l'ar= 
tere feroit coupées Fi CU 
Ï la faut appliquer fur la veine, ou lat- 
tere faignante , avec un peu de charpie , ap: 
pliquant pardeflus la partie un Æféringent ; 
compofé de Bol fin, de Terre figillée , de 
blancs d'œufs, & de vinaigre , mettant une 
bonne comprefle, & un bon: bandage pat 
deflus. 
Autre Defcriprion de la poudre de Symparie, 
plus energique. "4 
ES prendre Couperofe ou Viriol, foit 
Romain, ou d'Allemagne (à la réfer- 
ve de celui d’Anglererre , qui entre dans la 
compofition de la poudre précédente ) telle 
quantité que vous voudrez : Mettez-le en 
poudre fort fubtile, & expofez-le au Soleil 
de la même maniere, & avec la même pré 
caution que nous avons dit ci-devant. | 
Prenez en même tems de la Gommi 
adragant , & antant prefque de Couperofe : 
mettez-là en poudre fort fubtile ; que vous 
paflerez par le tamis de foye; expofez cet: 
te poudre au Soleil pendant tout l'Eté, ê 
en même tems que l’autre , & avec les mé 
1 


mes précautions , mais féparément dans ui! 


autre papier, &'une autre boëte. À 
Cela fait, quand vous voudrez compofe 
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la poudre de Sympatie , il faut prendre deux 
parties égales de ces deux Poudres , & les 
bien mêler enfemble. Voilà la façon que le 
Chevalier Digbi a Compoifé lalvéritable :04. 
dre de Synpatie, dont ii décrit les ufages & 
les raifons ; pour montrer qu'il n’y à point 


de magie , quoique les effets en femblent 
miraculeux, 


Ses P roprietés. 


Etant appliquée fur les parties, elle ar- 
rête le fang , comme Ja précédente. 

| Elle arrête la perte de fang des femmes, 
ayant de leur fang fur du linge , il faut mets 
ire de ladite poudre pardefius, enfuite en- 
velopper ledit linge , & le mettre dans un 
lieu propre & net. 

. Arrête l’hémoragie du nez, en Pappli- 
quant fur le fang répandu fur un mouchoir 
Où autre linge, & lenvelopper : Si on fait 
ntir au malade au travers du même finge, 
endroit où la poudre ef appliquée ; l’hé=. 
moragie s'arrêtera plûütôt. 

Elle arrête auffi le lang de toutes fortes | 
le playes, quand même lon ne feroit pas. 
tuprès de la perfonne qui fügne, pourvû 
Ju'on apporte de fon fang far un mouchoir 
pu linge, & y mettre de ladite poudre def. 
us, l'envelopper enfüuite , & le mettre dans 
mneunet, onle guérit, 


Tome I. Z 
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CHAPITRE XXV. 


Emplitre, Cerats, Baumes & Huiles pousil 
toutes fortes de Playes. | f| 


Emplätre appellé Manus Dei 4 caufe defes,\ 
effets miraculeux : Carilouéri toutes for- | 
res de Plaïes, en arrete le [ang 3 en cire le” 
fer, le plomb , les os caf]es , Ÿ* guérit aufè, 
les coups de féchessréunii les nerfs coupés LA 
guérit toutes EnfIuress apoltumes, glandesiu 
fuftules , chancres , morfures de beres enra 
gées ; venimeufes : Il guérit les Erouel-" 
les, la Pefte, Charbons, Ulceres, Teigne 
Hermoroïdes , les Tumeurs ©’ Ulceres quan 
arrivent aux mamelles des ferrmes , mali 
de demis, Rheumarifme , nerfs affoiblis 4 
guérit les fiffules qui viennent au coin dé 


œil , tayes des yeux, les loupes,brulures, 


_parabfies, farci de chevaux , &c. 


4 
] > A youë à la verité, que Îa compofitions 
de cet emplâtre paroït d’abord difficile 
que les drogues qui le compofent font affez, 
confidérables,& que ces deux confiderations 
pourroient rebuter plufieurs perfonnes d'en 
entreprendre la compofition : mais aufh, 
comme les proprietés en font miraculeufes 
& toutes divines, & que pour cette raifon 
left juftement appellé Manus Dei, où Er 
platre divin, j'ai crû que je les devois pro 


+ \ 


"4 
EE. 
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pofer les premieres ; afin de VOUS encoura= 
ger de l’entreprendre Pour votre interêt , 
puilqu'il » y a prefque Point de maux exters 
nes , aufquels on ne s’en puifle fervir, 


à . us ñ 
L Compofition de l’Esnplaire du 
Manus-Dei. 
DroGueEzs. 
P Penez Galbañum , x . once » 2. dragmes. 
mn A 


à AÂmmoniac, 


Oppoponax , 1. once, 
Winaigre blanc, bien Sort, x. quarteron, 


Huile d'olive À 
Large d'or , 


Vert de gris, 


2. livres, 
1. livre, x. once. 


1. once, 


PREMIERE PREPARATION. 


Z ij | 


LL d 


3: 0nCes, 3.dragmes. 


T. once, 
Cire neuve , | 20. onces. 
Aÿmant fin de Levant , 2. onces. 
Maffic , ; I. once. 
Olban , 2. onces, 
Bdelium ; 2. onces. 
Myrrhe , X- 07e, 2. dragmes, 
Encens, I. Once, 2, dragmes, 
Ariftoloche ronde , : 


» 
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blanc dans un pot verniflé, d’une grandeur 
convenable , les y laiffer pendant deux jours 
& deux nuits , & les y remuer deux ou trois 
fois chaque jours avec une fpatule de bois; 
fice tems ne fuffit pas, & que les Goms 
mes ne foient pas fonduës, il faut les y laif 
fer plus long-tems, & lorfqu’elles feront 
fonduës, il faut mettre le tout dans une baf 
fine un peu plus grande que le pot, de peur 
que rien ne fe répande en les remuant ; il 
faut mettre enfuite cette bafline fur un pes 
tit feu de charbon, comme fi l’on vouloit: 
faire un firop, & le faire cuire en remuant 
toujours jufqu’à ce que leVinaigre foit cons 
fommé de la moitié , ou environ. l 
Cela fait , vous coulerez le tout par uné: 
étamine , ou toile neuve, de forte qu'il ne 
refte aucune fubftance. Après avoir pañlé lé: 
tout, vous le remettrez fur le feu , & le 
ferez encore bowillir dans la même baffines 
jufqu’à ce que les Gommes foient cuites, & 
que le Vinaigre foit tout à fait confommés 
pourle connoître, vous en mettrez fur une 
afliette , une ou deux goutes avec une fpas 
tule, & fi cela s’épailit, & qu'il prene 
corps , pour lors vous ôterez la baffine de 
deflus le feu, & la-laiflerez refroidir, à 


IL PREPARATION. # 
. Vous prendrez la Lytarge d'or & le vert 
de gris , l’un & l'autre bien pulverifé &ç tas 


* 


| 
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mifé, & les mettrez avec l’huite d'Olive 
dans unc autre bafline à part , & les ferez 
cuire fur un petit feu , remuant fans cefté 
avecune fpätule de bois, ou de fer, de peur 
que la Litarge ne s’amafle en morceau, 
continuant ainfi jufqu’à ce que ces Drogues 
foient bien liées & incorporées enfemble 5 
cela étant vous augmenterez le feu, & les 
ferez cuire jufqu’à ce qu’elles viennent de la 
couleur d’un rouge brun : Pour lors vous ÿ 
mettrez la Cire neuve , coupée en petits 
morceaux , & la ferez fondre dans les dro- 
gues déja cuites , remuant toujours avec la 
fpatule , jufqu’à ce qu’elle foit fondué , & 
un peu cuite ; puis vous Ôterez le tout 
hors du feu, le laifferez un peu refroidir ;, 
& prendrez l’autre bäfline où font les Gom- 
mes , déja cuites & froides , vous la mettrez 
fur un petit feu pour le faire refoudre dou- 
cement, remuant toujours avec la fpatule ; 
quand elles feront fondues, vous les vuide- 
rez dans l’autre baffine ( que vous aurez mi 
“fe hors du feu pour la faire un peu refroidir) 
&remuerez aufli fans cefle, pour incorpo- 
rer tout cela enfemble. 


L III PREPARATION. 

. Il faut prendre P'Aymant , bien pulveris 
{é (quelques-uns au heu des deux onces y 
en mettent quatre ) & le mettre dans la LA 


finc où font les autres Drogues que vous 
Z üj 
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avez miles hors du feu; car fur le feu l’Ay 
mant feroit à l’inflant enfler, & écumer, & 
tomber les Drogues ; c’eft pourquoi il faut 
_ couler doucement, avec un cornet de pa= 
pier, & le faire filer pardeflus en remuant 
toujours ; Après que vous aurez ainfiincors 
poré l’Aymant feul,pendant l’ef pace de deux 
ou trois Pater à dire, vous prendrez les au, 
| - . è nn! 
tres poudres, fçavoir le Maftic , l'Oliban à 
Bdelium , Myrrhe, Encens &lAriftoloche. 
ronde , & les mêlerez bien enfemble fur une: 
. grande feuille de papier; & enfuite vous les: 
mettrez dans un cornet de papier , & lesi 
verferez petit à petit par {a pointe du cor, 
net dans lä bafline, afin qu’elles coulent auf 
menu que le. fable d’un horloge , pendant 
qu'un autre remuera toujours pour les ins 
corporer , jufqu’à ce que l’onguent foit noir 
rouge : Pour connoître s’il eft aflez cuit” 
vous en mettrez für un ais denoyer, ou fur” 
une table frotée de vinaigre ; & s’il s’y en, 
durcit, c’efl une marque qu’il ef afez cuits 
Pour lors il faudra avoir uñe grande table dés 
noyer, ou de marbre, & la bien arrofer de 
vinaigre, puis y verfer l’onguent deffusés 
étant froid, vous l’affemblerez avec vos. 
mains trempées dans du vinaigre, & en fe" 
rez des roulleaux de la grandeur que vous” 
voudrez , lefquels vous rangerez fur un ais 
auf arrofé de vinaigre ou d'huile, les life 
fexez cfluyer à l'air ;.en un lieu où le Solgil: 


ke 
= 


#1 
A 


A 
1 
d " 


‘5 de Madame Fouquet, DRE 
ne donnera point , & puis enveloperez cha- 
que rouleau féparément dans un papier , 
fans qu'ils fe touchent Pun l’autre. 


Maniere de fe fervir de ce: Emplarre. 


Il eft à remarquer que cet Emplâtre fe 
peut garder cinquante ans fans fe gâter, & 
fa vertu eft toujours admirable, 
 Jine faut pas s’en fervir qu'il n’y ait trois 
mois pour le moins qu'il foit fait. | 

Il ne faut pas l’étendre fur du linge ; par- 
ce qu'il perceroit ; maïs fur du cuir, ou.de 
Ja futaine , avec des doigts mouillés de Vi- 
naigre commun , ou de la falive à jeun. 

Ïl ne faut point mettre de tente ni de char- 
pie dans la playe; & quand vous y voudrez 
appliquer l'Emplâtre , :l la faut auparavant 
efluyer doucement avec du linge net ; & 
chaque fois bien nettoyer lEmplätre, qui 
peut fervir cinq ou fix fois fans le renouvel- 
der; & même après cela,fi on racle la matiere 
de l’emplâtre,& qu’on le lave dans du vinai- 
gre,on pourra s’en fervir pendant huit jours. 

Notez , premierement, que fi la playe 
“étoit trop profonde : il feroit bon d’y mettre 
“quelque charpie , ou tente entourée, & fort 
couverte dudit empltre. 

Secondement, que le premier emplâtre 
‘qu’on applique fur la playe, ne doit être levé. 
qu'après vingt-quatre heures ; &.ceux qu’on 
met enfuite , fe doivent lever après douze 


Z üij 
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heures , f ce n’eft que le mal prefst de fe 
relever plus fouvent par la quantité de bouë 
qui en pourroit fortir. | 
Troiliémement , le malade , ou blefé ,. 
ne-doit manger ni aulx, nioignons, car il 
fera plutôt guéri dans huit jours en s’en. 
abftenant , que dans deux mois s’il en mans 
geoit. | À 
Vous. obferverez tout ce qui eft dit cis 
deffus, pour toutes fortes de playes, caf! 
€’eft un emplâtre très-fouverain , il mondis 
fic la playe ,*la fait refoudre, & fait Venit! 
de la nouvelle chair , fans faire aucune cor" 
ruption à la playe. ÿ 
Pour toutes fortes d’enflûres, en quelques 
partie du corps qu’elles foient , mettez-y des 
cet emplâtfe deflus ; de même fi quelqu'un: 
- avoit la tête cnflée outre mefure, mais il la. 
faut rafer auparavant que de lui appliquer 
Pour mürir & guérir toutes fortes d'a 
poftumes, glandes, chancres & fiflules. 
vous y mettrez de cet emplâtre. à 
Comme auffi fur les morfures des bêtes! 
enragées & venimeules, car il attire fubtiles. 
ment le venin. ; -$ 
De même fur les playes des arquebufadeg, 
& toutes les autres. caufées par le feu , caril 
fait {ortirle plomb, le fer, ou autres. chofes. 
des playes, & attire-les os rompus , sl ÿ 

€n à, 

Pour les coups de fléches ; il faut applis 
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quer de cet Emplâtre furla playe. 

Pour réunir les nerfs coupés en quelque 
maniere que ce foit, vous le mettrez auffi 
fur la playe. | 

De même fur les Ecrouelles , & autres 
apoftumes de la tête ; internes , ou ex- 
ternes. 

Pour la Pefte, il faut que l’emplâtre foit 
mis de bonne heure furle bubon ou chat- 
bon , qui ne pafleront pas outre. . *:) 

Pour es Ulceres, vous y mettrez de 
Pemplâtre ci-deflus dit. 

Pour la Teigne des enfans , faut leur ra- 
fer les chevaux avant que d'appliquer de 
cet emplatre. 

Pour les Hémoroïdes externes, & mê= 
me internes , appliquez l’emplâtre deflus., 
Jevezle aux néceflités , & puis le remettez, 

Pourles Tumeurs, & Ulceres qui arrf- 
vent aux mamelles des femmes, quelque 

profonde que foit la paye ou Pulcere , lue 
faut mettre ni tente, ni charpie, mais un 
fimple Emplâtre , lorfque le mal eft percé , 
& en cas qu’il ne le foit pas, vous prendrez 
fix poigneées d’Ofcille avec un Oïgnon de 
Ts, vous pilerez le tont enfémble, & le fes 
fez cuire dans un petit pot, ou poélon avec 
du beurre de la groffeur d’un œuf, une cuil 
lerée de Verjus, & du Levain de la groffeur 
d'une noix : Quand le tout fera cuit, vous 
le conferverez, & en prendrez pour fairé 
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un Catapläme foir & matin , le faifant tiédi 
Auparavant que de l'appliquer fur le mal, & 
continuer ainfi jufqu’a ce qu’il foit percé 
. Pour le mal des dents, faut appliquer de 
.cet emplâtre fur la tempe , ou derriere los 
reille du côté douloureux. j 
Pour le Rheumatifime , faut Pappliquer 
fur ie chignon du col, même fur les épaus 
les , furle bras qui vous fait mal, & autrés 
parties ; caril eff très-fouverain pour toutés 
rtes de douleurs en quelles parties du 
corps qu’elles foient. k 
Pour les nerfs affoiblis , & pour la Para= 
He , il faut en appliquer fur les parties 
affligées. | é 
* … Pourles filules qui viennent au coin dé 
POeil, il faut y laiffer long-tems de cet En 
plâtre deflus. bd 
Pour les tayes des yeux qui proviennent 
de la trop grande lumiere, comme fi on 
étoit aveugle, 1l faut fermer les paupieress, 
& appliquer l'Emplâtre pardeflus l’efpace 
-de quinze jours ou plus. | La 
Pour les fiflules qui reftent quand on & 
été taillé de la pierre , faut en mettre pat 
deflus. Pr G 
Pour les Tumeurs, appellées Loupes, 12 
Faut y laifer long-tems l'Emplatre. À 
Pour arrêter promptement le fang d’une 
coupure, 1l faut bien efluyer la playe,& ap= 
… pliquer pardeflus l’'Emplâtre chauffé au feu 


x 


de. de Madame Fouquet. 279 
© Pour la brûlure;il faut mettre fix grains de 
Sel écrafé dans deux cuillerées de vinaigre, 
le faire tiédir pour«fondre le Sel, & laver 
d'abord avec cela la brûlure , puis y mettre 

Pemplâtre deffus. | 

” Il eft encore bon à beaucoup d’autres 
maux ; fuivant l'expérience qu'on en fait 
tous les jours : Il y a plufieurs perfonnes 
aufquelles on étoit prêt d’extirper la jambe, 
la main , ou les doigts, qui par l’application 

de cet Emplâtre , fans autre chofe, ont été 
guéris entierement , n'ayant point été nécef- 
faire d’en venir à l'amputation, 

Ses vertus s'étendent même jufqu'aux 
maladies des animaux ; car il excelle pour: 
le farcin des chevaux , il faut percer le bou- 
ton avec un fer chaud,rafer le poil de la lar- 
geur du bouton , & y appliquer l’'emplâtre. 
… Pour les encloüeures des chevaux, il 
faut faire foridre de l’emplâtre dans une 
cuillere , & en faire dégouter fur l’en- 
cloücure. 


Emplarre contre toutes fortes de plaïes, apellé 
 PÉrmplarre noir ; ou l'Onguent noir. 
DrRoGUE.s. 


C3 3 N 
DL Huile d'Olive, 7. livres. 
Æ Charpie de toile vieille 2. livres. 
Cerufe puluerifée. 1. Lure. 
Lyraroie d'or , $: quarterons. 


Grre neuve... k — demie hvre, 


Gr Remedes À 
Myrrhe puluerifee , demie livréi, 


Aves pulverife , 2. oncesel 


PREPARATION. 


Mettez les deux livres de Charpie de 
toile vieille & déliée dans un grand baffin de’ 
cuivre , verfez - y pardeflus les fept livres) 
d'huile d'Ofhve,de forte que la Charpie foit 
abrevée par tout : Puis le mettez fur un feu 
de charbon qui ne foit pas trop grand, de! 
peur que le ie ne prenne à l'huile , & qu'il. 
ne brûle toute la Charpie : El faut toujours, 
remuer avec une verge, ou fpatule de fers} 
jufqu’à ce que laCharpie foittoute confom= 
mée; pour le connoître, il en faut mettre um 
peu fur un afliette, & s’il n’y paroït point! 
de fil de Charpie, cela marque qu'il eff cuits! 
pour lors il faut retirer le vale de deflus le: 
feu , & y mettre peu à peu la livre de Ce=| 
rufe en remuant toujours, & le remettre | 
fur le feu une minute de tems , puis vous! 
Ven retirerez & y mettrez les cinq quarte=1 
tons de Litarge d’or, en remuant toujouts! 
ayant premrierement bien pulverifé la Cesl 
rufe, & la Litarge : Après cela il le faut faire! 
un peu bouillir , y mettre la demie livre de! 
cire coupée en petits morceaux , & lui faie | 
prendre encore un bouillon : Enfuite vous! 
le retirerez du feu, & y.mettrez peu à peu;| 
comme deffus ( en remuant toujours.) la de: 


miclivre de Myrrhe pulverifée;& le ferez ens| 


| 
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Core un peu boudhr; puis il le faut retirer du 
feu ; & y ajouter, en remuant continuelle- 
ment, les deux onces d’Aloës bien pulveri- 
fées, & vous remettrez le baflin fur le feu , 
lui laiffant prendre deux ou trois bouillons ; 
cela fait vous en mettrez un peu fur une af 
fictte pour voir s’il fe prendra ; sil eft trop 
mol , ilfaudra le faire bouillir encore douce- 
Ment , jufqu’à ce qu’il foit en fa confiftance. 
* Quand il'fera fait, il le faut tirer du fev , 
& le mettre fur une table , ou planche, le 
verfant pardeffus avec une cuilliere à pot, 
ke laifler refroidir , &lorfqu’äl fera froid , le 
mettre en rouleaux. | 
S1 par hazard , en faifant bouillir les dro- 
gues , le feu s’y prend , il faut avoir une 
couverture , où ferpiliere toute prête , que 
Vous aurez trempée dans de l’eau & tor- 
dué,enforte qu'il n’y en refle point,& qu’elle 
ne {oit qu'humide , que vous jetterez d’a- 
bord fur le vafe,ce qui étouffera incontinent 
Le feu ; & afin qu’il ne fe perde rien, il faut 
mettre ce vale dans un autre plus grand, 
» Cetavertiffement doit fervir pour la com- 
poñition de tous les autres remedes de cet- 
 hature, 


… Mantere de s'en fervir. 


-Sila playe eft à fleur de peau, il faut met: 
tre un Emplâtre deffus , l’effuyer tous les 
foirs & continuer ainfi jufqu'à ce qu’elle foit 
guérie. 


are terre es. * RE UT 

S’il parolt quelque excroiflance de chair, 
31 la faut panfer comme vous avez commen“ 
cé ; car elle fe rabaifle naturellement. 

S'1 y ade la chair morte, & que la playe! 
foit vieille , 11 faut prendre un rouleau de 
VEmplâtre , le mettre dans un pot avec fix: 
cuillerées d’Huile Rofar , ou à fon défaut: 
d'huile d'olive ; & faire fondre le tout en< 
emble ; puis prendre de la charpie à propor-: 
tion, la mettre dedans cet Emplâtre , & la” 
faire toute mbiber : Cela fait vous mettrez, 
cette charpte dans un autre pot , que vous” 
| <ouvrirez avec foin pour en conferver lan 
vertu. Quand vous voudrez vous en fervir,… 
vous en prendrez un peu Que vous mettrez 
dans la playe, & ferez en forte que la playeh 
foit entierement couverte de cette charpie à 
que vous mettrez fort légerement, fans' 
qu’elle foit preflée, ni entortillée, afin ques 
Vhumeur forte à fon aife ; & mettrez Em. 
plâtre pardeflus. IT faut changer de charpien 
foir & matin, & le même Emplâtre peut. 
fervir un jour : Quand même les os feroient 
découverts , vous mettrez par deflus de la 
charpte ainf préparée, & en cas que la playeh 
foit noire , elle ôte toute noirceur , fans” 
que les os tombent. 

S1 1l n’y a point d’inflammations , mais 
feulement enflure , 1l ne faut que de l'huile 
Rofat fans Vinaigre, qui n’eft bon qu'aux 
inflammations fans playes. | 


* 
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Il eft à remarquer : Premierement, que : 

ile trou de la playe eft trop petit & pro- 
ond , 1l y faut mettre une petite tente de 
inge , de peur qu’on ne puiile pas retirer la 
harpe , ayant auparavant trempé ladite 
ente dans longuent fondu, & prendre gar- 
de qu’elle n’y foit pas preflée , à caufe de: 
‘humeur qui en doit fortir. F 
_Secondement , que la tente ne, doit pas 
ler jufqu’au fonds, à caufe de la chair qui 
evient, que fi le trou étoit trop petit ou 
jue le bleffé fût imcommodé de la tente, il, 
audroit verfer dans la playe de l'Onguent 
ondu dans de l'huile, & mettre l'Emplâtre 
ardeffus. | 
 Troifiémement , qu'il faut changer tous 
es jours d'Emplatre , & l'efluyer tous les. 
OIrs. Ë 
| Quatriémement , qu'on peut faire une 
lus. grande , on moindre quantité de cet 
Emplâtre , en augmentant, ou diminuant - 
a dofe de chaque drogue. 
"Si la playe elt vieille, & que la perfonne 
oit pleine d'humeurs, 1l faut la purger deux 
outrois fois , faigner une, les lavemens n’y 
(ont point néceflaires , à moins que la Fié- 
vre ne foit forte. | “un 
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Cerat M au contre toutes fortes de press , 1 
| vieilles & nouvelles, 


» 


DRoOoGuUEs, 


| P Renez huile d'Olive, x. livre, | 
Poix refine , 1. LUE 

Cire ; jaune neuve ; T. livre. | 
Feuilles d'herbes a la Reine y 2. fpopnéese| 
Feuilles de Millepertuis, 2. poignées il 
Térébentine de Venife, dix oncefs | 


Gros Vin rouge , 3. demi da | 
PREPARATION. 


Il faut prendre la livre de Cire jaune & | 
la livre de Poix réfine , la couper en petits! 
morceaux, & les mettre dans un chaudé=! 
ron, &la Été fondre en remuant toujours. 

Quand ces matieres feront fonduës on ÿ 
mettra la livre d’hui'e, en remuant. 1 

On y ajoutera étifiité le fuc de l'herbe} 
la Reine , & de Milicpertuis, qu’il faut ex=| 

rimer à travers un linge , après avoir pilé! 
lefdites herbes dans un mortier: ce fuc fera! 
environ les trois quarts d’une écuelle quel 
vous mélerez avec lefdites matieres , & re=! 
muérez toujours fans Ja faire bouillir 0 

Vous y mettrez après la T'érébentine de! 
Venife ; & enfin vous ajouterez le gros Vin! 


rouge : Quand ce mélange fera fait, vousle! 
Jaïfferez refroidir , le paitrirez dans le chau-! 
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-deron pour l’affembler, & le laïflerez en 
maflé ou le mettrez en petits rouleaux: La 
-hqueur quireftera dans le chaudron peut 
fervir à laver les playes. | 

H fe faut fervir de cet Emplâtre comme 
du précédent. | 


Baume excellent pour les Playes, 

| DRoGues,, 

P Renez huile d'Hypericon ; demie livre. 
y 


: 


À Lérébentine de V. enife, __. demie livre. 
Gomme Elemi, 4 onces 
ris de Florence . 2..0ncés: 
Alcès , 2. ONCES. 
Mafic , 2. onces: 
Storax y | | 2. onces: 
Miyxrhe 2. ONtes. 
Sang de Dragon y» 2. onces. 
Æcu de vie, 2. 91665, 


PREPARATEIOX. 


… Faites fondre la Gomme avec l'huile, & 
la Thérébentine ; détrempez cependant. le: 
Sang de Dragon & le refte avec l'Eau de: 
Me. mélez.le tout. enfemble , &. faites le: 
cuire à feu.lent ; ou bien pendant les gran-- 
des chaleurs de l'Eté expofez-le aux rayons: 
du Soleil pendant.un mois: NES 

.… Quand-vous voudrez vous. fervir de ce: 
Baume , appliquez - le chaudement. fur les: 
playes. | 


Tome E. ._ Æa 
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Baume excellent pour toutes Playes, Contus | 
ions, Ulceres, Goutes, & autres douleurs. 


DRenez feuilles dé Laurier ; "24 porgnéesenl 


#  Feurlles d'Alvine, 2. poignées a 
Feuilles de Soucy , 2. poig'néese | 
Pere Sauge, A 4 poignées \ 
Romarin avec la fleur ,. 4. porg nées 
Grains de Geniévre noirs © récents , quatre 

DIgnÉES. | Ne 
Huile d'Olive, 0 4 Hureal 
Vin blanc, He r. chopines 
Cire neuve jaune ;. DS UC | 
Huile dAfpic 2:.0ncése 


PREPARATION 


CH 


:Nous avons donné plufieurs defcriptionsi 
des Baumes, & Huiles, mais comme lest 
ünsregardent fimplement-les Ulceres, less 
autres les Playes., les autres les Douleurss 
& les autresles Contufions, nous avons ju= 
gé à propos d’en donner un qui foit bon 
à toutes ces maladies, & qui foit un Remé= 
deuniverfel; envoiciun. 4 | 
: Contufez ou pilez groffierement les her: 
bes & les grains ci-deflus, mêlez-le tout en 
femble, & les mettez dans un pot de terré: 
neuf; verfez-y deflus Phuile d'Olive, & le 
Vin, laiflez- le tremper pendant deux oui 
trois. jours, remuant ces maticres avec unë: 
fparule de bois, une ou deux fois par jours: 


| 
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faites bouillir enfuite le tout avec un petit 
feu de charbon, en remuant fouvent jufqu’à 
ce que le vin foit confommé , & que les her 
-bes commencent à fentir le brûlé, paflez ce 
la à travers une toile groffiere, & le preflez 
fortement ; mettez cette liqueur dans un 
-baïlin ou pot, & la remettez fur le feu, pour 
lors vous ÿ mettrez la Cire neuve coupée: 
en petits morceaux ; & quand elle fera fon- 
due vous y ajouterez l’huile d’Afpic , re 
muerez le tout enfemble, fans le faire bouil- 
Ur davantage;& garderez ce Baume dans un: 
pot de terre pour vous en fervir au befoin.. 
Quand vous voudrez vous en fervir,. 
faites-le fondre fur une afliette & en mettez. 
dans les Ulceres.& dans les Playes, & en: 
@gnez endroit des Douleurs & des Con- 
tufions. 


Aire Baume Jouverain pour toutes [ortes: 


, À d'Ulceres. 


” 


DroOGUES. 


"np Renez Cireneuve,. D, ONCESS. 
À Poix de Bourgoyne;. AS ONCÈSe- 
Poix Refire , 2. onCess. 
Vert de gris ; .  Y, drame.: 
Mr - F $ 
Beurre frais ; :* 6, oncess. 


PUR EMILE RAT. 1 ONE, 


Faites fondre {ur du feu lesdeux Poix. 5x 
| . Aaij 
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la Gire , ajoutez - y enfuite le Beürre &le 
vert de gris pulvérifé , & remuez toujours 
ces matieres; cela fait :. mettez ce Baume! 
dans: un pot pour vous en fervir au befoin , 
en la maniere accoutumée. | 


Baume incomparable contre toutes fortes de 
Playes, pénérantes , ©’ non PRES s 


Contnfions, Diflocarions, & Entorfes.” 
DROGUE Ss. 
P Renez gros Vinrouge, demi féprier. 


Huile d'Olive demi feprier.| 
Balauftes ( c’eft Le Jeux de Grénadiers [aus 
vages ) L once. 
Ecorce de Grénade féche : demie once. 
Storax ; % drag més. 
Noix de Cyprez.,.…. une dragme & demie.| 


Orcanete ,. | 3. oncés.. 
PREPARATION. 


Vous pilerez groffierement toutes cës| 
Drogues, & les mettrez dans un pot avec 
l'huile & le Vin ; faites-les cuire enfuite à 
petit feu , jufqu'a ce que le tout revienne à 
la moitié, & remuez de tems en tems; 
afin que rien ne s'attache au fonds : Quañd] 
je dis jufqu' à ce que le tout revienne à Ja! 
moitié, c’elt jufqu’à ce que le vin. foit tout 
canfommé ; pour le connoître il en faut jet- 
ter quelques goutes fur les Charbons , &f 
elles s’enfläment fans. crier ni petillen, du 
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moins beaucoup , c’eft une marque que le 
vin eft confommé, & fielles petillent fort, 
1l les faut laiffer encore bouillir : le Baume 
étant fait, vous tirerez le pot hors du feu, 
1 laiflerez demi quart d'heure couvert, pat 
fez - le enfuite dans un linge , & le mettez 
dans des fioles de verre, où il fe conferve- 
sa plus de deux ans. 


Es 


Ufage de ce Baurre. 


 Sic’eft une playe..il fautla laver avec du 
vin chaud, la facher avec un linge, puis Y 
mettre deflus de ce Baume , & tremper ur 
linge dans ledit Baume que vous yapplique+ 
rez aufliavec une feuille de Choux rouge, où: 
Autre que vous mettrez: pardeffus , 1} faut 
banderla plage , fans beaucoup ferrer, &la 
_panfer deux fois le jour. 
Si la bleffure a offenfé quelque nerf, mé- 
lez un peu de Thérébentineavec ce Baume, 
& l’appliquerez le plus chaudement qu’il fe: 
pourra. 
" Sila bleflure pénetre dans le corps, ow 
| Dien.avant dans la cuiile , il faut premiere- 
ment féringuer la playe avec du Yi# chaud, 
: la fonder d’un côté & d’autre fi elle perce 
 d’outre. en outre , puis la féringuer avec du 
Bourne tourchaud , cela fait, vous mettrez 
fr le trou de la playe une feuille de Chou. 
une.comprefle trempée dans le Baume ,.&a 
a banderez fans trop ferrer.. 
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Pour les Contufons, & Diflocationss 
oignez-les de ce Baume , & y faupoudrez 
par deflus de la poudre de Rofes de Provins, 
ou de Myrrhe , & enfuite lappliquez-y des 
étoupes abreuvées de ce Baume. | 
Pour les Entorfes des pieds &'autres par= 
ties , faites la même chofe , enveloppez-en: 
les chevilles où endroits du mal & bandez= 
le bien fans trop ferrer: À 


. 


| 

Baume pourtoutes fortes de bleffures interieus 
- res © exterieures , © pour les Hemo- 1 
roïdes , C7 Surdités.. A 


LS R:0:16 UE S.. 


TDRerez huile d'Olive, demie Livres 

Térébemine , demie onces 

Cire jaune, déinte once 

Eau rofe , T. OMCEs 

Santalrouge , demie once. 
F NE: 


PREPARATION. | 
Mettez l'Huile, la. Cire, l'Eau rofe, 8 
la Thérebentine dans un pot ou bafline , fur 
Le feu, & lui faites prendre quelques bouil#t 
lons, ajoutez-y enfuite le Sental, mis em 
poudre, & lui faites prendre encore um 
bouilfon, ôtez-le de deffus le feu , confer* 
vez-le pour le befoin, & en appliquez fur 
| 


{es parties affigées:, 4 


ps | 
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yile de Baume pour les Playes ; © très 

dE Jouverain Anodine.. 
DrRoOGuEs. 


tu; 
FE 
# 
20 


p°'-- huile d'Olive r. Livres. 
Æ Violettes de Mars, (QD: OUCESà 
Pervenche, # 2. ONCES.. 
Rofés incarnates,, LU Ones. 
Rofes pales fauvapes,, | I..07Ce. 
Æleurs de Ronces . 2 Po OnCEss, 
Fleurs de Nicoriane .. 2. ONCESS. 
Fleurs de Millepertuis,. 4. 0NCESe. 


Gomme, ou Vermilleau ,. qu'on trouve à la: 

n faint Jean dans les pommes d'Ormeaux ,, 
A quatre oncess 
Térébentine de Venife, «. I Once. 
À PREPARATION: 

+ Hfautavoir une fole des plus fortes que. 
Vous pourrez trouver, & qui ait l’entrée: 
fort large, dans laquelle ( dès le commen 
cement du Printems ) vous mettrez l'huile 
d'Olive, & dans cette huile vous y mettrez: 
tous les Drogues ci-deflus mentionnées, à: 
là réferve de la Térébentine , il faut cueil- 
dir dans leurs faifons toutes ces Drogues, & 
les faire fecher. Vous expoferez au Soleil! 
cette fiole ainfi remplie depuis le-commen-. 
cement dû Printems, jufqu’à la fin de l'Eté; 
VOus yajouterez enfuite la Thérébentine ,. 
& laïflerez encore quelque fems la fiole: 
a Soleil, & voilà votre Huile de Baume: 


5838 Monde 

parfaite, que vous coulerez avec éxpreffios 
& la conferverez pour vous en fervir at 
befoin ; il en faut appliquer fur a parties 


afligées. 


- Aatre Huile de Baume pour les mêmes af 
ges, € pour les ble]ures, les douleurs >. 


er les Nerfs foulés. : 

r' D'RO GUESS 0 
 Renez huile d'Olive , : 2.hvres 
Fesilles de Bugle à TE À poignée 

De Cyprez blanc , + I. po'gnée, 
De Camomille | I. poignés 
De Mente , É, poignée 
De Millepertuis s 1. poignée. 
De la:Confoude, É. porgnét 
Du Sanicle , F. poignée 
Rofes de Provins ; | E. por née 
De Lx Vérvere , I. . poignée 
De la Sange fr anche , F. poignées 


De la Sauge } a grande feuille ;. z. poignée, 
Du Peru, ou herbe à la Reine , 1. polgnée. 


Oliban pulverife , LA dragmes 

Mafhc pulverife ;, 3. drag me 

Vin vermeil, E. chopine, 
PREPARATIO N. ii 


Ti faut hacher toutes ces herbes, les arto* 
fer avec le Vin vermeil, & les mettre dat 
un vale conyenable avec l'huile d'Olive: 


für la fin du mois de Juin expoler ce vafea 
| Soleil, 


à La 


RS 
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Soleil , jufques à Ja mi-Août, en remuant 
“foûjours-ces matieres. Après cela vous ver- 
“ ferez le tout dans un Chauderon , le ferez 
… bouillir l’efpace d’une bonne heure , jufqu’à 
ce que l'huile foit bien werte , & que les 
“herbes foient cuites. Vous paflerez enfuite 
L tout-dans un gros linge neuf, & lexpri- 
“merez bien : Puis vous remcttrez cette huile 
ainfi exprimée dans un autre Chauderon bien 
net, & vous y mettrez lOliban, &le Maftie 
“pulverifé: Faites bouillir encore le toutune 
“demie heure , & remuez - le inceflammerit 
‘avec un bâton , pendant qüe le chauderon 
“{cra fur le feu : Enfoite dé cela mettez cette 
huile dans des pots où bouteilles pour vo: | 
arc ufage : & les bouchez bien - Vous en api 
“pliquerez furles pattiés affligées lorfqu’il en 
{cra de befoin. 


Autre Huile de Baume, pour es Playes 2 
À des Uiceres , © les Douleurs. 


re 


4 Drocurs :. er 


D Rernez Huile d'Olive ; $. Livres. 
à Cros Winnoir, I.tlerse 
Rofes de Provins , 


T. 0 ÿ e, 
E € Poignées 
1. POIgnées 


Rofes communes , 
Millepertuis bien feuri , 
Perun , ou herbe à La keine "a 0 poignée. 
Baume, où Meñrhe Ra 4; 4rs boignée. 
Pérébentine de Ven: és 0 9! Spibdre, 
To me I, B 
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PREPARATION. 
Vous mettrez les Rofes de Provins , Ge 


fes communes dans un vafe convenable, 


avec l'huile d'Olive, & l’expoferez au So- 
le:l : Cela fait, vous prendrez les autres her- 
bes, & les ayant mondées & épluchées , 
vous les hacherez, les mettrez dans la mê+ 
me huile avec le vin, & ferez bouillir le 
tout jufqu’à ce que le Vin foit confommé , 
que les herbes foient cures, & que l'huile 
foit verte: Enfuite vous coulerez le tout 
avec expreflion , remettrez ce qui fera cou- 


lé furle feu, y ajoûterez la Térébentine, , 
& remuerez pour bien incorporer le tout, 
enfemble : Celaétant fait, vous mettrez vo-, 


tre huile dans des pots, où bouteilles pour … 


vous en fervir au befoin, & en appliquerezs 


fur les parties affligées. 


Huile pour zoutes fortes de playes,Contufions s 


er Eréfipeles. 
DroGuEs. 


Renez feuilles Ÿ' fleurs de Thin, une. 


poignée. à: rl 
Marjolaine, LAS . I. poignée.b 
Romarin, 1. poignée, 
Laurier, 1. poignée, 
Millépertuis 1. poIo nee, 
Huile d'Olive , 2. hvures,. 


PREPARATION 
. Mettez le tout dans une bouteille , & 


. 


fs 
\ 


2 Set. 


; de Madame Fonquer, 29% 
verfez pardeffus l'huile, faites infofer cela au 

. Soleil pendant quinze jours: Coulez.'e avec 

» exprefllon, confervez cette huile pour le 

. befoin, &en mettez fur les parties afigées. 

… Onpuen: pour les Briluves, Playes, Bleffures » 

É Villes Ulceres » € pour toutes Jortes 

n . . de Tumeurs. 

| Drogues, 


| P Renez Huile d'Olive F x. Eure 
| Cire jaune, éémnie livres 
* Viriol Romain £ 3. ONCESe 
Térélemine , 2. onces. 
Liargie d'or, Une once © demie. 
« Besoine >. ane poignée. 
Semper vivun , #7e poigriée. 
Noel, 


Lhe pincée 
PREPARATION. | 
Mettez le tout dans une bafline où un pot 
 vermilé, & le faites cuite doucement jufqu’à 
| ce qu’il foit en confiftance d'onguent, que 
| Vous conferveréz pour vous en fervirau be- 
foin : Il faut toñjours remuer pendant qu’il 
cf fur le feu , même lorfqu'’il en fera dehors 
juiqu'à ce qu’il foit froid, ce Remcde et 
admirable, 
Onguent contre toutes fortes de Playes, Con 
| tufions, Hemoroides , Piqärés de béies ve- 
. #imeufés, Goures, Apoflumes | Charbèns 
de la Pefte, & contre routes Jertes de dou- 
ain ut tit 


Bbij 


Cr 


ET. Li Remedes 


| PAR 6: Ge 01 8 NIET ECS 
PTE Huile de Noix, demie livre 
 Srorax liquide, demie Bvres 
Gomme Elemi , dernie livres 
Colophone , 4. cnces.h 
Térebeniine de Venife , 4. ONCES AN 
Huile d'Afpi, I. ONCE 
Cire neuve, demie livresn 
ù PREPARATION. 4 
Mettez le tout enfemble dans une paf 


à À \ TAN { 
toüjours jufques à ce que cela devienne en 


confiftance d’onguent , & le confervez dans 
des pots pour le befoin ; lorfque vous vou 
dfez vous en fervir pour tous les maux ci=. 
deffus dits , vous en mettrez un Emplètrew 
für la partie afligée. 1 

Le véritable onguent de Madame Lanzac 


ne, faites - le cuire à feu lent , en ER 


| 4 

pour les Playes, © pour toutes * 
fortes de:maux. à 
DrocGueEs. ’) 


P Renez jus de Sauge', demi féprierts 


Jus d'Hicble,, demi féprierk 
Beurre frais, 1. Evreh 
Graine de Laurier en poudre, x. once 
Vinrouge, Le demi feprier 


PREPARATION. 
Mettez le tout dans un poëlon fur le feu, 
_: faites-le cuire jufques à ce qu’il foit en con= 
fiflance d’onguent , & qu’il ne rende plus 


"| 4 


de Madame Fouquet. 20% 
d'eau, & le conferverez pour le befoin. 
Quand on s'eft coupé fuperficiellement en 

quelque partie ducorps, | 

FN, Uand par mégard ( ce qui arrive aflez 
VX Louvent) vous vous couperez à lamain, 
au pied , ou quelqu’autre partie,pourvû que 
la playe foit légere, ou du moins qu’elle ne 
{oit pas beaucoup profonde, guériflez-vous 
comme il s'enfuit. nr 

.… Premierement, laiffez faigner la playe. 

Secondement, efluyez-la doucement, 
 Troifiémement , ayez un réchaut avec 
du feu, jettez-y de l'huile d'Olive, & faites 
recevoir à la playe la fumée qui s’élevera du 
feu avec un entonnoir de papier ou d'autre 
matiere, que vous mettrez fur la fumée 
pendant un denn quart d'heure... 
” Quatriémement , parfumez un linge fur 
Ji même fumée, appliquez-le fur la playe , 
& l’y laiflez pendant vingt-quatre heures , 
fans agiter la partie bleflée : On guerit d'or 
dinaire dans ce tems-là. 
‘ Autre. | 
” Mettez deflus du jus de Potreaux. 
” Contretoures fortes de Playes faites par 
D: armes à feu. | 
DroGueEzs. 


pr: Ariffoloche ronde ou longue, fans 
la rompre, ni ni orcer 


Bb üj 


“ 


“ 
; 
1,18 


n" ÿ | 
{ % { 
| 

| 


294 we Remedes 4 
Vin blane, chopine €” demies 
Sucre puluerife , 2, ONCESe. 


PREPARATION. 


* Mettez PAriftoloche dans un pot de terre. 
avec le vin blanc, faites-là bouillir jufqu’a 
la diminution de la moitié: tirez-le pot dun 
fcu , ajoûtez-y le fucre : paflez le tout pars 
un linge blanc, & confervez cette lqueu 
dans une bouteille de verte. } | 

“Si Ja playe eft grande, vous y mettre d 
d’abord le premier appareil , fait de deux 
blancs d'œufs bién batus & réduits en Écu= 
mé;ajoûtez-y un peu de bol de Levant pul… 
verifé,étendez le tout fur des étoupes de fin 
chanvre , mettez-le fur la playe & l'y liflezs 
pendant vingt-quatre heures : Enfuite vous 
mettrez de cette Eau vulneraire dans unes. 
écuelle , & la ferez tiédir , & avec un Hngen 
bien fin trempé dans cette Eau , vous nets 
toyerez la playe après en avoir ôté le pre «A 
mier appareil, & y mettez pardeflus un aus 
tre linge trempé dans la même eau ; & fui" 
ce linge vous mettrez quelques feuilles de 
chou rouge , s’il fe peut ; & fur le chou un ; 
comprefle trempée, aufli dans la méme 
eau, afin que la playe foit toujours humides 
Vous pourrez donner à boire deux doigts | 
de cette eau au bleflé à jeun , penfez deux 
fois le jour ladite playe , & la féringuez avec. 
Ja même eau, fi elle eft fort profonde, 


| 


de Madame Fouquet... 290$ 
Potion vulneraire très-excellente & approu- 
vee , pour une perfonne qui eff bleffce, fois 
d’arquebule, piflole , ou d'une cpee, 
> pour quelque playe que ce for, &* consre la 
Gangrene, 
DRoGuUEs. 


P Rerez feuilles d'Angelique fauvage. 
De Pirola , 

De Sanicle , 

De la Verve Tor, 

Du pied de Lvon , | 

Des Bletres rouges, autant de l'un que de 
 Paurre. 


PREPARATION. 


Faut faire fecher toutes ces feuilles fépas 
tément à l’ombre dans un petit fac de toile, 
& lorfque vous voudrez vous en fervir , 1l 
en faut prendre le poids d’un écu d'or de 
chacune de ces feuilles, & les mettre dars 
jun pot, dans lequel vous mettrez une pinte 
de vin blanc: Enfuite de cela,vous prendrez 
un chauderon , & mettrez de Peau dedans, 
& dans ce chauderon, le pot où eft votre vin 
& vos herbes, en forte que l’eau qui eff 
dans le chauderon n'entre point dans ledit 
pot, & ferez bouillir à moyen bouillon le 
chaudron: & à mefure qu'il bouillira , le 
pot qui eft dedans en fera de même, lequel 
doit être couvert. À près que cela aura bouilli 


Bb äi 
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un peu de tems, vous le paferez dans url 
linge , & de cette décoétion en donnerez au” 
bleffé un demi verre à chaque fois , trois” 
heures avant le diner, & trois heures avant” 
Le foûper : & en laverez auffi la playe qui en 
fera fortir des os, sil ÿ en a d'offenfés , &" 
lempêchera de putréidtion:. ï 
Cette décottion efttrès-fouveraine pour 
‘guérir là Gangrene ; & pour empêcher" 
qu'elle ne fe mette dans les playes , il les egn 
faut laver de tems en tems -& enboire:. 


{ 
14 

4 
ré.) 


CHAPITRE XXVL | 
Eau Catogmatique, propre à faire exfoliens 


les os cariés, : 
7 


DrRroGuEes 


| P Renez des racines dAriffoloche ronde ds 


longue , 1. ONCE“ 
Géntiane , LE. ONCeoh 
ris de Florence , re. ONCE 
alamus aromaticus À demie ONCE ga 
zanelle , ‘ demie once. 
Cloux de Gerofie, le poids de deux écus d'ores 
Eau de vie , tr 4. livres. 


PREPARATI ON. 


Concaflez le tout , rompez-les en: petitgs 
Morceaux, & les mettez dans un pot ; faites. 
ï . . 3 . à 

de infufer dans les quatre livres d’eau de vig 


| Pdgiiie 


; de Madame HAE 29% 
au Soleil , durant quelques jours ou proche 
R fo durant quelques heures: Coulez cette 
liqueur , & la gardez dans une fiole bien 
bouchée pour vous en fervir au befoin. 

On trempe dans cette eau, des pluma- 
ceaux que l’on imbibe de cette eau , & on 
les applique fur les os cariés, les chargeant 
deux ou trois fois par jour. 


Os rompus. 


Uoïque le remede que je vais propofer 
O ne puiffe pas être commun ni facile aux 
pauvres , je V enfeigne pour avertir ceux qui 
iront du côté du Rhin, vers le quartier de 
Spire, qu'ils ayent à apporter de ces Pays- 
À pour le fervice du public, une pierre qui 
s'appelle dans ce Pays-là Banbcuch: 
Thomas Erafte Excellent Médecin d’AÏ 
Jemagne , dans lelivre qu'il a écrit contre 
Paracelfe , dit que cette Pierre eft admira- 
ble,& qui a la vertu de rejoindre les oscaffés 
& rompus en quatre ou cinq jours; qu'elle (2 
trouve à un quart de lieuë de Spire parmg 
des fablons , on rape de cette pierre & on l& 
mêle avec de la Cire qu’on fait fondre & de 
Fhuile Rofat, on en fait un emplâtre qu’on: 
applique fur le mal en quel endroit que ce: 
foit ; cet emplâtre eft auñli très - bon pour 
les defcentes des boyaux en lappliquant 
pardeffus. 
Skenkius autre Auteur excellent dit, que 


2938 : Resnedes HA 
cette Pierre fe trouve proche de Dampftaki 
à une lieuë & demie du Rhin au territoire. 
de Bergftrats. à 
Ï ajoûte qu’on en trouve encore au Palaz: 
tinat du Rhm, près de Spire , comme auf 
en Saye proche la Ville d’fena, & que cette: 
. Pierre mife en poudre & bue avec du vi, à 
Ja quantité d’une demie dragme à jeun, pens 
dant quatre ou cinq jours , guérit toute rupe, 
ture ; qu'il faut omdre la partie bleffée avee 
un onguent compofé de Racines de Geraz 
#ium où Herbe Robert , qui a la fleur bleué, 
& ce la graifle d’une truye, & que Pon lié 
Ja playe avec des petites planchettes de bois, 
voilà ce qu'il en dit. ë 


A 
| 
L 


b 


Décoéion vulneraire pour le même l'ajer,pours 
les Nerfs coupes à pour les Hernies. | 


Ette déco@ion vulneraire eft compos 

fée d Ecréviffes au nombre de vingt 
dArifloloshe ronde , d’une once de Racinll 
de grande Corfiude ; auffi d’une once , dé 
Pugle, de Pred de Lion , de Sanicle , Aigrest 
moine , & de Bertone, de chacun une pois 
gnée, & faire bouillir le tout dans une quan 
tité fuMfante d Eau & de l'in. À 
On mouille les linges qu’on doit applis 
quer fur la playe de cette liqueur. 4 
… On en fait boire au bleflé deux fois par 
jour la quantité de fix onces, quatre heures: 
avant le repas, … | À 
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On peut mettre dans cette boïffon une 
dragme de Sirop de Limons, ou Capilli ve- 
mers , ou quatre ou cinq goutes d’EfJence 
de Viriol. | 

N Si la playe étoit accompagnée de playe 
extérieure , ou ulcere, ajoûtez-y un peu de 
Sel commun & de Myrrhe. 

… Hn’y a rien qui appaife les douleurs des 
nerfs coupés comme le jus de Poireau, 


Experio crede Roberto. 


CHAPITRE XXVIL 


Emplâtre, Baume, Cerat, Pierre Medecs- 
nale , & ongvent contre toutes 

fortes d'Ulceres. 
Emplarre noir pour toutes fortes d'Ulceress 
1 DrRoGuEs. 


pie Huile d'Olive , 4. livres. 
Z Térébennine, 1. quarterons 
‘Cire neuve , I. QUaTtETONs 
LCerufe, 2. livres 
Minium , G. ances. 
Large, 6. oncess 


PREPARATION. 


Faut mettre toutes les drogues , bien pré- 
rparées ( ayant mis en poudre celles qui le 
‘doivent être ) dans un poëlon ou bafline , le 
mettre fur le feu, & les faire cuire jufqu'à ce 


w 
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que tout foit réduit en onguent & le mettre. 


enfuite dans quelque pot pour le confervet 
pour le befom. 4 


Autre Emplatre merveilleux pour routes 
fortes d'Ulceres. 


"1 


Dr o.@ uhEis. 1 

P Renez Huile d'Olive, demie livre. 
Graife de Mouion , demie Hvre. 
Litarge d’or , demie livre, 
Refine de Pin, demie livre, 
Sang de Dragon, demie livres 
Vert de gris , 2. drag mess 
Vinaigie , 3. oncese 
Cire neuve, 2. ONCESe 


ù 

PREPARATION. e 

Il faut mettre toutes ces drogues dans! 
une bafline ou un pot convenable , les faire, 
cuire fuivant la méthode que nous avons dits 
ci-deflus , & en former une mafle d'Emplàs 


tre, & en appliquer fur les Ulceres. 4 


F 
Baume fouverain pour toutes fortes % 
dUlceres. ‘4 


Drocuxs. n | 


P Renez Cire neuve, # oncese. 
Poix de Bourgogne, | 2. oncess 
Porx réfine , 2. once 
Vers de gris, | 4. on | 
Beurre frais, 6. ones. 
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$ PREPARATION. 
- Faites fondre fur le feu lés deux Poix & 
la Cire, ajoûtez-y le Beurre & le Verd de 
gris pulverifé , remuez toûjours ces matie- 
res ; & enfuite mettez ce Baume dans un 


pot pour vous en fervir au befoin, en la ma- 
fiere accoûtumée. | 


Cérat fouverain pour toutes fortes d'Ulceres. 
DrRoGuEes. 


D Renez Huile d'Olive, 1. livres 
Z Cerufe, | 2. onces, 
Litarge d’or, | 2.onces. 
Porx de Bourgogne , T. once. 
Cire jaune, dernie livre, 


Myrrhe , | _ 2. onces. 
PREPARATION. 


… Prenez l'Huile d'Olive, & la mettez dans 
un pot neuf, faites - la bouillir une demie 
heure , puis y mettez les deux onces de Ce- 
rufe en poudre, & remuez un peu : A joû- 
tez-y les deux onces de Litarge d’or, auffi 
pulverifées, en remuant de même ; & en- 
fuite la Poix de Bourgogne, & la Cire cou. 
péé en petits morceaux que vous remuerez 
encore ; quand la Cire & la Poix feront fon: . 
dues , Ôtez l’Onguent de-deflus le feu, & 
ajoñtez - y peu à peu les deux-onces de 


Myrrhe pulverifée » jufqu’à ce qu'il {oit des 
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mi froid, & voilà votre Cerat fait, que 
vous conferverez pour fon ufage. 


Notez, qu'il ne faut m tente ni charpie 


pour appliquer ce Cerat fur les Ulceres. 


Pour faire Pierre médecinale très-propre con- 


tre plufieurs maladies externes , © contre 


des Ulceres, Galle, Teigne, Gangrene, 


Ecrouelles , &c. 
DroguEzs. 


P Renez Alun, 3. livre © denie, 


Couperofe , 1. Lure. 
Sel de verre, 4. ONCES 
Vitriol Romain, R A+ ONCES: | 
Vüriol blanc , | 4e ONCE L 
Sel blanc cominun, 2. poignéese 
Bal, 3. ONCESs 
Vinaigre, une chopinée 


PREPARATION. 


Mettez tout cela dans un pot de terre 


neuf verniflé , laiffez l’y infufer l’efbace d’un 


demi quart d'heure, & le faites cuire enfui 


te avec un grand feu de charbon & non pas! 


de bois, vous le laifferez ainfi cuire jufqu’à 


ce que tout foit réduit en pierre. Îl ne faut” 
jamais abandonver ces matieres, tant qu’el:M 
les feront fur le feu , &1l les faut toûjours. 


biea remuer avec un bâton. S 


D | 


1 


a ( 


Il faut mettre en poudre fubtile cette: 


ierre , dont vous afpergerez le mal, où” 
; o 


EE 
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» bien la mêlerez avec les onguents propres 
. pour tous ces maux, vous en avez la def- 
 cription ci-devant. | 

» Onguent pour toutes fories d'Ulceres, Chan= 
cres , Loupes, © Noli me tangere, 


DRoGUuUEs, 


| P Renez Cerufe, 3.onces, 
VE Maflc en larme, 3. onces. 
Encens blanc, 3. ONCES.. 
 Alun de roche , 3-onces. 
Gomme Arabiqne, 3- onces. 
Jus de Scabieafe ; 3- onces. 
Jus de Beroine , 3. onces. 
Miel rofai ÿ 3. onCés, 
Theriaque, 2. irezeaux. 
Munie” 2. irezeaux, 
Vert de gris, 2. trezeaux, 
Moelle des os de chien, - 6. onces, 
Cire blanche , une once C7 dernie. 
Terébeniine de Venife,  6.onces, 
Seluure, 2. onces. 
Camfre, une deinie once. 


PREPARATION. 


I faut faire fondre la Cire avec la Moëlle 
dans un vaifleau à petit feu, puis y mettre le 
T heriaque avec la Térébentine & Miel , & 
remuer toujours , apres 1l y faut mettre la 
Cerufe , l'Alun & les Sucs, en continuant 
de remuer, & retirer enfuite le vaifleau du 
feu pour y mettre les Gommes en poudre 


04 … Remeder | 1 
fort fubtile, qu’on mélera bien quand if 
commencera à fe refroidir on y ajoûtera le! 
Sel nitre & le Camfre , le tout réduit en 
poudre & mêlé avec un peu d’eau de vieA 

Cet onguent attire la matiere du plus pro: 
fond de fon origine, il mondifie & confume 
la chair morte, incarne & défeche. 


Pour les Playes, Ulceres &* Bleffures. 
P Renez un quarteron de Beurre frais , & 


une poignée ou deux de Sauge, mettez: 
le tout dans un pot ou bafline, & le faites! 
cuire ; lorfque cela fera cuit & réduit en on 
guent , vous le conferverez pour vous em 
fervir au befoin : vous en mettrez fur les: 
Playes, Ulceres & Bleflures de quelque 
maniere qu’elles foient. à 


Aurre pour le méme fujet.' { 


Ayez une bouteille de verre detelle gran 
deur que vous voudrez, mettez des fleurs! 
d’hypericon ce que vous jugerez à propos 
rempliflez-la d'huile d'Olive vierge, & lPex® 
poferez au foleil, vous l'y laïflerez tant que 
vous voudrez, cela n’y peut nuire, &en 
frottez les parties affligées ; mettez - y un@ 
feuille de papier & un linge pardeflus, M 

“ 


Labs 
L 


L' 

ï 

d Ù NT. 
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CHAPITRE 


LL 


de Madame Fouquet. 30$) 


CHAPITRE XXVIII. 
Contre les Chancres & vieux Ulcerese. 
4 D'R.O G U:E s. 
pre: jus de feäilles de vigne; 6, oncest. 
Ÿ .Oucre, 4. ONCES, 
PREPARATION. | 


Vous prendrez au mois d’Août les feuilles: 
de Vigne, les pilerez dans un mortier ou: 
autre part : vous preflerez ces feuilles entre: 
Vos mains pour en avoir le fuc, dans lequel 
vous mêlerez le Sucre, & le ferez cuire en: 
confiftance de firop que vous conferverez 
pour le befoin. | 
Pour s’en fervir, il faut le chauffer & en: 

windre le mal plufieurs fois de fuite. 

| Autre contre les Chancres.. 

I: faut premierement laver 1e: Chancre: 
Æ'avec l’Eau célefte décrite ci-devant. 

5 Ccla fait, vous-prendrez de l'huile der 
Tarire qui fe vend chez les Diftillateurs , ou: 
Chymiftes ; où à fon défaut de l'huile de 
Térébentine ce que-vous voudrez , & deux: 
fois autant d’huile d'Olive; mettez Phuile: 
d'Olive la premiere dans une écuelle deterre: 
verniflée ;. verfez: l’autre huile: pardeflus: 
gelle-li goute à goute, les agitant avec une: 
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fpatule de bois jufqu’à ce que ces deux Hu 
Ée foient bien mélées & incorporées enfem= 
ble : De là réfultera un onguent blanc & le 
quide, ou liniment, duquel avec une plu= 
me vous oindrez le CGhanees vous y met= 
_ trez enfuite de la charpie, & appliquerez 
pardeflus l'Emplatre de C erifes 

Il faut penfer le mal deux fois Le jour , le 
bien efluyer toutes Les fois , & l Emplâtré: 
auf, & vous vous trouverez bientôt foulas 
gé par ce remede. 4 


Autre contre les Chancres. 


 Uand le Chancre eft ouvert, i fau 
prendre un Crapau tout vif, fans lut 
couper quoique ce foit, & P ippliquet*: im 
 médiatement fur la playe; uu-gros fila playes 
eft grande, & un petit fi la playe ef petite # 
Quand il fera appliqué il le faut bien bander, 
avec un linge pour le faire tenir & 4e 
que leGrapaut ne vous nuife en le prenant;t 
le faut prendreavecunlinge pardeflusle dogs, 
& l'appliquer avec le même linge , qui vous! 
fervira pour le couvrir, & vous le laïflerez 
fr la aie efpace de vingt-quatre heures. 
Quand.vous l'ôterez, il faut prendre gars 
de s’ileft mangé ; car s’il eft mangé , c’ef 
une marque que %e chancre eft mort, & 
pour lors vous penferez la playe avec One 
| guent ou Ermplaire : noir: : 
Pour bien connoître fi le Chancre & 
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mott, il y faut appliquer d’autres Crapaux,, 
jufqu’à ce que vous remarquiez qu'ils ne 
foient plus mängés ; car lorfqu'ils ne le font 
pas, c’eft une marque infaillible que le 
Chancre eft mort. 


A ë 


. CHAPITRE XXIX. 
Emplaire pour faire percer dr guérir les 
Loupes. | 
| DRoOGUES. 
P Renez de la maffe d'Emplère Oxycro- 


CéuIN ; Une ONCE. 

\De la maffe de PEmplaire Diachylon Îrea- 

tu, Une Once. | 

Mucillages, de fémence de Mawves, demie 
once. 

Mucillages, de femence de Fenugrec , demie 
once. . 

\Gomine appellée Gabantm , 3. dragmes. 

Gomme appellee Sagapenum , 3. dragies. 


«Gomme Ammoniac ; 3. dragimes. 
 Réfine 6. dragmes. 
Cire blanche , 6. drapmes , ou plus. 


PRE PA RATIO N: 


Tt faut mettre dans une bafline les deux 
mañles des Emplâtres, la Réfine , & la Cire 
& les faire fondre fur le feu : Quand tout fe- 
ya bien fondu , il y faut ajoëter les Mucilla- 


Ccij 
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ges & les Gommes, & leur laiffer prendre 
la confiftance d’Emplâtre. | 
Il faut que les Mucillages des femences de 
Mauves,& de Fenugrec,foient extraits avec: 
de leau rofe ; & que les trois Gommes: 
fojent diffoutes dans du Vinaigre avant de: 
les mettre dans la bafline. | 
L’ufagé de cet emplâtre eft comme celui 
des précedens. À 


Contre les Loupes non ouvertes. ! | 
jé 1 us les matins ( pendant long-tems » 
frottez les Loupes avec du vinaigre duil 

. plus fort, & prenez de lherbe appellé ee | 
Ache, (Ponte Merde le fricaflez avec dut 
Fe frais , .étendez-la enfuite fur du line 
ge : & appliquez-la fur le mal, continuant) 
pendant deux mois & demi. 1 
Que fi dans ce tems-là la Loupe n eff 
pas guérie, prenez une chopine d Urine, 8 
une cuillerée .de” Sel , faites bouillir. cela® 
enfembie ,. jufqu’a.la A nnbos de la moi-" 
tié; trempez des étoupes dans cette liqueurs 
& les appliquez fur le mal. À 


| Are contre les Loupes. : 
V Ous prendrez des Hyebles, autant que, 
vous: voudrez, & les: ferez: amortifl | 
für le feu ; ou fur une pelle chaude ,. appli 
quez-le. far: lé mal, &. continuez longs 
tems.. 


4 
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Autre contre les Loupes qui fuccedens 
| aux Ulceres.. 


I] 


DRroOGUEs: 


pre Onguent rouge défficatif,z.oncesi. 


nguent appellé Pompholix, 2. onces.. 


Poudre d’Anrimoine ,. demie. once. 
Miette de pain ,. I. poignée. 
Son de Froment , TI, POI CE. 


Feuilles de Cyprez fiches & pulverifées, de-- 
mie poignée. | 
Ezu commune, / ce qu'il fauts. 


PREPARATION. 


Où trouve cet Onguent rouge & lOns- 
guent Pompholix chez les Apoticaires , 
vous les mêlerez enfemble avec la poudre 
d’Antimoine, après cela vous oindrez de: 
à charpie avec cet Onguent & la mettrez. 
(ur le mal. EEE 

 Enfuite de cela, vous ferez bouillir la: 
nictte de pain, le Son & les feuilles-de Cy-- 
rez dans de l’eau en:forme de bouillie, &: 
n ferez un Cataplâme que vous applique 
ez deflus la.charpie & la. charpie fur la: 
oupe. Ÿ 
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GILAPITRE XXX 


Contre la Gangrent. 


Dir ovc u'Eis si 

P Renez Lyrarge d'or s 1. Livreè 
Sel commun, 2. OHCESe 
Gomme Arabique, demie once. 
Du 4 in, 3. demifeptiers mefure de Paris 
Vinaigre, __ autañte 
Fau de Fontaine, | AU AH 
Encens pulverife , 4+ ONCESe, 
PREPARATION M 


Faites bouillir les fix premieres Drogues. 
enfemble , en remuant toujours avéc un bd 
ton , jufqu’à ce qu’un quart foit confommés, 
& fur la fin de cette déco@tion ajoûtez -ÿ, 
l'Encens pulverifé. ÿ 


Maniere d'ufèr de cette Eau. 
10 


Ji faut couper jufqu'au vif tout ce qui (e- 
ra corrompu en la partie gangrenée ( fupa 
pofé qu'il y ait de la chair corrompu£ ) & 
bien laver la partie avec cette Éau aull 
chaudement qu'il fe pourra ; après cela Al 
faut appliquer pardeflus un linge double 


JE 


Das El 


7 ; A 
trempé dans cette 4%, un peu exprimé, 
& continuer toujours de meme | 


… de Madame Fouquet. 317 
| Barumè fouverais comre la Ganprene, Bri- 
dure; Foïbleffe de nerfs, Mal derére,Indi- 
”  gefhon, Colique, Paralifie, &c. 
hi LMI Dh e 

D Renez Rofes TOUD'ES ; | A. poignée, 
| Pr de Pünpernelle, x. ei 
MDe Saugs , 


k æ 


De Mille feuilles , 1. poignée, 

De Baume où Mambe, *. porpnée. 
| De Marjolaine , 1. PoIgñée. 
| De Sariere , r. poionée. 


HD'Hyfope, 


L 1. poigaée, 


De Pefcher ‘ 3. poignée. 
Vin excellent , | I. pinte. 
(Huile d'Olive, 11 À PIN 
Sel commun, 1. poignée, 


PREPARATION. 


Mettez le tout (À la réferve du Sel ) dans 
un pot de terre d'une grandeur convena- | 
ble : faites-le bouillir à petit feu de peur que: 
les herbes ne fe brülent , jufques à ce que 
Le vin foit tout-à-fait confommé, & qu’il ne: 
paroiffe plus que lhuile en remuant fou vent 
Rvec une fpatule ou cuilliere ; ajoûtez fur la 
in de la décoion le Sel ; après quelque 
bouillon pailez le tout dans un gros: linge. 
& preflez les herbes pour en faire fortir le: 
s. | 
Un en faut frotter la partie jufqu’à ce: que: 
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le Baume foit tout à fait imbibé dans 1à 
chair ; chauffant de tems en tems les doigts: 
pour le faire mieux pénétrer , lenvelopper 
enfuite avec un linge bien chaud, duquelil 
faut toujours fe fervir fansle changer, caf 
il fera meilleur qu’un blanc ; il faut frotter 
la:partie malade de ce Baume trois ou quas 
tre fois par jour, | 


Pour empécher le progrès de la Gangrenes 
Ï L arrive fouvent dans les longues ou mat 
lignes maladies , que les malades con- 
traétent la Gangrene , du moins aux parties 
pofterieures ; pour l'arrêter promptement 
fervez-vous de quelqu'un des remedes fui 


vans , qui font très-excellens. ° 100 


Ayez des vers de terre , autant que vous 
voudrez , pilez -les avec de l'Eau de VIE 3 
étendez cela fur un linge, & lappliquez 

_ chaudement fürles parties affligées , chan 
geant deux fois le jour. 1 


A 

Autre pour la Gangrene.. 7 
DRoGuEs. À 

iRenez Chaux vive. demie livres 
Eau de Forge , 1, chopinés 
Sublimé , | r. dragmess 
Eau de vie rafinée un demi tietse 


PRE PARATION.. 


Faites infyfer cette Chaux pendant fix 
Heures 
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heures dans l’eau de forge, verfez cette eau 
parinclination, c’eft-à-dire , doucement fans 
agiter le vafe ; faites enfuite infufer pendant 
une nuit dans cette Eau coulée le fublimé x 
ajoûtez-y enfuite l’eau de vie, coulez cela 
Mans le prefler, & en lavez les parties gan- 
grenées chaudement deux ou trois fois 
Hour. 


Pour les Plages ; où Cauteres » où Von craint * 
la Gangrene. TS 


é 
[A Aut prendre un Jaune d'œuf pondu du 
Æ mème jour, de la Peur de Froment , & 
de lhuile d'Olive; mêlez tout cela enf. emble, 
faites-en comme de la pâte, & en appliquez 
fouvent fur les playes pour les rafraîchir. 


Autre contre la Gangrene , les Uïceres , la 
Galle , la Teigne, & les Dartres les 
? SE À ÿ 
plus invererées. 
DRoGueEzs. 


P Renez Eau commune, 3. chopines, 
© Chaux vive, 3. livres, 
Sublimé en poudre, 3. dragmes. 
Sel Anrmoniac en poudre , 3. dragmes, 


PR EP À RAT TON 


» Prenez les trois chopines d'Eau » faites- 

les bouillir dans un pot, retirez-le du feu, 

& y faites éteindre dedans la chaux vive , 

En remuant jufqu’a ce qu’elle foit éteinte 3 
Tome I, D 
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faiffez repofer le tout , & lorfque vous vers 
rez l’eau claire pardeflus , vous la coulerez 
tout doucement dans un pot de terre vernis 
enfuite vous y ajoûterez le Sublimé en poux 
dre , remuant doucement cette eau , qui de= 
viendra jaune ; laiflez-la repofer une où: 
deux heures, mettez-y enfuite le Sel Am- 
moniac, & gardez cette eau pour le befoin: 
Pour rendre cette eau meilleure, vous 
ferez ce qui fuit. } 


“D'r'0:G T'ES 


Prenez Eau de vierectifiée, demi fèpriere 


Feuilles de Sanicle , 1. poignées 
Feuilles de Bugle , I. pOg 6e 
Fleurs de Millepertuis , ou Hypericon ; une 
poignée. 
Vin rouge ; 4 “demi verre. 
Racines d’Ariftoloche ronde, 2. dragmes: 
Aloes , 2. dragmes. 
Myrrhe ; _ 2. dragmess 


PREPARATION. 


Faut piler toutes ces feuilles & fleurs 
enfemble dans un mortier , & les arrofer 
avec le demi verre de vin >; puis prendre si 
ce jus environ demi tiers, & faire infufet 
toutes les racines (après les avoir coupées 
| par morceaux ) dans ce jus ; & l'eau de vie: 

Lorfque vous voudrez vous en fervir mê 
lez un tiers de cette derniere eau ainfi pré: 


| 
| 
1 
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parée avec un demi feptier de la premiere, 
agitant bien le tout enfemble , & en baffe 
nez les parties aigées avec un linge, 
» Notez, quecette eau ne fait point d’im= 
preflion fur les parties faines , mais feule= 
ment fur les malades , defquelles elle en dés 
racine la chair morte. 


Autre. 


À Gangrene ne fe forme dans une para 
4 tie du corps que! par l’abfence des ef 
prits, Mr. d'Aviffonne rapporte en fon trai 
té de Chymie une hiftoire d’un Cocher du 
feu Roy d'Angleterre , auquel on devoit 
Couper la jambe où la gangrene s’étoit mile, 
mais une fervante par méprife fit un qui pro 
gu0 ,; & au lieu de fui donter un Apozeme 
dormitif qu’on lui avoit préparé , Jui- donna 
une bouteille d’eau de vie ; qui le fit dormir 
toute la nuit, ce-qw'il_n’avoit pas fait il y 
avoit long -tems , cela l'ayant enyvré lui 
donna des efprits à la Rate, & le lendemain 
On ne trouva plus de gangrene à la jambe 
par la reftitution des efprits néceffaires à la- 
dite partie, ce qui fit qu'il n'eut point la 
fmbe: coupée ; cela nous doit faire con- 
oître qu’il faut donner à ces fortes de ma- 
ladies des remedes qui les échauffent , afin 
le chaffer Le venin, & pour faire revenir 
es efprits, 
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CHAPITRE XXAXE 


Pour empêcher la Rage des hommes & 
des bétes: 


Pour ceux qui font mordus , ou embasvés des 
animaux enragés, comme Chiens , Chatss 
Loups » Ou autres , en quelle partie du 

. corps que ce Joit, 


L eff certain, que le bain de la Mer M 
diterranée , où Ocezne, eft un bon Re- 
mice pour ce ral, pourvû qu’on Paille pren* 
dre dans le tems, c'eft-à-dire avant que le 
venin ait pénetré jufques aux parties nobles, 
ce qui éft d'ordinaire dans neuf ; jours. 
- Néanmoins comme la mer ne guérit pas 
tout le monde , parce que ceux qui en font 
fort éloignés hi privés de ce fecours , & 
que fouvent les faifons de Paanée ne per= 
mettent pas d'y aller, à moins que de cou 
tirrifque de la perdant , il a fallu trouve 
d’autres Remedes pour fé préferver des 1ë 
cidens , dont en voici qui font : immanqua” 
bles 
Ava toutes chofes , il faut bien laver ï 
étuver les playes & mOrQES a avec les 54 
| sions füivantes, ALP 


Dr | ° 


ne ft 
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"DrocGuEzEs DE LA LoTion. 


Prenez de POxicrat ( c’eff un mélange d’eau 
€’ de vinaigre) c’eft-a-dire, cinq cuille= 
rées d'eau & une de vinaigre. 


Os de Seiche puluerifé, demie once. 
Alun pulverife , demie once. 
De gros Sel, S UNE PINCÉES 


PREPARATION. 


.: Mettez le tout enfemble dans une écuel- 
e , & le -mêlez bien, faites-le chauffer fur 
an réchaut , & vous en lavez les playes juf- 
Mau lang... à | 

Pour fortifier es parties & empêéclier la 
corruption, il les faut encore laver avec l’eau 
de vie ou efprit de vin : Si le malade fouffre 
>caucoup de douleur ;: c’eit un bon figne ; 
ratiquez cette lotion foir & matin jufqu’à 
entiere guérifon. 


Drocuess pu REMEDE o4 Potro. 


Prenez Paquetes fauvages , feuilles & raci- 
.cines (ce Jon les perires Marguerites fau» 
wages) fix plantes. 
onmmités de Rhuë franche , trois: 
afférages,ouLepidinm magnum, 3 feuilles. 
tacine de vraie Angelique , de la groffeur 
» 
d’une feve. j 
dl, 4. gouffes. 
&. à Pi 4 
1105 Sel, I. PINCÉES 
di 
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Vin blanes un verres. 
Thériaque bon , la groffeur d'une feves 
PREPARATION. 


Pilez bien toutes ces matieres enfemble. 
dans un mortier de marbre ou de bois; 
mettez les tremper avec le jus & le marc! 
dans le vin blanc , environ demie heures" 
pallez enfuite le tout par un linge blanc dans” 
un plat ; diflolvez dans cette liqueur pañlée 
& exprimée, de la groffeur d’une féve de’ 
bon Lériaque, donnez cette potion au ma* 
lade à jeun & faites lui garder la chambre” 

Un quart d’heure après ce breuvage, fai! 
tes-lui prendre de la Confe&tion d'Hyacinte” 
du poids d’un écu d’or, dans du pain à chan“ 
ter, & lui donnez enfuite un bon confoms. 
mé fait de volaille, de veau, & de moutons 
afin de rémedier à la foiblefle que la potion! 
pourroit avoir caufée , ce qu'il faut prati= 
quer toutes les fois qu’on donne ce remede: 

On peut aufhi donner la Confettion de 
Hyacinte difloute avec deux doigts de vin 
blanc, & donner le bouillon un petit quart. 
d'heures après, plus ou moins fuivant le 
befoin. È 

Le refte du jour vous donnerez au malas 
de des bouillons & des jaunes d'œufs , deux 
fois le jour, mais non-pas de la Confection 
de Hyacinte. 


de Madame Fouquet. 319 

Si cette nourriture ne fuffit pas, vous 
pouvez lui donner un troifiéme & quatrié- 
bouillon : vous pouvez même le faire man- 
ger , mais très - peu, & fur tout que ce ne 
foit rien de falé , car il n’y a rien de fi con- 
traire à ce mal que le fel pris intérieurement. 


Maniere d'ufer de ces Remedes. 


Si le malade eft mordu ou embavé en 
quelque partie du corps que ce foit , à la ré- 
ferve de la tête, c’eft-à-dire, depuis les cla- 
vicules , ou épaules, & que les playes foient 
légeres , & non profondes, il fuffira de lui 
donner une fois ou deux le Remede fufdit , 
en obfervant ponétuellement le régime que 
nous avons marqué. 

Mais s’il eft mordu ou embavé à latéte , 
ou fi les morfures font profondes, principa- 
lement fi elles font d’un Loup enragé, ou 
d’un Chat (qui font les animaux dont les 
morfures font les plus venimeufes ) vous lui 
donnerez ce Reémede chaque matin à jeun 
‘pendant quatre ou cinq jours. 

Si le malade eft dans la réverie ( qui eft 
une marque certaine que le venin a gagné le 
cerveau , & que les autres parties nobles , 
comme le cœur , le foye, & l’eftomac font 
affoiblis ) pour lors il faut commencer la 
Cure par le Vomiif fuivant, 
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Vomirif, : 


- Prenez la groffeur d’une féve de Théria- 
que , diffolvez-le avec le tiers d’un verre den 
vin blanc, achevez de remplir le verre 
d'hwle d'Olive vierge, fi vous en trouvez, 
& vous n’en trouvez pas rempliffez-le des 
Pautre, pourvû qu'il foit médiocrements 
doux, donnez cela au malade , car file ve- 
rain eft communiqué à l’eflomac, & mêmes 
aux autres parties plus nobles , il le vomira 
infailliblement- cela étant , ce fera un bon: 
figne. 
Remarquez , qu'il n’y a poïnt d’heure 
précife pour ce Vomitif, car on le peut don- 
ner à toute heure, & lorfque le mal prefle 54 
1l faut ufer d’une grande diligence dans cette 
nature de mal, & n’y point perdre de tèms.. 

ILeft encore à remarquer, qu'immédia- 
tement après que le malade aura von, où 
un quart d'heure après qu’il aura pris le Vo- 
mitif , il lui faut donner le poids d’un écu 
d’or de Confection d’Hyacinte , avec du pair 
à chanter, où dans du vin blanc, il faut: 
nourrir le malade fuivant qu'il en aura be 

{oin. 

Le lendemain du Vomitif, Îe matin, ik 
faut faire prendre au malade la potion ci- 
devant , lui faire obferver exactement le re- 
gime de vie ordonné, & ne pas manquer 

n quart d'heure après de lui faire prendre 
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le poids d’un écu d’or de Confection d'Hya- 
cinte, avec un Confommé, & un jaune d'œuf, 
comme il a été dit ci-deflus. 

Les jours fuivans, il faut donner chaque 
matin le même remede ci-devant, obfer- 
ver le même régime , fans toutefois réiterer 
le V’omirif, continuer ce Remede & ce re- 
gime pendant huit jours de fuite, à moins 
que quelque foibleffe, ou quelqu’autre ac- 
cident ne les interrompe. 

De plus, chaque matin avant que de don- 
ner ce Remede, il faut avoir diligemment 
lavé les playes ou tes morfures avecla Lo 
tion ci-devant , & 1l faut faire la même cho- 
fe chaque foir avant que de fe coucher : 
Mais comme cette Lotion ne tend qu’à bien 
mondifier,& bien nettoyer les playes, & nom 
pas les guérir abfolument, il faut après cha- 
que Lotion ; appliquer l'Emplâtre fuivant, 
qui eft affurément le principal & le plus 
énergique Remede. 


DRoGUuEs DE L'ÉMPLASTRE. 
/ 

Prenez Rhuë franche. 2. poignéesé 
Paquetes où Marguertes fauvages ; deux 
b poignées. . io 
Paferages ou Lepidium maÿjus ,2. poignées. 
Orpin où Telephium ou Crafule, x.poignée. 
Planrin, | 1. porgnée. 
Sempervivum majus ; (2. tétéss 
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Racine d’' Angelique vraïe , x. once. 
Tétes d’Ail, | fix 
Huile d'Olive vierge, | 1. livre. 
Sam doux , 1. livres 

Âlun en poudre , 2. pincéess 
Oside Seiche pulverifé , 2. pincéese. 
Myrrhe , la groffeur d’une noix 
Cire blanche, 3. onces ou plus 


PREPARATION. 


I! faut cueillir toutes les herbes ci-deffüs, 
au mois de May, s’il fe peut; & quand, 
vous voudrez faire la compoñition de cet. 
emplâtre , vous prendrez les huit premieres\ 
drogues; que vous nettoyerez & laverezw 
bien : puis les pilerez dans un mortier, & les 
ferez bouillir avec du vin blanc dans un pot | 
de terre, jufqu’à ce que tout foit réduit à las. 
- confiftance d’un peu plus d’un demi tiers 5" 
paflez enfuite cela par un linge avecune form 
te expreflion des mains , & gardez la liqueur" 
_ xprimée dans un pot de terre pour l'ufagen 
. que nous dirons. ; | 
Cela fait , prenez le Marc de ces herbes M 
ou drogues après les avoir bien prefées, & 
les faites bouillir avec l’huile d'Olive viers 
ge, & le Sain doux : paflez le tout avec un 
linge fort, & mettez la liqueur exprimée 
dans le même pot de terre où vous avez-dé” 
ja mis le fuc des herbes précedentes. =") 
Enfuite jettez dans le même pot l’Os dé | 


| 
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Seiche , PAlun, & la Myrrhe , le tout mis 
en poudre, & la Cire, coupée en petits 
morceaux, autant qu'il en faut pour don- 
ner à ces matieres les corps d’un emplâtre : 
Le tout étant bien mélé enfemble dans le 
pot, vous mettrez le pot fur la braife, & re- 
muërez toujours avec une fpatule de bois , 
le laifferez cuire jufqu’à la confiftance de 
bouillie & qu'il ait pris‘corps, lui donnant 
telle couleur, & telle odeur qu’il vous plai- 
_ ra ; voilà le Remede achevé, fi fouverain 
‘pour cette nature de maux. 


Exemples des guérifons merueilleufes | 
par ce Remede. 


Ce Remede a été donné par Monfieur 
Bourdel , Curé de Ménilhubert , qui affure 
avoir guéri ou garanti par fon moyen, plus 
de huit cens perfonnes pauvres ou riches, 
entr'autres. | 

Une femme de Bretoneiüil, proche la por- 
te Royale, qui ayant été morduë à la tête 
par un Loup enragé , qui lui avoit aufli arra- 
. ché prefqu’une de fes mamelles étant même 
dans la phrénefie , fut entierement guérie 
par l’ufage de ces remedes durant fix jours. 
Un Gentilhomme de condition mordu à 
la tête, d'un Loup enragé ; le nez & les 
joûës emportées , ayant même plufieurs au- 
tres grandes playes à la tête , parce que le 
Loup fut tuéentre fes bras , échappa feul de 
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douze qui furent mordus du mêmeLoup ef! 
même tems à la fortie d’une grande Mefñle , 
dont les onze furent à la mer, defquels une 
partie en mourut , & les autres furent inhu- 
mainement étouffés par condamnable , & 
puniffible coutume. Ce Gentilhomme , dis- 
je feul fut confervé par l’ufage de ces Re-: 
medes , en la même forme que nous ayons 
marqué ci-deflus. | 

Remarquez pourtant, que ce charitable 
Curé, donna à ce Gentilhomme le? omitifs \ 
& enfuite la Confection de Hyacinte, carlorf- 
qu'une perfonne eff dans la phrénefie , ouw 
dans un danger évident , il faut néceflaire- ! 
ment commencer par le Wornitif avant que de 
donner le Remede, afin de dégager l’efto- « 
mac, de fortifier le cœur , & d’abatre les 
fumées qui s’élévent au cerveau. | 

L'on peut comoître fi la morfare eft de 
bête enragée, ou non, en appliquant une 
Feve coupée en deux fur la playe ; car fi la 
Feve y tient, il y a du venin, & fi elle n'y 
tient pas, ce n’eft pas une morfure de bête: 
cnragée. 

Autre fort facile pour le même accident. 


Pie un Harang [alé tout crud, & qui - 
foit nouveau , pilez-le dans un mortier 4 
jufqu’à ce qu'il vienne comme de la pâte ,% 
que vous appliquerez en forme de Cata- 
Plme fur ls morfure , continyant cette 
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âpplication pendant trois jours. 
Contre la morfure d’un Serpent. 


JT L faut d’abord faire des petites & légeres 
{carifications fur la partie morduë, & ap= 
pliquer pardeffus une ventou£e, afin d’en 
attirer le venin avec le fang. | 
… Cela fait, vous mettrez par deflus de bon 
Theriaque, & en cas que la morfure foit fur 
une partie où lon ne puiffe pas appliquer la 
ventoufe, vous ne laiflerez pas d’y faire les 
{carifications , & Papplication du Thertaque, 
| En même - tems vous ferez prendre au 
malade du Thériaque , ou Orviétan éprou- 
vé, avec du vin, ou avec la pointe d’un cou- 
‘teau, environ la grofleur d’une Féve. 

Si vous pouvez trouver de l’herbe nom- 
mée bouillon blanc , il en faut exprimer le 
jus, & luien donner à boire le poids de 
deux outrois onces. 


L 


” 


# 


Autre contre la Rage, tant pour les hommes 
d quépour les animaux, | 

| L faut prendre les feuilles des douze her 
Æ bes marquées ci-deflous , qu'il faut cueil- 
dir au mois de Juin, parce que pour lars elle 
ont dans leur plus grande force ; les faire fe- 
cher dans des facs de papier à l'ombre pen- 
dues'au plancher ; il faut renouveller toutes 
les années lefdites herbes, pour s’en fervir, 
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car après un an toute leur vertu eft prefque 
perdue. 


| DRoGUESs. 
P Renez Armoifie e, ou Artemife , deux 


poignées. 
Betome, | 2. poignéese 
Centaurée perire , 2. porgnéese 
ÎManthe 2. poignéese 
Mel) PS 2. porgnéess 
Millepertuts ; ” 2. poignées 
Polipode de chéne. % poignées. 
Planuin, 2. poig'néese 
Rhue, 2. poignéess 
Sauge petite ; x 2. poig néese 
Vervene, | 2. poignéess 
Abjinte, 2. poignées! 


PREPARATION. 


Ces herbes étant cueillies & féches, com: 
me nous avons dit , il les faut mettre toutes 
en poudre fort fabtile , chacune à part ,.& 
en prendre de Éhacane le poids d’un cu 
d’or ou environ , que vous mélerez enfuites 

De ces poudres ainfi mélées, vous en 
prendrez le poids d'un écu d’or avec un véts 
re de vin blanc, & donnerez pendant trois 
jours confecutifs cette doze au malade , f 

c’eit un homme ou une femme. (3 

Quant aux animaux , 1l leur en faut don- 

‘ner à proportion de leur groffeur: Par exe 
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ple , fi c’eft un bœuf, la prife de la poudre 
fera de deux ou trois écus d’or avec deux 
ou trois verres de vin blanc ; fi c’eft un ani- 
mal plus petit, vous diminuëérez l’un & l’au- 
tre a proportion. 


Auire contre La Rage, tant des hommes que 
des animaux. 


DrRoGuEzs. 
P Renez feuilles de Betoine,  1.poignée. 


Vin blanc, un verre. 
1 PREPARATION. 


- TI faut cucillir la Betoine devant le Soleil 
levé, ou après le Soleil couché, & la piler 
dans un mortier de bois ou de marbre , & 
non d'autre matiere , avec un pilon de bois, 
& y mettre pardeffus le vin blanc: lorfque 
ces feuilles feront pilées , mélez bien le tout 
enfemble, & les preffez entre vos mains , 
vous ferez boire ce jus au malade environ 
un demi verre pendant fept jours à jeun. 

Et fi c’eft en Hyver , qu’on ne puiffe pas 
trouver de la Betoine, vous en prendrez 
chez les Apoticaires la même quantité, & 
ferez de même que ci-deflus. 

Il eft à remarquer , qu’il faut boire ce 
breuvage dans une tafle de bois ou deterre: 
car 1l ne faut pas que ce breuvage touche ni 
Verre ni linge. ‘rl | 

Pour les animaux on leur en peut faire 
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prendre avec un entonnéir de bois ou des 
corne. (| 
Autre pour les befliaux qui font mordus 0%) 

embavés par des animaux enragés. 4 


NET RIDE S 


P Renez femilles de Rhuë , I. poignées) 
Paqueres , ou Marguerires fauvages, unell 
poignée. l 
Punpernelle, | 2. poignées 
D dl une tétea\ 
Gros Sel ;: | une pincées 
Polipode de chere , I. poignées 
Polveric , : | X. poignées 
Perit chou, ou frigonter , 2. rACINESe) 
Pafferage, une racine avec la feuille. 
Vin blanc, ou lai, ou eau commune , cl 
qu'il faut. 


PREPARATION. «| 


T faut nettoyer les herbes , & les racinesh 
les laver, les piler toutes enfemble , les met: 
tre dans un pot avec une quantité fuffifantel 
de vin blanc, du lait, ou eau commune, & 
les laiffer infufer pendant dix heures : Vous! 
donnerez un plein verre de cette infufionà 
chaque animal morduouembavé. 4} 

Si la playe de l’animal eft grande il y, faut 
: appliquer le feu , afin que lefcare tombe.de 

lui-même, particulierement fi c’eft un chien, 
‘qui en fe léchant fe, guérira lui - même: 
mais! 


de Madame Fouquet.  .: 287 
mais fi c’eft un cheval ou autre bête, ïl faut: 
xrocurer la chute de lefcare par des fupu- 
atifs doux & propres à tels animaux. 

» Néanmoins, avant que d’en venir à l’ap- 
ication du bouton de feu , il fera meilleur 
le tenter la guérifon de la playe en l’étuvant 
X la avant bien avec de l’eau falée, & c’eft 
e plus affuré. 
Aux animaux délicats ou foibles, faut 
donner deux ou trois fois feulement le re- 
nede au commencement, & enfuite ne leur: 
das donner fi fort qu'aux autres. = | 
Le remede fe donne toujours lé matin ; if 
aut que l’animal n’ait point mangé ou fort. 
eu le foir, & ne lui faut donner à manger 
qu un bon quart d'heure après le remede, 
 Ï eff ivrat que le Sel eft fort ütile pour 
‘accomphflement & la perfetion du Reme-- 
de pour plufieurs raifons ,; maïs auffi après: 
lavoir donné ,-1l eft bon de s’en abftenir 
quelque tems & de toutes chofes falées.. 


L 
Autre. 


A Ufi-tôt qu'une perfonne eff morduë;; 
£ il faut prendre un Ailavec une pincée 
de.fél, fur quoi on jettera un peu de Fr 
blanc ou. rouge claire , & broyer le tout, de: 
gette mxtion onfait boire la liquide au ma-- 
ade;& la folide;, e’eft-à-dire le marc or 
lasmet fur le mal ou: morfure après l'avoir: 
itoyée avec: du-marc. : 
à 
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Pendant neuf jours il faut boire du j#s 
compolé dAil, de Rhue , de Marpueries 
fauvages ; de LE d'Eg lantier ou Rofier! 
chathibtie de Scorfonere ; nettoyer & laver! 
la playe avec ce jus. 
Pour les morfures des chiens enragés, &r pour. : 


les Arquebufades © autres Playes. | 


Prenez des Choux , faites-les confire dané! 
du Sel , ou bien ayez de l'Eau falée & les 
faitestremper dedans pendant quelque tems,. 
appliquez de ces Choux fur le mal, & vous, 
verrez merveille. | 


| 


Vomiif lorfqu'on ef? empoifènné ou ml 


d une béte vénimeufe ou enragée. 


P Renez de Angelique , ou autre cordia! 
que , de Ait, du Sel & du Thériaques,, 
diffolvez-le, ou ke faites infufer dans du vin | 
blanc , & le faités prendre au malade. 

Ce Morntfté eft meilleur que tous les au=| 
tres , parce qu’il irrite moins l’eflomac , qui, 
n'eft que trop embarailé par les parties aélis| 
ves du venin, & lhuile d'Olive peut embæk 
raffer les parties tranchantes. | 


| 
Pour empécher que les chens mordus ne dé | 


viennent Enragés. 
 Uand vous aurez de chiens qui auront! 
été mordus par: d’autres chiens enra=! 


gés, pour éviter qu'ils ne contraétent larage 
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ayez du Laïr de Vache fraîchement tiré de 
Ja mamelle , faites tremper dedans de la Pirm- 
pernelle fauvage,& faites-en boire aux chiens 
tous les matins l’efpace de neuf jours. 


CHAPITRE XXXIL. 


Contre les douleurs des Parties qui font 
froides ou chaudes. 


Contre les douleurs des Parties froides. 
DROGUESs. 


bp’: Huile de Scorpion ; ‘ 8. onces. 


Huile de Petrole , 12. dragmes. 
Huile de Laurier , 3. dragmes. 
Huile de Terebentine , 12. dragmes. 


PREPARATION. 


Faut méler toutes ces huiles enfemble 
dans une écuelle ou autre chofe , puis en 
frotter les douleurs , & parties froides le 
plus chaudement que vous pourrez, y met- 
tre une ferviette bien chaude ou autre linge 
pardeflus, continuer quelque tems, & vous 
verrez que vous ferez bientôt guéri. . 


ÿ E ei; 
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Ge uent côntre les douleurs.froides , Pleure» 
- Jies fauffes , Catarrhes:, > Surdités.. 


D'rRo GUESS: 


P Renez dès feuilles. de Marjolaine. 7 


poignée. | 
Feuillés É Thyn ,. ZI. poignée] 
Feuilles d'Orries L. Poignées: | 
Vers -de terre ., un plein platel 
Huile d'Olive, 2. bvresi 
Cire neuve , autant. qu'ilen faut. 


RER PIA RE TI ON. 


Pilez légerement les feuilles, nettoyez. 
Bien les vers , fans pourtant les laver : faites! 
bouillir cela avec lhuile:, jufqu’à la con-| 
fommation.de la moitié ; coulez- le avec uni 
linge blanc, & le prefléz fortement avec lesi| 
mains, ajoutez-y enfuite autant decire qu'il, 
en faut ‘pour le réduire en onguent , duquel! 
vous oindrez chaudement. les: parties: dou 
loureufes, foir & matin. 

Notez , premierement , que cet onguent:| 
efeuffi bon contre la plevrefie fauile.. A 

Secondement,.qu’avant d’ymettre la cire;h 
eette liqueur s’appelle .un Baume, qui eftl 
fouverain contre les Catarrhes.& Surdités 
1} en faut mettre quelques goutes dans. les | 
ercilles avec du coton. 


\ 
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Onguent réfrigerarif, & anodin contre les: 
‘douleurs © intempéries chaudes:, €» 
les inflammanons. 
DroœeueEs. 


pferezfcuilles de Seinperviva mujor une: 
poignée. | 


De Semperviva minor; l.. POIL NÉE. 
De Soucis .. : LE. POP ACC. 
D'Urnbihicus veneris., | FH. por0 née. 
De Solanum ,. r..porgnée.. 
De Jufquiame k. poiunée.. 
De Sureau ,. x. polo née. 
De Pareille , He poignées. 
Quile d'Olive 2. hures.. 
Grejaune ; 4 ge ONCESS: 


PREPARATIO K: 


» Pilez ces feuilles dans un mortier, & fai-- 
es-les bouillir avec les deux livres d'huile: 
POlive jufqu’à ce qu'elles foient bien cui-- 
Es ; paflez cela enfüite dans undlinge blanc, 
joutez la cire jaune dans cette décoétion,. 
: MER fondre pour y donner la confif-. 
ance d’onguent , duquel vous-vous fervi-. 
ez contre les maux mentionnés, le fafant- 
ondre fur une-afliette  & quant: vous en. 
urez oint les parties affe@tées , vous y ap. 
liquerez:un papier pardeflus, &un linge: 
Br. fe papier, 
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Huile excellente contre toutes fortes de dou= 
leurs , ©’ contre le Poifon. 


DRenez quatre livres d’huile d'Olive vier= 
ge, c’'eft-à-diretirée fans feu , & s’il fe, 
peut que les Olives , ne foient point tout à 
fait mûres mettez le tout dans un vafe con= 
venable, s’il fe peut d’argent , fur un four 
neau de digeftion, prenez enfuite des bou= 
tons de rofes, qui ne foient pas entierement 
éclofes, mais prêtes à éclore, bien mondées, 
deux pincées , faites - les infufer dans cette 
huile l’efpace de trois heures , au bout def= 
quelles vous les en tirerez avec une cuilliere 
percée, vous les mettrez dans un fac de 
grofle toile, & les prefferez pour en faire 
fortir tout le Jus, que vous remettrez dans, 
l'huile, confervant à part le marc. 

Le lendemain vous prendrez la même 
quantité de bourons de rofes , & les mettrez: 
infufer dans la même huile , de même que lé 
jour précedent , vous continuërez chaque! 
jour la même infufion de pareille quantité! 
de boutons dans la même huile, tant que la’ 
faifon des rofes durera , excepté que vous 
laiflerez la derniere infufion dans l'huile que 
vous conferverez dans des bouteilles de ver: 
re, y mélant une quantité confiderable dé 
Peffence d'eau rofe de la meilleure, plus vous 
y en mettrez & meilleure l'huile en fera. 
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… Proprietés. 

Elle ef fort propre pour appaifer toutes 
fortes de douleurs en l’appliquant fur les 
parties dolentes auffi chaudement que l’on 
pourra fouffrir ; afin que ce Remede fafle 
plus d'effet, il y faut appliquer pardeffus du 
Marc des Rofés, enveloppé dans un linge: 
chaud ; & renouveler cette application à 
proportion que lon fent la douleur en quel- 

que lieu que ce foit, 

Elle eft auffi bonne contre le poifon. 

es 

CHAPITRE XXXIIH 

Pour les Entorfes & Diflocations. 
Contre les Entorfes. 
DrRoGuUEzSs. 
| P Renez fon de Froment , bien purgé de 


la farine , derme livre. 
Ecu commune , rer 
Winaigre , | HE. iterss 


PREPARATION. 


Il arrive affez fouvent qu’on fe laifle tom- 
ber , ou qu’on reçoit quelque coup, fans 
diflocations , ni fraétures des os , mais feu- 
lément avec foulure, de la chair & des nerfs 
(ce qu’on appelle entorfe ) qui eft toujours. 
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fort douloureux , vous pouvez vous foula 
er facilement avec ce remrede. | 
Mélez enfemble les drogues ci-deflus fur” 
un peu de feu. jufqu’à la confiftance dew| 
bouillie ; faites un cataplâme, que vous ap-w| 
pliquerez fur la partie deux fois le jour. 


Contre les Diflocations. 


". E membre difloqué étant remis par 
quelque bon Artifte, prenez telle quan 

tité de Miel que vous voudrez, étendez-les 
fur des étoupes, & appliquez-le tiédements 
fur la partie difloquée & remife , l'y laïffants 
pendant le tems. de trois. fois. vingt-quatre 
heures , après lequel tems vous pouvez re“ 
nouvéller Fapplication pour autres troisil 
jours. À 0 
Notez , premierement, qu'il faut net=l 
toyer la partie. 1 
Secondement, qu’aulieu de Mel vous 
pouvez vous fervir de l’huile rofat. 4 


Fr 


CHAPITRE XXXIV.. M) 


Pour ceux qui tombens. de quelque lieu , CN 
qui craignent de ‘étre blel[é dans 
le corps. 


pi” le poids d'un: écu d’or de poudreil 
: de certaines pierrès qui fe trouventauxi| 
veux des Ecrévifles , &la mettez dans un), 

a ” + : ; oi de K | 
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_demi verre de vx Elomc » mélez bien cela 
-Enfemble & l’avallez, 


PS RE Hi BE émane 
CHAPITRE XXXV. 


Vin d’Acier , qui purifie le Sang | vuide les 
humeurs crafles & vifqueufés , deffeche la 
Matrice, & arrételes Fleurs blanches des 

femmes. | 


DrôcGueEzs. 
; P Renez limaille d’ Acier , 4. onces, 


Canclle £roffierement pilée, demie once, 
Vin blanc doux, | 2. pintes, 


PREPARATION. 


Mettez la limaille d’Acier, & la Canelle, 
dans un pot avec le vin blanc, faites la infu- 
{er pendant trois Jours dans un lieu chaud : 
à la cave en Hyver, le remuant de.tems en 
tems : cela étant fait, vous coulerez ce vin 
& le conferverez dans des bouteilles bien 
bouchées ; lorfque vous voudrez vous en 
fcrvir, vous en prendrez dans un verre qua- 
tre ou cmq onces trois ou quatre heures 
Avant dîner, vous promenant après que vous 
l'aurez pris. 

I faut prendre la même dofe de ce Vin 
pour toutes les maladies ci-deflus mention 
nées , & tenir le même régime, 


Tome I. | Ff 
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| Ni 

GHAPITRE XXXVI. 
Mucilage de la graine de Pfllum , propre 


our les fluxions acres &* chaudes , pour 
adoucir l'apreté de la Trache-artere © | 
du Gofier : Pour rafraichir dans les Fiéa 


vres chaudes , & pour lacher le Venire. 


DRrRoGUESs. 


P Renez de la graine de Pfillium , ce que 


Vous VOUrES. 


“Eau de fontaine , à proportiomal 
Huille d'amandes douces , ou de Sirop violabl 
un peu. 1 


PREPARATIO N. à 
Mettez de cette graine de Pfillium, autres 
ment l'herbe aux puces ( celles qui eft para! 
Gitement mûre eft la meilleure ) dans un 
pot avec l'eau de fontaine, la remuant avec, 

. un bâton dè tems en tems; jufques à cel 
qu’elle S’attendriffe ; puis la faut couler & 
en boire à votre foif dans toutes les mala-! 
dics ci-deflus mentionnées ; & y mêler un 
peu d’huile d’Amandes douces ou de Sirop 
violat , lorfque vous en voudrez boire. 
I ne faut point piler cette graine , CAfl 

Ja moëile ulcere l'eftomac & les inteftins;| 


ainf il ne faut pas piler, 
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CHAPITRE XXXVII 
Pour les maladies gui traînent en langueur, 
‘ DroçqueEes. 


| P Revez de L Armbre Blanc, 
Du Corail, | 
De POr, autant de l'un.que de l'autre. 


. 


PRE RP ARIA D ON. 


Faut mettre le tout en poudre bien fub- 
tile , & les mêler enfemble » Prenez de cette 
oudre ainfi préparée une dragme dans du 
Ve blanc où du bouillon pendant vingt 
jours confecutifs , tous les matins ; & vous 
en verrez l'expérience > qui cft merveilleufe, 


à 
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© æierces, Fiévres quarres, P'Epileplie @ 


ä jé aux hommes pour la confervation 


CHAPITRE XXXVIIL M 


Pour faire le véritable Orvietan; & fes! 
merveilleufes qualités. ‘4 


TJ eff bon contre toute forte de po'fon , mor 
fure de wviperes, de ferpens , ©" de voies 
fortes de bétes vénimeufés ©’ enragéess 
contre les Fievres peltilentielles, Fiévres 
V'ertige, l’indigeflion d'Effomac & vo 

miffement , contre la Melancolie ; la Co= 

lique, la Sciarique, © plufieurs autres 

maux. 4 


Fr E tous les Remedes que Dieu a réve: 


“de leur fanté , il n’y en a point qui ait fait 
" « , . k , = | 
plus de bruit que l'Orvietan , & ce n’elt pas 
fans fujet ; car en ayant recouvré une vérita 
ble defcription, je l'ai compofé moi-même; 
& ‘ai reconnu fes divins effets dans plu: 
J 
fieurs rencontres: C’eft pourquoi j’ai ft 
que je ne devois pas en priver le public, alt 
que ceux qui auront le moyen de le com: 
pofer s’en fervent.eux-mêmes & .en faffen 
la charité aux pauvres : voici donc la véfi 
table Compofition, ! 
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DroœGueEs. He 


P Reez racines de Gentiane,  3.onces: 


D'Angelique , 2. ONCESe 
De Scorfornaire , . TI. once. 
D” Ariftoloche ronde , T. ONCE. 
De Zedocre, demie once. 
Deprairs de Gentévre, 2. onces. 
Rhue féche , 6. dragmes. 
Iris de Florence , - demie once 
Fleurs de Gerofle , LG aAdranmes 
Corne de Cerfprès la tête, 2. dragmes. 
Trochifques deVipere, 2 .dragmes & demie. 
 Antimoine préparé, 2. dragmess 
Miel de Narbonne s’il Je peut) 2. hvress 
Vin blanc du meilleur , 1. chopines 
Theriaque vtetlle , I. ONCE. 
Confection d’Alkermes, 2. dragmes. 
Confeition d'Hyacinte ; 2. dragmes, 


PREPARATION. 


. Mettez les douze premieres Drogues en 
poudre fort fubtile paflées par le tamis fé- 
_parément , & le jour que vous voudrez faire 
lOrvietan, mêlez bien toutes ces poudres 
enfemble dans une terrine convenable , és - 
vérniflée. | 

Prenez le Miel & le Vin blanc, faites-le 
cuire enfemble jufqu’à la confiftence de fi- 
rop ; prenez-en une partie , ou autant que 
vous jugerez à propos pour dense la 


füj 
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Theriaque, la Confedion d’Alkermes & {a | 
Confeétion de Hyacinte ; mêlez tout cela !| 
avec le refte du firop hors du feu ; faites les 
encore bouillir, & l'ayant retiré du feu, 
ajoutez-y petit à petit toutes les poudres , 
remuant bien le tout enfemble avec un pi- 1 
lon de bois , pendant une groffe heure , & || 

MJufqu'à ce que le tout ait acquis la confif-"! 
tance de la Theriaque , & voilà votre Or-" 
vietan achevé, que vous mettrez dans un. | 
pot de terre convenable, verniflé & bien sl 
bouché pour vous en fervir au befoin. | 

:., La dofe de cet Orvictan eft du poids 
d’une dragme, ou de la groffeur d’une Fé-" 
ve, il le faut diffoudre avec des liqueurs"! 
convenables felon la diverfité des maladies, “| 
€’eft un antidote, Par exemple. | 

Contre toute forte de Poifon, morfare. 
de Vipcres, de Serpens, chiens enragés,ous 
d’autres bêtes vénimeufes , il le faut prendre 
avec du vin. à | 

Contre les Fiévres peftilentielles , avecw 
du Verjus ou de l'Eau de Vie. Là 

Contre les Fiévres tierces , avec de l’eau 
d'Endives , ou de Chicorée fauvage. | 

Contre les Fiévres quartes, avec de l’eau! 
d'Ulmaria , ou de Noix, ou de Chardon"! 
benit. { 

Contre l'Epilepfie , & le vertige , avec. 

de Peau de Pivoine, eau de Tillet, ou eau 

de Betoinc. | 
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. Contre l’indigeftion de PEflomac, vo- 
miflement , avec de l’eau d’Abfinte, ou de 
Menthe, ou de Betoine , y ajoutant un peu 
d’eau rofe. 
… Contre la Mélancolie, avec de l'eau de 
Méliffe , ou de l’eau de Buglofe. 

Contre la Colique , on le mêle avec de 
PEau de vie, & de l'huile de Gabian, ou 
Petrolle ; & on en oint la région de lefto- 
mac, & le bas ventre. | 

Contre la Sciatique, on le diffout avec 
l'eau de vie, & de l’huïle de Lierre, après 
on l’applique chaudement fur la partie. 4 

Contre toutes fortes de morfures vénr 
meufes, on l’applique fouverainement fur 
la morfure , après en avoir pris par la bou- 
the la dofe marquée ci-deflus. 


CPAPTPRE X XX TX 
Pour faire la poudre Cornachine & de 
la Poudre digeftive, 


Poudre Cornachine, & [ès rares qualités ; 
elle eff très-fouveraine pour purger toutes 
fortes d'Humeurs , pour les -Goures, Gra- 
. “welles ; contre routes fortes de Fiévres, 
Pleurfes , Hydropifies, Epilepfie ; on 
mal Caduc, &c. | 


À Poudre Cornachine a des rares pro- 
prietés contre beaucoup de maladies 


F fi; 
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il eft vrai que la compoñition en eft très= 
difficile , mais aufli les merveilleux effets 
qu’elle produit valent bien la peine d’en en- 
treprendre courageufement la préparation » 
. Et quoique la defcription de cette poudre fe : 
trouve dans les ouvrages de quelques Au- 
teurs graves, je ne laifferai pas de la don- 
ner ici le plus clairement & le plus fidelle-. 
ment qu'il me fera poffble , afin qu’un cha-. 
cun puifle la préparer facilement , ou la fai- 
_re préparer pour fes befoins. 

I! y a trois chofes qui font la compoñition : 
gle cette excellente Poudre: Sçavoir L Anti. 
moine Diaphorétique ou Sudorifique , la Sca- 
monée préparée avec le Souffre, & la Créme . 
de Tartre, comme ces trois chofes ne font : 
pas des fimples, mais des remedes compo 

_£s, il eft raifonnable d’en mettre ici la pré. 
paration avant que de donner la compoñ+ 
tion de la poudre. 


Préparation de PANTIMOINE DrA: 
PHORETIQUE, qu ef} auffi tres- 
fouverain pour ouvrir les Pores, faciliter La 

_ sranfpirarion, provoquer les fueurs ; pour ! 

* PHydropifie, Parahfie, pour les Fiévres, 


malignes € autres maladies. 


DRoGuEs. 


- P Renez Antimoine crud , 4. onces. 
 Salpéire fin bien criflallifé, 12. 0nces. 


= 
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PREPARATION. 


Piez & broyez bien l’Antimoine, de for- 
te qu 11 foit réduit en poudre fort fubtile , 
& qu'il n’y paroïfle plus rien de luifant ; 
vous en ferez de même du Salpètre , que 
vous pilerez féparément ; mêlez bien ces 
deux poudres enfemble dans un mortier s 
que tout paroïle également noir par tout. 
Cela fait, mettez rougir un creufet dans 

un feu de Charbon , & faites enforte que 
vous le puifliez couvrir & découvrir avec 
ün bout de tuile, l’ôtant & le remuant lorf= 
que vous hUUrES avec des pincettes ; fci= 
tuez & arrêtez fi bien votre creufet dans le 
charbon qu'il y puifle demeurer ferme. 

| Quand le creufet fera bien rouge, pre- 
nez une cuillerée de votre poudre, Ôtez 
ävec les pincettes la tuile dont vous avez 
Couvert votre creufet , & y jettez la cuille- 
fée de cette poudre, fecobrézle d’abord & 
laiffer jetter à la poudre toute fa force, & fa 
fumée , de laquelle vous vous éloignerez 
un peu, crainte que cela ne vous incommo- 
de , étant une efpece de poifon Laïflez rou- 

ir la poudre dans le creufet, que vous laif- 
fe toujours couvert jufqu’à ce qu’elle foit 
toute rouge. 
- Quand vous verrez que la poudre fera 
toute rouge , jettez encore dans le creufet 
une autre cuillereée de cette même poudre 
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de la même maniere que la premiere. E 
quand cette feconde cuillerée fera pareille | 
ment rouge, vous y en jetterez une trois 
fiéme , & continuerez d'en mettre une cuils 
lérée Pune après l’autre jufqu’à ce que votre 
Poudre d'Antimoine & de Salpêtre foient 
achevées. | 
Lorfque vous aurez achevé à à détonnet 
cette matiere ( c’eft ainfi qu’on appelle cette 
opération) luflez votre creufet enfevel 
dans le feu de charbon jufqu’à ce que le 
charbon foit tout confumé & éteint : re: 
muez de temsen tems cette matiere pouf 
la faire defcendre au fonds du creufet ; & 
pour la remuer commodément 1l faut avoif 
une verge de fer. 
Quand le feu fera éteint, & que le creu- 
et fera encore toutchaud, faites bonillit de 
l’eau de fontaine, dans: Jaquelle vous met= 
trez votre creufèt , & l'y laifferez jufqu’a ce 
que la matiere qui ef dedans lot diffouti 4 
& qu'elle foit toute en poudre, vous vers 
ferez cette poudre dans cette eau, & la fes 
rez encore un peu bouillir, cela RCE re< 
tirerez votre creufet de l’eau, & le ferez fe: 
cher pour vous en fervir une autre fois. 
Pour ôter votre poudre lorfqu’elle fera 
difloute dans l’eau chaude , il faut remuer 
avec un bâton la poudre & l’eau tout enfeme 
ble dans la terrine où ils ont bouilli, & avoir 
°une autre terrine bien nette pour y verk 
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cette eau blanche, & s’il refte quelque cho- 
fe au fonds de la premiere terrine , ne vous 
en fervez point, ou fi vous ne voulez rien 
perdre , gardez - le pour vous en fervir une 
autre fois quand vous ferez de cette pou- 
dre, en le faifant recuire. Î 

Enfuite , laïflez repofer cette eau blan- 
che , que vous aurez verfée dans cette fe- 
conde terrine , l'efpace de vint-quatre heu- 
res, qui fera devenue claire, laquelle vous 
verferez doucement dans une autre terrine 
par inclination, fans rien remuer, s’il fe 
peut, & quand vous verrez que la poudre 
Voudra tomber, ne verfez pas davantage. 

Il faut avoir de l'Eau de fontaine, la faire 
chauffer ; & la verfer enfuite fur la poudre 
qui a refté au fonds de la terrine, & la re= 
muer avec un bâton, laïflez-la repofer pen- 
dant vingt-quatre heures, & verfez douces 
ment l'Eau comme vous avez fait aupara+ 
vant. 
Il faut réiterer cette lotion de poudre, où 
cette mife , & cet épanchement d’eau par 
inclination, trois ou quatre fois, & même 
plus fouvent, s’il eft befoin, jufqu’à ce que 
la derniere eau qui en fortira, verfée tou= 
jours par inclination, n’ait aucun goût de 
falure:ni de Salpètre. ts 

Cela étant, vous verferez la poudre avec 
le peu d’eau qui reftera fur un papier gris y 
étendu fur un carrelet ou carré, ayant mis 
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une toile fott ire fous le papier pour emà 
pêcher qu'il ne creve ; & quand l'Eau fera 
-toute pailée , imbibée ou confommée dans 
le papier , ou linge, vous ferez fecher vos 
tre poudre que vous laïfferez fur le papiers A 
fur un tas de cendres, que vous aurez at# 
paravant pailée par un tamis de crin, & Va= 
jancerez à cet effet fur un ais, car li: cendre 
boira & confommera peu à peu lhumidité 
de la poudre & du papier. | 

Quand la poudre fera ainfi préparée il [4 
Éd Jra mettre dans une écuelle deterre, & 
y verfer pardeflus de bon efprit de vin, c ’eft 
a dire de l’eau de vie rectifiée , qui furnagé 
d’un travers de doigt fur la poudre ; & y 
mettre enfuite le feu remuant avec un bà= 
ton, jufqu’à ce que cela cefle de brûler , & 
puis faire fecher la poudre dans l’écuelle fur 
des cendres chaudes, jufqu'à ce qu'iln # 
ait plus d'humidité. 

Voila de vrai Antimoine Diaphorctique 3 
qui eft très - propre pour ouvrir les Poress 
faciliter la tranfpiration , & provoquer les 
fueurs , & qui fera très-bien préparé. À 

Pour l'Hydropifie , Paralifie, même dans 
les Fiévres malignes , & autres maladies ins 
veterées , tous les matins 1l faut prendre de 
c£t. Antmoine Diaphorétique » jufqw” 4 
poids d’un demi écu d’or, avec du pains 
chanter; cela facilite P ifaë du venin par les 
pores , dont ce fouverain Remede a la fa 
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Culté de procurer la dilatation. 

C’eft ce Diaphorétique qui entre dans la 
compofition de la poudre Cornachine,com- 


me nous le dirons ci-après. | 


Preparation de la Sc A MON FE avec le 
| Souffre. 


Prenez la quantité que vous voudrez de 
Scamonée: Par exemple deux onces, met- 
tez-la en poudre fort grofliere dans un mor- 
tier, & enfuite fur un papier gris, que vous 
aurez mis auparavant {ur un carrelet, & fai- 
tes enforte que la Poudre foit également 
épaille par tout : Tenez votre carrelet {ur 
un réchaud de charbon ardent ; jéttez fur ce 
charbon, peu à peu du Souffre pile , com- 
me lon fait pour fouffrer la toile de foie, 
afin que la vapeur & la fumée du fouflre 
s’en aille fous votre Scamonée , promenant 
le carrelet fur cette vapeur , afin qu’il la re- 
çoive également par tout, continuez de jet- 
ter du Souffre fur le feu , jufqu’à ce que la 
Scamonée commence de s'attacher au pa- 
pier , & qu’elle prenne la couleur & conff- 
tence de poudre , & comme fi elle fembloit 
fe vouloir fondre | 
# Retirez-la pour lors de deflus le feu, lai. 
fez-la refroidir , & puis la mettez en poudre 
fort fubtile , que vous paflerez par un tamis 
de foie , & la conferverez pour le befoin, 


, 350 Remedes | 


} 


La CRESME DE TARTRE. ! 


Nous ne mettons pas ici la compofiti itiofl 
de la Créme de Tartre, parce que vous en! 
trouverez en tout tems chez les A poticai= 
res , 1l ne faut que la mettre en poudre fort! 


fubtile, 


Compofition de la poudre Cornachine. 
DROGUE Ss. 


P Renez de la poudre d’Antimoine Drapho 
retique. | 
Poudre de Scarnonée. 
Poudre de Créme de Tartre, de chacune par 
ries égales. | 


PREPARATION 


Vous mélerez bien toutes ces poudres” 
dans un mortier , & les incorporerez l’une 
avec l’autre ; de ces poudres ainfi mélées À 
vous en ferez diverfes prifes comme il s’en= 
fuit. 

La dofe ordinaire pour les perfonnes mé+ 
diocres eft detrente-fix grains. l 

Pour les robuftes, de rue à quaran-, 
te-cinq grains. 

Pour les enfans de fix ans, de dix à douze! 
grains. 

Depuis dix ans jufqu’à feize, de douze à à 
quatorze grains. 

Depuis fcize jufquà vingt ans , & au def 


4 Madame Fouquet. 357 


fus de vingt - quatre, trente à trente - fix 
grains. 

Eu égard aux forces & à la confütution 
des perfonnes, | 

On peut faire prendre la dofe de cette 
poudre dans du bouillon, du vin, ou autre- 
ment , comme il fera dit ci-après. 

On leur en peut donner aufli dans du pain 
à chanter, & leur faire prendre enfuite ur 
demi verre de vin blanc. 

Il ÿ a d'ordinaire plufeurs perfonnes qui 
craignent de prendre de cette nature de re- 
nede en breuvage ou autrement, & qui 
pourtant en ont un extrême befoin ; pour 
les tromper BEST & leur en fte pren- 
dre fans qu’il s’en apperçoivent, il faut fai- 
re faire des petits bifcuits ; & mettre une 
Prife de cette poudre dans un,  &le donner 
au malade. 


* Proprierés © maniere de fe fervir de la 


Poudre Cornachire, 


Pour purger toutes les humeurs, on en 
peut prendre trente fix grains dans une in- 
fufion de deux dragmes de Sené, & de de- 
mie dragme de Canelle pilée avec demie 
once de Catholicon double 

Aùx Gouteux , & à ceux qui font fujets 
à la Gravelle , il la faut donner au déclin de 
la Lune. 

Aux autres maladies , on la peut donner 


\ 


en tout tems excepté le premier jour de Ia 


fuite. 


prendre le jour de l'accès. - 


donner le deuxiéme ou troifiéme jour, fup: 
malade ait grand. befoin d’être purgé, au 
.confuitez le Medecin. 


. après le quatorziéme jour , on en peut don! 
. ner une demie _prife dans un bouillon d’her. 


3$2 | Remedes 


nouvelle Lune,ë le j jour de la pleine Lune. 

À ceux qui ont les Fiévres quartes , il la 
faut donner au commencement du friflon, 
& continuer pendant trois jours d'accès de 


Dans les Fiévres Hierces, & autres inter! 
mittentes , il la faut Dee au COMMENCÉ» 
ment de l’accès, | 

On la peut auff donner le jour de Fi intel 
miffion lorfqu’on r’a pas pû ou voulu la 


Aux Pleuretiques , 1l la faut donner À 
quatriéme ou le huitiéme jour; plufieurs en 
font guéris par cette méthode. 

Aux Hydropiques, il la faut donner cind 
ou fix fois ÿ mais de trois en trois jours , 

c’eft-à-dire quatre fois dans douze joufsi 

Aux Epileptiques , ou malades du ml 
Caduc, il en faut donner trois prifes en fix, 
jours , laïffant toujours un nt de repos 
entre chaque prife. À 

Dans les Fiévres continues , 1l la faut 


polé qu'il y ait grande plénitude , & que, le 
trement :1l faut s’en abftenir, & en ce ch 


Rene les Fiévres tirent en langueuf 


bes, 
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bes, dans lequel on aura fait bouillir deux 
dragmes de Sené , avec un peu de Canelle, 
‘ou une prife entiere, fuivant la conftitution 
des perfonnes , & de la nature de la maladie, 


Poudre digeftive très-fouveraine pour prendre 
a la fin du repas. | 


DrogGuezs. 


 Renez Coriande préparée, demie once: 
Anis vert, 2. dragmes: 
Corail préparé , 1. drame: 
Semence de Citron , 1. dragme. 
"Bois d’Aloës, ou Sental Citrin, I. dragme. 


Mactis , I. dragme, 


Mufcade , 1. dragme. 
Gerofe, 2. fcrupules. 
Sernence d'Anet, 1. fCrupule, 
Sucre candi, 3: quarterons, 


PRE PARA nr pu 


Vous pilerez toutes ces drogues dans un 
mortier ; les réduirez en poudre fort fubti- 
le, & la pañlerez par un tamis : vous con 
ferverez cette poudre dans une boëte ou 
autre chofe , qu’il faudra bien boucher M < 
en prendrez une cuillerée dans du vin, ou 
autrement à la fin de chaque repas ; cela 
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| CHAPITRE. XL 4 
Pour faire de l'Huile de Cerf, qui ef} tres 
fouveraine pour la Gangraine, Dartres 
vieilles Ulceres , netroye © mondifie lesi 
chairs pourries Ÿ corrompues , guérit les 
Hemoroïdes, Inflammarions | Tumeurs 
Epilepfie, ou Mal-caduc. 
DRrRoGuUESs. | 
Æ Renez bois de Gaujac ; 2. Bivree 
Bois de Buis, si. livre, 
PREPARATION. | 
Coupez ces deux bois par petit not=\ 


teaux, oucoupéaux, de même que ceux. 
que font les faifeurs de boulles de mail , ou. 
de peigne, il faut que les coupeaux de Buiss 
foient fecs, & pour les bien fecher on less 
met dans un pot ou terrine, & enfuite dans” 
un four après que lonena tiré le pain, M 

Et lorfqu'il fera fec , vous mettrez vos“ 
deux fortes de bois dans une cornuë , & le 
diftillerez au commencement à feu médioæ 
cre, augmentant après le feu peu-à-peu 5h 
jufqu’à ce que le charbon monte au defluss 
de la cornuë, ce qui s'appelle feu de fups 


preflion, ou dereverbere: Îl faut que la cors 


AA 


nuë foit de verre, & qu’elle foit bien lutéein 
2 x . ° tu 
c’eft-à-dire, garnie par dehors de terre : En 
la mettant fur le feu , il y faut joindre Ge 


adapter un Récipient de verre qui foit très 


278 


| F 
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gros de ceux qu’on appelle Ballons, & le 

bien luter pour y recevoir les Huiles & les 

Efprits. &| 

Si vous fouhaitez que votre Huile foit de 

bonne odeur , vous mélerez avec les bois, 

‘une poignée de graine ou bayes de Genié- 
vre feche. 

Quand la difüllation fera faite, 1 faut 
laifler refroidir les vaifleaux avant que de 
les détacher l'un de l’autre. 

En les détachant vous trouverez une ma= 
tiere qui fera fort liquide,ou une Huile dont 
une partie furnagera , & l’autre ira à fonds: 
La féparation de ces deux Huilles fe fait 
avec une entonnoir de verre, afin de la 
mieux voir ; mettez le doigt au petit trou 
de lentonnoir & verfez l’Huile dedans, & 
y tenez toujours le doigt jufqu’à ce que 
Von voye que l’'Huile pefante foit toute 
tombée à fonds , & que la legere reîte au 
deflus , ce que l’on voit facilement à travers 
le verre. 

Quand elle fera à fonds, lâchez le doigt 
jufqu’à ce qu’elle foit tombée dans une fiole 
que vous aurez préparée ; & quand elle fe- 
ra tombée, vous remettrez le doigt au trou 
de Pentonnoir pour retenir l'Huile legere, 
la laïflerez couler dans une autre fiole & 
conferverez ainfi ces deux Huiles féparé- 
ment, » 


(+ 


Ggij 
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 Proprietés de l'Huile pefante , er la maniere 
de s’en feruir. 


Elle eft admirable pour la Gangrene , les 
Dartres, vieilles Ulceres , & elle nettoye 
& mondifie les chairs pourries & corrom- 
pues , en coupant le plus qu’on pourra dela 
Chair morte , 1l faut appliquer de cette Hur- 
les fur les playes. | 


Proprieté de PEfprit ou Huile Jegere €> La 


maniere de s’en feruir. 


Elle eff très-fouveraine pour les Hemo- 
“roïdes , les Inflammations, les Tumeurs , 
les Gangrenes & les vieilles Ulceres ; 1lles 
en faut bien laver , & enfuite y appliquer de 
PHuile pefanie deflus. 

Cette Huile légére eft encore bonne dans 
les accidens Epileptiques ou mal Caduc ; 
donné par goutes avec du vin blanc où dus 
bouillon ; on en peut donner depuis quatre 
goutes jufqu’à huit, plus ou moins , felon. 
Vâge & la force des maladies & la grandeur! 
de leurs accidens. 

Elle guérit auffi toutes les Dartres vives ; 
il les en faut frotter deux ou trois jours de 
fuite ; la Dartre devient noire jufqu'à ce 
qu'une pelicule en foit ôtée, ik en vient en-. 
füite une rouge fur la peau qui pafle en peu 
de jours ; & voilà comme elle les guérit, Su 
dans fort peu de terms. 


| à 
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- I eft à remarquer que cette Huile de Cerf 

Æ conferve fort longtems , &a toujours la 
mème vertu, mais il faut avoir foin de la 


bien boucher, afin qu’elle ne s’évente. 


GHAPITRE XLT 


Pour faire Liqueur dorée , de grande ver- 
tu , © bien approuve , Taguelle ef très 
| Me contre les fiévres lentes , putri- 
. des & autres ; contre les maux d'effomac, 
lindigefhion ; pour ceux qui font degoutés, 
qui ne peuvent avaller ni retenir ce qu'ils 
_ONt MANDÉ ; pOur Ceux qui ne por vent dor- 
… mir; contre le Jang corrompu © putre- 
» faction ; pour les femmes en travail d’en- 
fans , © pour plufieurs autres maux. 


DRoGUESs. 


P Renez Eau de vie, 1. pinte. 
Vin blanc, I. chopine, 
Canelle, © pour trois fols. 
Saffran , pour trois fols. 
Sucre fin ; S. quarterons: 


PREPARATION. 


Faut mêler l’eau de vie avec le vin blanc; 
qui font trois chopines en tout ; enfuite de 
sela faut concaffer la Canelle & la mettre 
nfufer Avec une chopine de cette eau de vie, 
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unc bouteïle où pot, la mêler & la bien 
boucher-jufques au lendemain. 

Vous ferez fecher le Saffran , dans du pa- 
pier fur une pelle chaude ; étant fec vous le 
mettrez en poudre & enfuite dans une-autre 
bouteille ou pot, avec une autre chopine dé 
ladite eau, auffi jufques au lendemain, & la 
boucherez bien. | 

Le lendemain faut faire difloudre votre 
Sucre dans le reite de ladite eau de vie( qui: 
-eftune chopine ) dans une terrine ou pot fur 
un petit feu doux ; & pendant qu’il diffou- 
dra , avec une piece de bon'or, ou un du 
cat, ou un quadruple, ou noble à la rofe, 
& les faire rougir au feu alternativement , 
: &lorfqu’elles feront rouges , jettez-les dans 
cette terrine où eft le refte de l’eau , & réi- 
terez cette extinction trois ou quatre fois , 
felon la groffeur de vos pieces, le plus fou- 
vent n’eft que le meilleur ; & chaque fois 
que vous éteindrez ces pieces, 1l faut avoir 
foin de bien couvrir laterrine : Îl ne faut pas: 
craindre que votre or fe diminue en poids: 
nienbonté, car cette extinétion n’attire que 
fon efprit orifique ; & fi votre eau d’extinc= 
tion étoit cendreufe ou fale vous la pouvez 
pañler à travers un linge blanc & net dans 
quelque vaifieau. | 

Cela étant fai, il faut verfer dans ladite 
eau d’extinétion, doucement & par inclinas 
tion vos diffolutions ou infufions.de Canel: 
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le & Safran , fans troubler ce qui fera au 
fond de chaque vaiffeau , qu'on ny doit 
point mettre ; & lorfqu’elles feront vuidées 
& mélées pour avoir votre liqueur plus clat- 
re , 1] les faut pafler encore à travers un line 
ge double bien délié & bien net, & mettre 
 enfuite lefdites liqueurs dans une bouteille 
: de verre que vous boucherez bien pour 
vous en fervir au befoin. | 
La dofe d'ordinaire pour tous les maux 
ci- devant fpécifiés, eft d’une cuillerée qu’on 
peut prendre le matin & le foir, devant ou 
après Je repas , lorfqu’on en voit la néceffi- 
té, & dans la continuation, elle rétablit & 
rehabilite la perfonne malade de langueur 3 
& environ demi verre pris par une femme 
qui éft en travail d’enfant la foulage beau- 
Coup. | 
L'on fait aufli ladite liqueur dorée avec 
du bon vin d’Efpagne, au lieu de vin blanc, 
“où l’on met les mêmes Drogues que dans 
"celle ci-deffus ; Pon prétend que celle qui 
“ft faite avec le vin d’'Efpagne, eft bonne 
pour rabattre les fumées qui montent au 
au cerveau, putre les qualités & vertus de 
Vautre ci-deflus. 
“ L'on fait aufi ladite Liqueur dorée de [a 
“même méthode que la premiere, dans la- 
‘quelle on ajoute le fel de Sauge, & de Co- 
Tail, du poids d’environ deux gros que l’on 
fait SRE & difloudre dedans ; l’on pré: 
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tend que celle-ci a la proprieté plus que les: 
autres de guérir le flux de fang & plufieurs: 
autres maux. | 


CHAPITRE XLilL 


Contenant | Eau de Noix, l'Eau Imperiale 
& l'Eau Minerale. | 


Maniere de faire PEau de Noix, qui guérit 
le mal d'Effomac, les Fiévres, la Pefle} 
PHydropifie, & plafieurs autres maux. W 


Ï Eau de Noix étant appellée par quels 
LA ques-uns, foraine de vie , en effet, les 
proprietés en font fi utiles , que j'ay vous 
d’abord vous les propofer pour vous faire 


naître l'envie d’en entreprendre la compo 
fition. | 


Préparation de l'Eau de Noix. 
Prenez la quantité de Noix que vous vou: 
drez, & comme vous les trouverez fur le 
Noyer à la fin du mois de Mai, ou au plus 
tard au commencement du mois de Juins 
pefez-les & marquez-en le poids par écrits 
pilez-les dans un mortier de marbre ou dé 
pierre & les faites diftiller à petit feu , sat 
dez l'Eau qui en proviendra dans une bous 
teille de verre, y mettant un peu de Ca 
nelle, & de Saural Cirrin, à votre difcré: 
tion, & à proportion de l'Eau que vous au 
rez, 


EL 
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rez , & boucherez bien cette bouteille, 
Vers le quinziéme du mois de Juin ,! 
prenez le même poids de Noix que vous 
avez prifes la premiere fois , pilez:les com- 
me les autres , ajoutez-y la premiere Eau. 
dfbillée que vous aviez gardée; le tout étant 
bien mélé & confondu enfemble, faites.les: 
difller avec le même vaiffeau qu’aupara- 
vant à petit feu, & commela premiere fois, 
& gardez P Fau qui proviendra de cette fe= 
conde diftillation dans une bouteille de ver: 
re bien bouchée, RTUT 
. : Enfin, vers le dixiéme jour du mois de 
Juillet, prenez encore des Noix de cette fai- 
fon , le même poids que la premiere fois, ! 
pilez-les de même, ajoutez - y Peau diftiles 
lée des deux faifons précedentes ; & tout: 
étant bien confondu enfer:ble comme aupa“: 
ravant ; faites-les diftiller de nouveau À pes 
tit feu dans le même vaifleau où alambic , 
mettez l'eau qui en proviendra-dans une: 
bouteille ou déux de verre ; bieh fermées ; 
expofez ces bouteilles au Soleil l’efpace de 
quinze jours ou de trois femaines 3 &cons . 
fervez-les pour le befoin. | 


Proprietés de Eau de Noix » Ÿ’ la maniere 
ja de s’en férvir, de 
Pour le mal d'Eftomac , Suparticuliere- 
ment lorfqu’il vient de crudité &a d'mdigef: 
tion Pour y remedier quand on y a mal, & 
Tome I, Hh 
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pour le prévenir quand on y eft fujet , ilen? 
faut prendre une cuillerée avec un peu de 
Sucre le matin à jeun, une ou deux fois la 
femaine , tout au plus, & il ne faut ni man- 
ger ni boire que deux heures apres. 

Pour les accès de fiévre il en faut pren- 
dre un demi verre , avec autant d’eau rofe , 
une demie heure avant l’accès. 

Pour fe preferver de la pefle & du mau- 
vais air il en faut prendre une cuillerée à 
jeun tous les matins , y mélant fi l’on veut 
un peu de Sucre. | à 

Pour l'Hydropifie (& fur tout pour cette 
efpece qu'on appelle Anafaque ) qui eft « 
lHydropifie univerfelle , il faut d'ordinaire 
que À malade en prenne deux cuillerées : 
avecautant de vin blanc, mêlez enfemble le 
matin à jeun, même à quelle heure du jour 
que ce foit , pourvû qu'il ÿ ait deux outrois 
heures que. le malade nait rien pris, & qu'il » 
continue huit jours defuite. Il faut pourtant M 
avoir-égard aux forces du malade ; car s'il « 
eft bien débile il en faut moins donner, & * 
ne pas continuer fi long-tems, où bien lui « 
laifler quelques jours de repos dans les huit w 
jours. | 
” Notez, quecette Eau a cela de merveil- 
leaux , qu'elle guérit plufieurs fortes dew 
maux , &pourvû que la bouteille où elle eft« 
foit bien bouchée, elle ne fe gitera jet 
mais. ; il À 
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Maniere de faire la véritable Eau Pape 
_riale, très-fouveraine pour plufieurs mas 
ladies ; elle chaffe toue forte de mauvais’ 
- Air C' Ven, guéru la Mélancoliexiens 
en bOW point toutes fortes de perfonnes, €». 
donne ‘un beau rein aux femmes ; leur. 
conférve la bedaré ; leur fair avoir desens 
fans, © les gusris de tou mal &: pal]ion 
de vésie, leur fair avoir leur rems fans 
Corruption: Conforte les vertus du corps &* 
odes guéri des trenchees Apres leurs accoue 
chemens ; ‘elle guérit auffi de tour mal de. 
tête; mal de dents, chanctes de La bouche,» 
“anal d'eflomac à" fluxide vemre : Luérie: 
les pers Enfans de leurs maux de ventre, 
fait mourir les vers €r les £uerit de toutes 
-deurs maladies ; guérit La Paralfie, Ca: 
tarres; douleurs froides, Flux: de Sang gr 
“empeche que ceux ‘qui chx mauvaife has 


deine ne fénrenr mauvais, 


L' DroGues. pe RE 
P Renez écorce d'Orange > | ‘4: oncerà 


Noix muftades, | 4 onces 
Cloux de Gerofe, LT 4. oncés.r 
Gavelles hic sisi à ‘4: onvess 
Eaurofe : 22710010 al | 1Edofress 
Fleurs derofès cueillies de deux Jours, x. livre, 
Wioletes dé Mars, rl 1. bvres 
Marjolaine, us | 2. poignées 
 Semence de Lavande > demie livres 


Hhi 


æ. 
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Romarims 2, poignéese, 
. é : 
Feuilles de Laurier, 2, porgnées. 
Rofe de Buiffon ; | 2: poignées. 
Soucher qui croit aux Marais, demie livre. 
Hyfapeseo ts sh mc tit 1 poignées. 
IMeliffe.s: a 2 | Lio 2,po0i0nées. 


Tamarts, Li: 0x, livre &' demie. 
PREPARATION. | 


Faut faire fecher les écorces d'Orange au 
Soleil pendant cinq jours & les piler enfuite 


dansun mortier avec les Noix mufcades, les … 


cloux de Gerofle & la Canelle , & mettre 
tout cela au Soleil dansunefiole, avec deux 
livres d’eau rofe pendant dix-fept jours... 
.Cela fait, vous prendrez le refle des dro- 
gues , & les mettrez au Soleil pendant deux 
jours; après cela vous les couperez & les 
mettre tremper dans une bouteille avec les 
deux aûtres livres d'Eau rofe l’efpace de 
trois jours, excepté les rofes cucillies de 
deux jours , & les Violettes que vous gar- 
derez' pour vous en fervir comme s’enfuit. * 
: Ji faut avoir un Alambic ou Chapelle , 
dans lequel vous mettrez le, premier lit de la 


livre de.Rofes , & verferez pardeflus tout” ; 


ce quieft dans la premiere bouteille oùifont 
les Oranges, vous ferez auf une couche 
de la moitié des Violettes de Mars fur ce 
que vous avez vuidé, & enfuite vous vui= 


derez l'autre bouteille où font le refte des { 


| 
| 
| 


de ame aa se * 
drogues pardeflus , & vous ferez encore une 
autre couche fur toutes ces chofes de l’autre 
moitié des Violettes qui vous refnt, & 
difüllerez enfuite votre Eau. | 
Proprieres ©’ vertus de l'Eau Impertale, 
» © la maniere de s’en fervir. 
«1: Premierement, elle eft bonne & chafle 
tout mauvais air & tout venin du lieu infeét 
en y en jettant, & ceux qui fentent l’odo- 
rat de cette Ezune peuvent mourir ce jout- 
_ là de Pefte, ceux quien verfent fur eux, 
ou qui en portent dans une éponge , & la 
fentent de tems en tems, ou s’en frottent 
en plufieurs endroits du corps,ou en boivent 
“environ une cuillerée le matin,nul poifon ne 
peut leur nuire, & peuvent fréquenter avec 
toute aflarance les lieux infectés & pefti- 
tferés: 
Pour faire pafler toute forte de mélanco- 
ke il en faut boire deux cuillerées. 
Pour donner bon teint aux femmes, & 
| de conferver la beauté jufqu’à foixante ans, 
faut s’en laver le vifage de tems en tems, 
même fi elles en portent fur elles avec une 
éponge elles fentiront toutes fortes de bone 
nes chofes aromatiques. | 
Pour faire avoir des enfans aux fem , 
‘les guérir de tout mal & pañlion de ventre , 
leur faire avoir leur tems fans corfuption, 
& conforter les vertus du corps, il en À faut 
aufhi prendre deux cuillerées, 
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.… Et quand elles. font accouchées pour Îés 
guérir de leurs tranchées , il faut mettre de 
ladite Eau environ deux travers de doigt 
dans un verre ; & leur faire boire, & elles 
n'eû auront poisit. | si 
Pour guérir tout mal de tête ; mal defto= 
mac, & autres maux, il en faut-frotter l’en- 
droit où on,fent les-douleurs. 
Pour les maux de dents & chancres de la 
bouche, 1l en faut tenir dans la- bouche du 
côté du mal. 
Pour le flux de ventre, il en faut boire en- 
Viron deux cuillerées, x 
Pour guérir les petits enfans des maux de 
Ventre, faire mourir les vers, & pour leurs 
autres maladies, il leur en faut donner en- 
.Viron une cuillerée. . | | 
| Pour guérir la Paralifie , il en faut frotter 
Îes parties afigées bien chaudement , & en 
_ boire environ deux cuillerées. 
Pour les Catarres il faut fratter la dou< 
leur bien chaudement foir & matin. 


® Proprierés du Marc de l'Eau Impériale. | 


Prenez du Marc de cette Eau Impériale, 
mettez-le dans une bouteïlle ou pot; & ce 
que vonsvoudrez de vinaigre, laïflez-leau 4 
Soleil pendant dix ou douze jours ; coulez 

-enfuite ce Vinaigre & le confervez dans des 
bouteilles bien bouchées , qui fera le plus 
précieux du monde, car il eft bon auffi en le 
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fentant contre le mauvais air , mal de tête’, 
contre les fiévres, & contre plufieurs autrés 
maladies, en s’en frottant les parties affli- 
gées. ; 
 Ledit Marc eft auffi très-fouverain pour 
Je mal d’eftomac , il en faut mettre deflus 
Jorfqu'il vous fera mal, car il fait ceffer la 
douleur & ôte la froideur , comme auf fur 
la tête lorfqu’elle vous fera mal. 

Il arrète d’abord le flux de fang , & em- 
pêche que ceux qui ont mauvaife haleine ne 
fentent mauvais, & guérit aufli toutes for- 
tes de douleurs en l’appliquant par deflus. 


Pour faire Eau Minérale, qui eflrrès-fouve: 
raine pour la Colique Renale , pour le 
Foie & pour exciter l’appertt. 

F7" Ous ceux qui ont befoin d’ufer d'Eau 
À Minerale , n'ont pas la commodité , ni 
‘le moyen d’aller aux fources , mais en voici 
une artificielle qui fera autant d’effet que les 
naturelles vitriolées. 

Prenez fix onces de ’zr10l Romain, met- 
tez-le dans un pot de terre vermilé qui ne 
contienne guere plus que la matiere que 
vous y mettrez, faites fondre ce 71triol far 
un peu de feu fait de farment , remuant fans 
ceffe la matiere avec un petit bâton de bois 
‘pendant trois quarts d'heures, cela fait laif- 
fez - là refroidir , & après caflez le pot, & 
tirez -en la Pierre formée de Vuriol, que 
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vous trouvereæ au dedans pour l’ufage fui: - 
vant. 

Pendant les chaleurs del’Eté, & lorfque 
vous voudrez vous fervir de cette Pierre, 
prenez-en la groffeur de deux feves ; faitess 
les infufer dans une bouteille de vérre,avec 
une chopine, ou chopine & demie d'Eau 
de riviere , l’efpace de quinze ou dix - huit 
heures, & bouchez bien labouteille , après 
cela vous la prendrez tout doucement de 
peur que l’eau ne {e trouble, & en boirez 
_ deux verres le matin à jeun, vousne man- 
gerez rien de quatre heures après, & con- 
tinuerez durant quatre où cinq matins de 
prendre la même chofe. | 


Eau contre les douleurs de la tête. 


P Renez fleurs & feuilles de Sauge ; de 
Betoine, de Rofes pales, & de Mu- 
guct, de chacune deux poignées ; pilez- 

les dans ua mortier de pierre , & les mettez 

dans une Courge de verre. Verfez deflus 

trois livres de fuc de laituë , & de pourpier: 

puis diftillez au Bain- Marie à l’eau bouil- 
Jante , jufques à ce que les feces foient fe- 

ches. Il faut boire par neuf matins de cette 

eau à jeun Îe poids de deux onces : Il faut 

aufli en étuver les tempes , les narrines , & 

la partie douloureufe de la tête. Elle appai- | 

{c aufli les douleurs de la migraine. 
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f De mn nn ü j 
CHAPITRE XLIIL 


“Contenant le Sirop de vie , le Sirop pout 
la confervation de la fanté , & le 
Sirop de Capillaire. 


Sirop de vie , excellent contre toutes Mor- 
fondures , Catarres , vialles Toux , con= 
tre les palfions du Cœur &” du Cerveau, 
Pamoifon , Suffocation, Venin , Conta- 
gion, Pefte, Pourpre , petite Verole, Rou- 
geolle, Létargie , pour faire heureufe- 
ment accoucher les femmes , & remettre 
en fanté une perfonne languilfante. 


DRoGuEs. 


‘P Renez de eau de Buglofe , de Bourache; 
de Chardon ben: , de Pauot rouge ; mé- 


 lées enfémble , 1. piute. 
Fou rofe, y. pinte. 
| Canelle bien battuë, 6. onces. 
Angelique , | 3. ONCES 
Diétame blanc, 3, ONGES« 
AMalvoifie ou vin blanc, I. Pifte 
Sucre fin ou de Madere, 1. livre, 


PREPARATION. | 
Il faut bien éplucher le Diétame & PAn- 


/gelique & les couper:en petits morceaux, & 
enfuite les mettre dans une grande cruche 
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avec la Canelle & toutes les Eaux & le-Vin. 
où elles tremperont pendant vingt - quatre 

heures, puis vous ferez diftiller cela au Bains. 

. marie, dont il fortira deux ou trois chopi- 

“nes de liqueur. | ain 

Prenez un demi-tiers de cette liqueur , 

dans laquelle vous ferez difloudre à feu 

- lent la livre de Sucre ; faites - la bouillir on. 
peu pour-lui donner une petite & légere 

-confiflance de firop , qui fera clair comme! 
de l’eau & fort agréable au goût. 

Notez ; premierement, qu'il faut que! 
-cette difillation loit fi douce & fi lente qu'el- 
‘le puiffe durer pendant huit jours. 

Secondement , qu'il faut tenir ce Sirop 

bien bouché , & il fe confervera long-tems, 

Il en faut prendre une cuillerée fair & 
“matin pour toutes les maladies ci-deffus! 
- mentionnées. 1 


Syrop merveilleux pour la confervation de las 
Janté, © pour lacher le ventre. 


= 


DrRoGuEs, 


173 Renez fuc de Mercuriale, 4. livres: 
Æ : Suc de Bourache:, 1. Lure. 
Racine d'Iris a fleur blanche, 3. oncesk 
Racine de Gentiane, 2.0NCeS.k 
 Mielblanc de Narbonne, s’il fe peut, 6.livres 
Vin blanc , | 1. Livre & demie 


LT 
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PREPARATION : 


C Oupez par tranches bien menuës les 
/ racines d'Iris & de Gentiane, faites-les 
infafer pendant vingt. quatre heures dans le 
vin blanc ; coulez - les enfuite à travers un 
Jinge fans le prefler, puis faites tant foit peu 
bouillir les fucs mélés avec le miel, & paf- 
fez-les par la manche d’hypocras ; cela fait ; 
mettez ces deux liqueurs enfemble , & fai- 
tes-les cuire jufqu’à la confiftance de Sirop; 
-que vous garderez avec grand foin. 

. Il faut prendre chaque matin à jeun une 
-cuillerée de ce firop : 1l entretient la fanté, 
lâche le ventre, & fait qu’on n’a befoin ni 
de Medecin ni d’Apoticaire. 


Pour faire le Syrop de Capillaire 
DROGUESs. | 3 
pP Renez feuilles de Capillaire, demie livre: 


ou plus. 
|Cafnade ou Sucte fin x. Livre, 


PREPARATION. 


Il faut que vos feuilles de Choisir 
foient bien mondées de leurs branches, & 
enfuité les mettre avec une livre de cette 
caflonade ou fucre fin dans un mortier de 
marbre ; pilez le pendant un quart d'heure, 
Jorfque cela fera pilé , vous mettrez cette 
conferve dans un pot de terre pour vous 
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en fervir comme 1l s’enfuit. 
Dr O G-U.E.S. 


Prenez Eau commune , T. piñites 
Confèrve ( de celle que vous venez de faire!) 

4. onces. | 
Caffonade ou Sucre fin ; une livre & demie. 
Blanc d'œuf , un feulement, 


PREPARATION. 


Battez & mêlez bien le tout enfemble!, 
faites -le cuire dans un poëlon, ou’autre 
chofe fur le feu bien lentement, jufques à la 
confiftence de Syrop ; & enfuite vous le 
coulerez & le conferverez pourk befoin.… 

| sb: M6 


CHAPITRE XLIVWV. 


Contenant la maniere de faire plufieurs 
| fortes de Tifanes. re 


Tifane purg'arive. M 
DRrRoOGUuUESs. 
P Renez Sené , demie once 
Reglifle mondé, 2. petits batonse 
Chicorée fauvage , 2. 0u 3. TACINES A 
Fenouil verd, 1. dragmen 
Racine de Grimon , | 2. dragmess 
Raclure d'Yvoire , 1. draginen 


Raclure de corne de Cerf, r. dragrme 
Eau COMINUNE » 1, pinte 7” demi-fépriers 


| 
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au PER ÆE PRAURUAN TUE O Ne 


T1 faut lier dans un linge en forme de Et | 
les raclures d’Y voire & de corne de Cerf, & 
les faire bouilhr” deux ou trois bouillons 
avec le’refte des drogues dansla pinte & de 
mi feptier d’eau commune , que vous met-. 
trez dans un pot devant k feu ; cela fait ,. 
vous coulerez cela , & en prendrez médio- 
crement tous les matins à jeun , cela lâche 
doucement Îe ventre & purge parfaitement 


 Tfane de Santé, 
| DiRLO EU Æ.6i 3 
P Rencz de bonne Avoine bien nette, demi. 


Picorin , 
Chicorée fauvage , 1.poignée, 
Eau de riviere , 4. pintes, 
Criflal mineral , demie once. 
Miel; 51 + I, quarieron. 


‘PREPARATION. 


! Faîtes bouillir l'avoine avec les Chicorées 
dans les quatre pintes d'Eau pendant trois 

quarts d'heures à moyens bouillons : après 

cela veus y mettrez le. Criftal & le Miel 

ferez bouillir encore le tout l’efpace deï 
demie heuresénfuite de cela vous le paflerez 
par un linge bien net, mettrez cette hqueur. 

dass un pot, & en boïrez dans voue boiflon. 

ordinaire. 
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Tifane pour lacher fimplement le ventre fans 
uger , ©" très - fouveraine pour 
PHydropifie &r les Hemoroïaes. 
DR:0 GuLE-Sirol'onrtet 
‘D Renez féigle bien mondé, 2. poignées: 


= Reouelfle, dernie onces 
Paferille de Corine; "1! 9 pinces. 
Eau commune, 3. chopines.. 


PREPARATION. 


2 
Faites bouillir le tout dans un pot conve- 
nable , avec les trois chopines d’eau jufqu’à 
ce que le feigle foit tout crevé , rempliffez 
toujours le pot d’eau, à mefure qu’il dimie 
nuéra , afin qu'il foit toujours pleïn , enfuite 
coulez cette eau &la gardez dans une bou- 
tcille de verre pour la boiflon ordinaire de 
la perfonne conftipée. , VE 
. * Pour PHydropiñe, & contre les Hemo-- 
roides, vous en boirez auffi dans votre boif- 
fon ordinaire. 


Pour faire Tifane laxative. 
DRroGuEzs. 
P RenezSenénettoyé de fes côtés, 2.trezeauxs 


Gui de Chêne concalfe ; I. trezeau.) 
Sextal rouge, | demi trezeau. 
Anis verd , © demitrezeaus: 
Rofts rouges , demi trezeausl 


Eau commune , _ anbonverrenl 


PREPARATION. 


- Faites infufer le tout pendant une nuit: 
dans ce verre d’eau, coulez cela le lende- 
main matin, & le prenez à jeun. 

Cette Tifane purge les cérofités , fortifie 
le cerveau, & elle eft très-fouveraine pour 
les vieillards , fait plus d'effet étant prife au 
défaut de la Lune qu’elle ne fait lorfqu’elle ‘ 
eft prife dans le renouveau. - 


Autre Tifane laxative. 
DRrRoGuEs. 


P Renez Sené mondé , 3. trezeaux: 
-: Regueliffe , I.trezeau. 
Anis verd,, demi trezeau. 
Cannelle, demi trezeau, 
Eau commune , 2. VEITESe | 


PREPARATION. 
Mettez infufer le tout pendant une nuit 
dans.les deux verres d’eau ; puis le coulez) 
le lendemain , & en donnez À boire au ma- 


lade un verre le matin à jeun, & l’autre quel- 
que tems après. 


… Autre Tifane laxative plus forte. 
UE RO GUES 
P Renez Sené mondé » 3: trezéauxa 


Anis verd, | Le ITÉZCA. à 
Citron , | un feulemenc, 
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Pomme de renette ; une feulement. | 
Eau commune , deux bons verres. | 
Sep de rofes pales ou de fleurs de Pé- 

. Ché, I. once, | 


PREPARATION. 


. I] faut ôtér l’écorce de citron, & peler la 
pomme de renette, enfuite les couper par ! 
ruelles, & mettre letout (exceptéle Syrop) 
dans un vaifleau, verfer pardeflus les deux 
- verres d’eau & lé. Jaïffer infufer pendant la. 
nuit, pafler cela Île lendemain à travers un 
linge bien net; & dans le premier verre de. 
cette infufion que vous donnerez au mala- 
de, qui fera le matin à jeun, vous y met-" 
trez l’once de Syrop , & vous lui. donnerez. 
Jautre verre environ deux heures aprés le* 
| premier. 


CHAPITRE XLV 


Contenant la maniere de faire des Lave-. 
mens pour plufieurs fortes de Maladies, 
& Suppofitoires de plufieurs façons, 


Lavement pour évacuer la Bile. 


DrRoGUtzs: 


| PA 
P Renez raifins decaiffe , 3. ONCESE 
Orge mondeée , | 2. onces. 
EUIUE 

Semence* 
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Semence de Lin , 2, onces, 

… Rabarbe domeffique ÿ + demie once, 
Eau commune, / 2. livres. 
Eléétuaires de fc de rofes ; I. once. 
Mane de Calabre, 1. once, 
Huile violat , | 2. onces. 


PREPARATION. 


Faites cuire les Raïfins, l'Orge , le Lin & 
Ja Rhubarbe domeftique (ou à fon défaut 
de celle qui fe vend cheziles Droguiftes, de 
laquelle vous n’en prendrez que deux tre- 
Zeaux ) dans un pot avec les deux livres 
d'eau, jufqu’à ce qu’elle foit diminuée de 
moitié; coulez cela à travers un linge, & 
dans cette décodion, vous y diffoudrez 
l’'Eleduaire, la Mane, & l'Huile violat Pre 
puis vous vous en fervirez. 114 

… Laverent pour purger la Pituite. 

| RiO.G'U Es. 
) Renez de la racine d’Endla Campana 


À. ou Aunée, | : . 1.-0nce: 
Racine de Piretré , I. once, 
Feuilles de Calament,  ..  Uemie once. 
Fewlles de Marrube , : :  * demie once 
Feuilles de Pouliot , demie once. 
Agari, * % : 3.trezeaux. 
Turbit blanc , 3. Tezeaux. 


Semence de Carthame conca [fée ,2.trezeaux. 
leurs de Camomille » 1l.trezeau © demi, 
Fleurs. de Remarin , A, trezeau > demi, 
CAE 2 FE + Fo É PE € 43 (RTL Ji N LA 


» 
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Eau commune.» … 2.-hurer: 
Benediételaxatives _deinie once. 
Diaphoërte , demie once. 
Sel, F 1..TZeAUe 
Huile de Rhuë, 2. ONCES 


PREPARATION. 


Faites cuire les racines feulesi pendant 
quelque tems dans les deux livres d'Eau, 
ajoutez-y l'Agaric & le Turbit blanc, que 
vous romprez auparavant par petits mor 
ceaux , & le mettrez dans un linge en for 
me de noüet , enfuite de cela vous y ajou- 
terez auffi les feuilles , la femence , & les 
fleurs, & les ferez encore un peu bouillir , 
cela fait, vous paflerez cela par unlinge dans 
une livre de cette décoétion, vous y met= x 
trez infafer le Benedide , le Diaphoënie, le 
Sel & l'Huile de Rhuë , & puis vous vous 
en fervirez. | 

Lavement pour purger la Mélancolie. 

DROGUES 

‘mn Renez Racines de Polipode de chêne con: 


caffces-s + PF. ONCE 
Racines de Perfil, 6. trezeaux. 
Racines de Fenouil ; G.trezeaux. | 
Racines d’Afperges » 6. trezeauxe. 
Fumeterre ; demie once. 
Eprihime, ANR EL LE demie once. « 
Scolopandres demie once 
Mehlot , | demie onces \ 


Fleurs de Camemille à a, iTEZCAUXS 
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Fleurs de Bourache , 2. trezeaux. 
Fleurs de Buglofe, 2. trezeaux. 
Semence de Fenouil 3 * x. trezeau. 

Semence d'Amis, t.trezeau. 
Eau commune ; 2. livres. 
Confection de Hamech , demiirezeau. 
Catholicon fin ; cemitrezeau. 
Vin Emétique ; T. once 7 demre. 


PREPARATION. 

Faîtes cuire les drogues ci-deffus dans les 
deux livres d’eau, ou plus , jufques à la ré- 
‘duétion de la moitié, excepté la Confeétion 
de Hamech, le Catholicon fin, & le vin 
-Emétique, que vous mettrez infufer dans 
cette décoéhion après l'avoir pafléc dans un 
linge,cela fait vous vous en fervirez enfuite. 
 Lavement pour virer les flegmes ©" les eaux 

des Hydropiques. 

DroGuEs.., 


rs Rénez racisies de Grimon ; Lencée 
Racines d’Afperges » | Zi once. 
Racines de Perfil, x, onçe. 
Racines de Quintefeuille ; _ once. 
Feuilles de chou rouge,  G.trezenux. 
Feuilles de Mercuriales 3 G. trezeatix, 
Fleurs de Sureau s 6. trezeaux. 
Fleurs de Genefies » __ 6.irezeaux. 
Æleurs de Romarin ; «° G.irezeaux, 
Agaric concaffe , © mis dans un noier de 
“ finge, - 3: 1TEZE AUX 


ii 
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Mechoatan , ” 3. trezeaux: 
Bayes, de Laurier , À 3 «tTeZeaux. 
Semence de Fenouil , -.! 2. irezeaux. 
. De Çaru, | 2. ITEZEAUX. 
. De Cumin, 2. tTeZeAux. 
ÆEau commune, 2. hvres. 


Suc de racines de Clayeux, 2. onces &7 demie. 


Suc tiré de la feconde peau du bois de Su= 


eau, | 2. onces. 
Benediéfe laxative, 6. trezeaux. 
Huile de Rhuë, Tr once. 
Huile d’Aret , I. once. 


PREPARATION. 
Il faut piter les Drogues ci-deflus, & les 


faire cuire dans les deux livres d’eau,excep- 
té le fuc de Clayeux & de Sureau que vous 
mêlerez dans douze onces de cette décoc- 
tion, après avoir paflée dans un linge: & 
enfuite yous y ferez infufer le Benediéte , 
Vhuile de Rhuë & d’Anet, & vous vous 


en fervirez à la maniere accoutumée. 

'Lavément pour l'Epilepfie & Saffocationrs 
Sp PRO QUES 

P Renez fémence, de Carthame concaffte ; 


À | _I. Once, 
Agaric Rs demie once. 
Poulpede Coloquinte; ART ETEZEUR 
“Petite Cenraurée, 2. trezeaux: 


… Lavende , | 2trezeauxi 


"4 
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Marjolaine, 2: treZeAUXe 
Hyfope , 2+ ITEZEAUXe 
Betoine , 2. ITEZEAUXS 
Rhueë de jardin ; . 4, L'2trezeaux*e 
Du vrai Caftor , _ 1. trezeau © demi. 


Fleurs de Lys des champs ou petits Muguets, 


un trezeau € demt. 


Eau commune , laio-g lives: 
]Wiel rofat , b ebgilonmceh 
Huile de Camomille , 3- oncess 
Heile de Tartre, I. trézeaue 
Sel Gemme , 1.trezeaus 


PREPARATION. 


Faites cuire Le tout dans les deux livres: 
d’eau à la maniere accoutumée , excepté le 
Miel; l'huile de Camomille, de Tartre, & 
le Sel Gemme , que vous ferez diffoudre 
dans une livre de cette décottion, & enfuite 
vous vous en fervirez. 

Lavemens pour la Colique venteufe. 
DRoOGUESs. 
D Renez feurlles de Mauves, x. poignée. 


Feuilles de Guimauves, I. poignée. 
Feuilles d'Origan, 1. Poignée... 
Feuilles dAbfynihe , T.porgnée. 
Semence d'Anis, 2. dragines.. 
De Fenouil , 2. dragmes. 
De Lin, dernie once, 


De Fenugrec ; 


demie once 
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Eau commune, | .. 2. hvress 
Diaprunis, 1, 0fce. 
Huile Olive , X. ONCE. 
Huile d'Anet, I. once. 
Huile de Lin, 1. once. 


x PREPARATION. 


Faîtes bouillir toutes ces drogues dans les 
dévtilivres d eau , jufqu’à la réduétion de 
la moitié, excepté 1 Diaprunis,l’huile d'O- 
live, Phuile d’Anet , & Phuile de Lin que 
vous ferez diffoudre dans une livre:de cette 
décoëion, mais il faut auparavant la pañler 
dansun linge, cela fait, vous vous en fervi- 
rez à la maniere accoutumée. 


Autre Lavement contre La Colique. 
DrRoGuESs. 
P Renez racines de Mauves,  s.once 


Racines ae Guimauves , Y. O71Ce a 
Fleurs de Camomille , … demie once. 
Fleurs de Mehlot , demie once. 
Fleurs de Sureau , - demie once. 
Semence de Fenouil ; 2. ITEZCAUX 
D'Anis, 2. ITEZCAUX a" 
De Cumin ; 2: ITEZEAUX 
De Lis, 2..ITEZEAUX ah 
Eau commune , 2. hivres.* 
Beredicte laxarive I. once. 
Huile de Cimomille » Z. once] 
Huile d'Anet , ‘3. 0n66el 
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PR EpPA RATION. 


Il faut faire bouillir toutes les Drogues 
dans deux livres d’eau , excepté le Benedi- 
éte , lhuile de Camomille & d’Anet, que 
vous ferez difloudre dans une livre de’cette 
décoétion , l'ayant paflée auparavant à tra- 
vers un linge , & vous pouvez vous en fer 
Vir après. 


» 


 Lavemem rafraïichiffanr. 
DRoGUuUEs. 
Renez feuilles de Fraifier, ‘ demie once: 


Feuilles de Pourpier , demie once. 
be deViolettes demie once. 
Lairués., demie once. 


Des grandes Semences froides concaffees,deux 
… TEZEAUX. 

Prunes de Damas, une vingtaine 
Fleurs de Nimphée, autrement Nenufar ,un 
= trezeaus 


Bouillon blanc, + F.1re2eaH; 
Rofe , D Ke trezeau. 
Electuaire de fuc de rofes ; _I.onrce. 
{Vliel rofar , LE. ONCE, 
Huile violat, 2. ONCES. 
Criflal mineral, Le {rézeais 


PREPARATION, 


Tes cuire le tout de la maniere fafdite & 
sxcepté l’'Eleduaire , lé Miel , Huile violat 


& le Criftal Mineral , que vous difloudrez 


à 
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dans une livre de cette déco@ior après Pa 
voir paflée dans un linge, & vous vous en 
fervirez enfuite. | | 


Auire Lavement pour rafraichir. 


M Ettez fur une chopine deu riede ff& 
cuillerées de Vinaigre, qui difent 
trois onces , & vous en fervez. : 


Lavement pour adoucir les douleurs de la) 
Difenterie. 


| 
; WP 


Renez dela décofion d'Orge;demie livres 

, La de Vache, demie livres 
aile rofat.; ch demie livres, 
ACre rouge, I. ONCE 


| 
PREPARATION. | 


DroGuEs. 


k| 

 Mélez bien tout cela enfemble ; faites-le! 
un peu chauffer fur des cendres chaudes 
- Je prenez enfüite. 


* Autre Lavemént pour la Diffénterie. 


2 
s El 


prenez, 
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Lavemen: guand on ef} extraordisairemen 
_ confhipé, 
P Renez feize cuillerées de Vinaivre, &. 
2 autant d'Eau, Quatre onces d'huile de 
Noix, & quatre onces de Miel, & les mé: 
lez enfemble, fi vous avez des tranchées ne 
. mettez point de 7 maigre. | 
Are Lavemen Pour reftraindre, 
T'Ates Décoction de Son ou d'Orce, & 
dans une livre de Cette Décoétion vous 
y diloudrez deux onces de Miel & deux 


jaunes d'œufs, À 


Lavement pour les petits Enfans. 
2 DrogGueEs. 
Renez racines de Mauves, demie once:. 


 Melilor, ; 2itiezeaux. 
Fleurs de Bouillon blanc ” 2. trezeaux. 
Eau commune, | x. Lure, 
ane, 1. trezeau. 
SUCre rouge demie once, 


Huile de Camomille , r.irezeau & dem 
PREPARATION. É 


Faites cuire le tout dans cette livre d’eau 3 
excepté la Mane, le Sucre » & l’'Huile de 
 Camonille, que vous difloudrez dans qua- 
tre onces de cette décottion » après l'avoir 
pañlée par un linge, & vous en fervez à la. 
maniere accoutumée, 
| Lomne I, KKk 
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Pour faire des Suppofiroires pour les petits 
: Enfans & Adultes. 


Renez du Savon ou la côte d’un Chou , 
frottez - la de Beurre falé, & puis vous 
la mettrez dans le fondement. 


Autre. 


Prenez un morceau de Bougie, long com: # 
me le doigt, &le frottez de Fiel de bœuf ® 
feché à la cheminée, détrempé avec un filet 
de Vinaigre & trois grains de Sel, & vous - 
en fervez de même. | 


Autre Suppofrroire. 


Prenez une once de Miel, & le faites . 
guire avec un peu de beurre, & un peu de. 
1 dans une cafferolle ou poëlon jufqu'à ce 
qu'il s’'épaiflifle ; cela fait vous le vuiderez. 
dans quelque chofe pour le pouvoir couper, 
lorfqu’il fera froid, & en ferez comme des! 
billes ou rouleaux avec vos mains ; pour! 

vous a fervir comme deflus, 


2) — 
r + 
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CHAPITRE XLVIL 


Pour faire la véritable Eau de la Reine 
, Hongrie, qui guérit le mal des JEUX , 
* anal d'eflomac, mal de poîtrine ; &uérit 
les Goutes, Paralifies 7 tortes Jortes de 
douleurs , & membres infirmes, renua 
velle les forces, fair bon efprit , nettoyé 
les moëlles desos, fortifie les efprits de la 
vie en leur nouvelle oOpérationselle ef? bonne 
pour les maladies qui trainent en longueur 
donne une parfaite beauté aux femmes, 
©” effirès-fouveraine Pour plufieurs autres 
fortes de maux. 


Drogues. 
P Renez de l'eau de vie difhllée , quatre di. 


verfes fois, 3 0. onces. 
Œleurs de Romarin k 20: ONCESe 
PREPARATION, 


. Mettez le tout dans un vafe convenable ; 
bouchez Ie bien , & ly laiffez pendant deux 
jours, & enfuite de cela, vous difillerez 
cette liqueur dans un alambic au Bain-ma- 
rie,& le conferverez dans des bouteilles bien 
bouchées POUF vous en fervir au befoin, : 


Maniere de s'en fèrvir, 


La dofe de cette Eau cft une “as que 
j 1] 
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vous prendrez mêlée dans quelque autre ki 
eur, foit vin ou bouillon urie ou deux 
fois la femaine , & c’eft généralement pour 
tous les maux ci-deflus mentionnés , COM“ 
ms aufli de les en frotter. | 
” Notez, que lorfque vous voudrez vous 
fervir de ce Remede, foit pour le prendre 
ou pour s'en frotter, il ne le faut pas chaut- 


ef. 
: Cette Recette fut donnée à Ifabelle 
Reine d'Hongrie, par un Hermite qu'elie 
n’avoit jamais VA , ni connu, ni ne put voir. 
après qu'il lui eut donnée , c’eft pourquoi 
elle crut que ce fut par un Ange, laquelle w 
Recette l’on trouva écrite dans fes heures ; 
& comme elle étoit gouteufe & infirme de M 
tous fes membres , elle s’en fervit pendant 
un an, & fut parfaitement guérie, MÊME elle « 
s’en lavoit le vifage , ce ui la rendit trèss 


belle | . 4 


Pl 
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CHAPITRE 1X HVEL 


Contenant la maniere de fe défalterer dans 

ics chaleurs"; pour faire Dépilatoire , & 
pouf faire mourir les Punaifes & les 
“Puces. 


Pour fe défalterer dans les grandes chaleurs 
EU . “NT de PEté, 


HR L'OD m6 qu à 


.. 


D Renez confèrue de Rofes liquides ; demie 


+ OMCE« > FM : 
Ciérôn 152990 4n feulement 
Lau commune } x. chopines 


.PRERARATION.. | 
: Faut prendre le jus de votre Citron, {4 
Conferve de Rofe& la chopine d’eau où 
plus file Citron eft fucculent ; & bien battre 
le tout enfemble; cela étant fait vous coule- 
rez cela à travers un linige bien net, & en 
prendrez dans un: vérre de tems en tems*s, 
_yous verrez que cela défaltere parfaitement 
& ne peut faire aucun mal, - 


Kkiüj 
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Dépilatoire où maniere de faire tomber le poil 
en quelque partie du corps que ce for, 
fans que jamais 11 ny revienne. 
DROGUES 


D Renez Orpiment ; 2. oncefi 

Chaux vive, | I. once2 
Semence de Pfillam , demie once, 

- De Jufquiame, 1 demie once, : 
Gomme de Lierre ; une dragme &* demie, 
Opinm , _ deux fcrupuless 


PREPARATION. 


Faut faire cuire le tout dans un pot aveé 
deux livres de Leflive faite de cendre de far- ! 
ment : Et pour connoître fi le Dépilatoire eft 
cuit , il y faut tremper dedans une plume , ff À 
elle fe déplumañle, & que la plume s’ôte fa- » 
cilement , c’eft une marque qu’il eft cuit, & ! 
ga frottez enfuite les parties, 


Pour faire mourir les Punaifes, 
DRoOGUESs. 


7) Renez de la Coloquinte ; 2. ONCESS | 
&  Dela Rhuë, | 2, oncess À 
Vinaigre ; ‘ ce qu’il faut, 
PREPARATION. | 
 Démêlez cela avec du Vinaigre fort, & en" 
lavez bien les endroits où il y en a ; elles 
mourront, | 
: | 
Ÿ 


| de Madame Fouquet: Sor 
. Le Fiel de bœuf détrempé avec de for 
Vinaigre eft très-bon pour cela. | 


Autre contre les Punaifes, 


Faut prendre des Sanfuës, & les faire con: 
fumer en poudre fur une pelle chaude , dé- 
trempez de cette poudre dans de l’Huile de 
noix ; & frottez de cette Huile les endroits 
oùilyenaura. 


Autre contre les Punaifes. ñ 
Prenez Fiel de bœuf & Huile de Chenevet ; 


mêlez tout cela enfemble, frottez-en les 
jontures & bois du lit , & au lieu où vous 
aurez frotté il n’y viendra jamais de Punai- 
es, 


Pour faire mourir les Puces. 


Prenez un feau d'Eau, mettez-y une li- 
vre de Couperofè blanche , quand elle fera 
fonduë , afpergez de cette Eau la chambre, 


Autre pour faire mourir les Puces. 


Afpergez la chambre avec Décocfion de 
 Rhuë mêlée avec de l'urine d’une jument, 


K küü] 
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ARRETE MR dat ge AA Hagen 
DES HUMEURS QUE 


Je rencontrent dans le Corps 
Huinain. 


ï E corps humain eft compolé de quatré 
umeurs ; {çcavoir , de Sang ; de Co- 
lere, de Phlegme & de Mélancolie ;lefquels 


quatre Humeurs font.fils des quatre Ele- 
mens , avec lefquels'il fimbolifent. 
Premierement , lAîr eft chaud & humi- 
de, le Sang eft aufli chaud & humide. 
2. Le Feu eft chaud & fec, la Colers eff: 


au chaude & féche. 


3. L'Eau eft froide & humide , le Phle à 


me et auffi froid & humide. 

4. La Terre eff froide & feche , & la Méi 
lancolie eft auffi froide & feche. 

II fe trouve dans.ces quatre Humeurs huit 
complexions : Sçavoir , quatre fimples , & 
quatre compolfées. Les quatre fimples, font 
chaleur, froidure , humidité & ficcité. Les 
quatre compolfées , font chaleur & humidiz 


té, qui eft la Complexion de l'Air & du. 


Sang. Chaleur & ficcité, qui eft la Com- 
plexion du feu & de la colere. Froidure & 
ficcité, qui eft la complexion de la Terre & 
de la Mélancolie. La huitiéme complexion: 
eft la temperée, qui n’eft ni froide , hi chau- 
de, ni hymide , ni feche, & qui eft fort rare: 


pee Ce LR me 


CURE PURES 


EE 


F. PL non. de 


De - 
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à trouver ès corps humains, iefquelles com» 
plexions ont chacune leurs Humeurs diffe: 
rentes ,; les uns vicieux , & les autres natu 
rels , les naturels quand ils fe maintiennent 
dans les limites de fanté, en forte qu’ils n’of- 
fenfent pas à vûë d’œilles a&tions, les: vis 
cieux lorfqu’ils empêchent évidemment les 
a@ions , c’eft pourquoi pour appliquer des 
Remedes , il eft fort néceffaire de fçavoirle 
temperament de la perfonne à qui on les 
veut appliquer : Par exemple ; celui qui eff 
chaud au tiers degré a befoin de chofe froi- 
des au tiers degré pour être remis dans fon 
être, & non-pas des chofes chaudes au tiers 
degré, car fi vous donniez des chofes frot- 
des au quatriéme degré, à celui quieft chaud 
au troifiéme dégré, tant s’en faudroit que 
vous le foulageafliez , qu’au contraire vous: 
le refroidiriez, ainfi 1} faut les corriger par 
les caufes contraires au même degré: Etik 
faut remarquer, que ces quatre Humeurs 
dominent & gouvernent les lieux, où 1ls 
font , & font avoir aux hommes les Com- 
plexions fuivantes. _ 
DOM P:L'E X'VO"NS "D 'ETS 
phlegmatiques, autrement Piruteux.. 
Es. Phlegmatiques: gutrement Pitui- 
Ke , font. affez bien compofés de leurs 
corps ; ils font gros & gras , froids au. tous 


ME 
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cher, de couleur pâle, la face bouffe & 
blaffardesnullement velus, les veines &leurs 
arteres fort étroites & obfcures, le poulx 
petit & lent ; les cheveux longs & liflés, & 
ordinairement blonds, lefprit lourd , pe- 
fant, grofier & ftupide , lâches, pareffeux, 
faineants , fans vigueur , craintifs, endor- 
mis, fe mouchent beaucoup & crachent 
quantité de falive ; fort fujets aux Rhumes,! 
. aux catarres, & à d’autres accidens qui s’en" 
gendrent de phlegme & de temperamment 
froid & humide ; ne font pas agréables en! 
_converfation, parlent peu , fe mettent en 
colere, s’appaifent facilement, & font de 
grands dormeurs. Leurs urines font pâles 1 
& le plus fouvent troubles & épaifles , 11h 
ont le ventre lâche , & vont abondamment. 
Révimede vie des phlegmatiques oupiruiteux.h 


Y Omme les Phlegmatiques font d’une 
 @) humeur froide & humide, ils doivent # 
tenir un régime contraire à la caufe, &cu 
pour cet effet ils doivent être logés dans un 
air naturellement chaud & fec , expolé aus 
Soleil, & en lieu éminent , toutesfois mo-# 
deré, faire ordinairement du feu dans leur# 
chambre , particulierement quand le temsM 
eft humide, pendant lequel tems ils ne doi- 
vent fortir que le moins qu’ils pourront, & 
éviter les vents Méridionaux & Septentrio-h 
ha UX, | 


de Madame Fouquer: 50% 
Leur nourriture ( pour ceux qui en au- 
‘ront le moyen ) doit être de viandes chau- 
des &féches , de bonfuc & de facile digef- 
tion, comme font, chapons, pigeonneaux, 
perdrix , lévraux, chevreaux, cailles, & 
tous oifeaux de montagne, moutons, & 
toutes viandes chaudes & féches : cartoutes 
celles qui font froides & humides , comme 
font oifeaux de Riviere, chair de pour- 
CEaUXx , ASNEAUX » brebis, jeunes veaux & 
autres viandes de cette nature, aufh bien 
que les viandes groffieres , venteufes , plei- 
nes d’excrémens & de difficile digeftion 
leur font fort nuifibles ; les viandes rôties 
leur font beaucoup meilleurs que des bouil- 
lies. 
+ Leur pain doit être de bon froment bien 
‘cuit & bien levé, où il y ait un peu de fon 
& du fel. | 
Les herbes qui leur font propres à affai- 
fonner leurs viandes, font là marjolaine, la 
menthe , la fauge, l’hyfope, le pouliot , le 
romarin , le fenouil, le perfil & leurs grai= 
. nes; pourtous les autres herbages, particu- 
lierement ceux qui font froids, comme font 
les laituës, pourpier , ofeille , leur font fort 
contraire, foit en falade ou autrement. 
Les fruits cruds qui abondent en humt 
. dité, comme font pommes, prunes, me- 
lons, concombres & mûres leur font fort 
nuifibles, & {6 doivent contenter de mans 


— 
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‘ger quelques poires & pomimiés cuites , deg ï 
raifins fecs, amandes, noifettes ; pignons # ! 
piflaches, figues feches, coings cuits & au* 
tres de cette nature.” ><) © AeFORE 
La quantité & varieté des viandesne leur ! 
vaut ricn, & fe doivètit coritenter d’üné | 
forte de viande qui foit bonne, &w’en point ! 
prendre d'autre que la premiere ne foit bien # 
digerée dans Peftomiaés … : 9 310 
Le poiffon leur eft fort.contraire ; partis ! 
culierement celui des étañigs eaux bour£ 
beufes & croupies ; on en pentmangerfauté 
d'autre chofe de celui de riviere ou de fon: N 
aines. * 3 heu | 4 | 
Le laitage, les légumes & la patiferie 
leur ef fort nuifible. LOS | 
: Léut boiffôn ordinaire doit étre de bort « 
vin vieux, mûr & délicat; quine foit ini + 
doux, ni piquant, ni fumieux : Les vinsnous M 
veaux , mufcats , ou hypocras & tous ceux 
de femblables forces leur font fort contraià 
res ; parce qu'ils offenfent le cerveau, & le 
sempliflent de vapeurs : Ilsne doivent point 
boire én. fe: mettant à table qu'ils n’ayent 4 
mangé auparavant , ni lorfqu'ils fe vont M 
coucher ; fe lever ordinairement de table 4 
avec appetit, & ne point fe fouler de viande 
1 d'autre chofe. | 4 4 
Il ne faut pas qu'ils s’'adonnent après le : 
repas à Pécriture ni à la leQure , ni à autré 
£chofe qui peme l’efprit, au contraire il faut M 


| 


de Madaine Fouquet. | 
qu “ils Le recréent enquelque chofe d’honné- 
té ; car l’exercice du corps & Æ Pefprit leur 
‘ft très-néceflaire pour éveis ler la chaleur 
naturelle, & pour aider à là digeltion: mais: 
| pourtant il doit être  … au commence 
ment. ; 

- Le trop dormir leur eft fort nuifible, 
principalement de jour &c après le repas, 
car 1l rend.le corps pefant, & retient les ex- 
crémens au dedans , 1l fufhra de dormir la 
nuit fix ou fept heures, & d’avoir foin de fe 
bien peigner le matin en fe levant , frotter fa 
tête, le col, lesbras, & les cuites avec un 
Énge, {e morichers cracher & le purger de 
tous les excrémens naturels, tenir le ventre 
libre, & fe garder du jeu Due autant 
qu'il {e pourra, parce qu'il chafle la chaleur 
naturelle & refroidit. De fe mettre en co- 
lere par fois ne leur eft pas nuifible ; la fai- 
gnée ne leur eft pas trop bonne, &il ne 
les faut faïgner fi ce n’eft dans le befoin ;les 
purgations leurs font bonnes quoiquefortes, 
ils font fort fujets à des maladies longues & 
[pat dangercufes. : 


L 2 


COMPLEXION DES 


Mélancol: iques. 


À mélancolie eft une humeur froide & 
féche , de confiftance épaïfle, ceux qui 


‘en font atteints ont le corps froid au toux 


« 
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à ; 
ÿ 


cher , la peau rude, dure & feche, fort pet 
de cheveux, lefquels font longs & noirs, la 


4 


couleur à Le Pi & livide; le regard : 


trifte & morne ; 


es veines & arteres étroites * 


& petites ; ils ont la plus grande partie un . 
très-bon efprit, dignes’ & capables d’un 


grand confeil, de commander & avoir char: 


ges d'importance, fermes & ftables , tou- 


jours penfifs & défians, c’eft en quoi ils font 


paroître leur efprit , car ils n’entreprennent ! 


quoi que ce foit qu'ils n’ayent auparavant 
bien prémedité & diligemment examiné ; 


fages , avifés, prudens & fecrets ; parlent 


TA 


peu & rient encore moins , chagrins en con-« 
verfation , fe mettent rafement en colere, 


mais lorfqu’ils y font on a de la peine à les 
appaifer, mangent beaucoup & dorment . 


encore rmeux , ils urinent abondamment , 
font reflerrés du ventre , & ont des fonges 


fâcheux , aiment fort la folitude, gens de“ 
probité & de parole , bon ménagers, & #4 
gens qui aiment l'honneur & la gloires 4 
j'entens quand c’eft une humeur Mélancoli- 
que bien proportionnée , car lorfque la Mé- # 
lancolie eft trop exceflive , elle rend les # 
. hommes hebêtés , comme brutes, & fujets # 
à quantités d'infirmités , & {ont plus pro- # 
pres à donner confeil à autrui qu'a eux-mé- 4 
mes : C’eft pourquoi, pour empêcher que law 
Mélancolie ne pafle par les bornes, foit tant 4 
pour La fanté du corps que pour lefprit, ilM 
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ëft bon d’obferver foigneufement le régime 
fuivant , qui eft fon contraire. 


… Répime de vie des Melancoliques. 


Fr: Mélancoliques doivent choifir pour 
leur demeure ordinaire un endroit où 
Pair foit temperé, pur & net, & médiocre- 
ment chaud , car lairgrofier & obfcur leur 
eff fort contraire, ils doivent parfumer de 
tems en tems leur chambre , avec de bon- 
nes chofes aromatiques | comme font fleurs 
d’oranges , écorces de citrons, & autres 
bonnes odeurs pour les réjouir. 

Leurs viandes ordinaires pour leur man- 
ger , doivent être des jeunes animaux, fça- 
Voir, veau, chevreau, agneau , mouton, 
poulet, perdrix, pigeoneaux , grives, & 
autres oifeaux de montagnes ; car les vieil= 
Les viandes , celles qui font grofficres , vif 
queufes & de dure digeftion leur font fort 
contraires , Comme font celles de bœuf, de 
fanglier , de pourceau , de liévre, d’oifear x 
de riviere , & de toutes fortes de bêtes fau 
vages : parce qu'elles ont un gros fuc, & 
c'eft ce qui engendre la Mélancolie. 

Pour le poiflon , ceux qui fe tiennent 
dans les eaux claires & coulantes leur font 
meilleures que ceux des étangs, ceux de la 
mer leur font fort contraires , foit frais ou 
falés , à caufe de leur chair grofliere & Mé- 
Jancolique, les œufs frais, molets & pochés 


C2 
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avec du jus d’ofeille ou verjus leur fonê 
très-bons. À 
Leur pain doit être de pur froment , pur 
ge du fon, bien cuit & bien levé. | 
Les bowillons faits avec des viandes ci 
deflus dites leur font très-bons pour humec4 
ter cet humeur qui cft fec, dans lefquels il 
faut mettre ordinairement des bouraches } 
buglofes , pimpernelle , endives, chicorée,! 
& cerfeuil ; qu'on fe donne bien de garde! 
d'y mettre des choux,de blettes, naveaux ,! 
poireaux, herbes ameres & piquantes || 
comme leur étant très-contraires aufli bier“ 
que toutes fortes de legumes, vieux froma< 
ges , châtaignes, noix, figues feches ; 
neffles , & toutes fortes de fruits aftringenss 
Ils pourront menger des cerifes. griottes , 
framboifes, fraifes , prunes , abricots , fi 
gues fraîches , raïfins , citrons , & quelques 
tranches de melons , amandes douces &! 
pommes, particulierement de rénettes &l 
courpendu , ayant une proprieté toute par“ 
ticuliere contre l’humeur Mélancolique. 
| L’orge monde & le lait d'amandes douces! 
leur elt très - bon , leur envoyant des va- 
peurs douces au cerveau qui les fait bien 
repofer la nuit, & les empêche de faire desl 
fonges extraordinaires en dormant, à quoi 
ils font fort fujets, & leur met lefprit en 
Tépos, - 804 
. Pour leur boiflon , le vin blanc l’emoortel 
| fur 
di 


» 
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_ firtous les autres, & le clairet énfüite, if 
. faut qu'ils foient délicats, & qu’ils ne foient 
Mtrop doux ni trop piquans ; les vieux leur 
font beaucoup meilleurs que les nouveaux ; 
4 faut pourtant le tremper médiocrement. 
+ Es doivents’égayer le mieux qu'ils pour 
ront après les repas, & ne pas veiller beau 
coup, car cela leur eft fort nuifible: auf 
bien que le jeu de Venus par trop fouvent.. 
Le dormir médiocre , pour ce qui eft de la: 
nuit, & le travail leur eft très-bon , Ki faut: 
_qu'ils -ayent, furtout, le ventre libre pour! 
dorner paflage aux excremens. La faignée 
ne leur vaut rien. 


LOCNNEP CPL ES XD OUNORDNE & 
| B'Eeux ou Coleriques, | 
Es Bilieux où Coleriques ont le corps 
maigre , gréle, velu ; & au toucher 
chaud, fec’, dur , rude & âcre , & ont ies 
veines.& arteres sroffes,le poulx fort &éle- 
vé , la couleur jaunâtre’, pale ou brune, le: 
poil roux ouvoir, Pefprit vif, fubtil, bouil-: 
lant & précipité & haïflent l’oifiveté 3. ils 
ont !E jugementleser, variable’, inconftant: 
& volage,le courage martial, agile du corps 
& de l'elprit, prompt à parler dans. toutes: 
kurs'aétions:, {fe mettent en colere d’aberd.., 
& s'appaifent dans peur, actifs dans: leur: 
marcher ; artogans , PRE pEE audas- 
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cieux, ambitieux , vanteurs , gaufleurs , ru+ 
fés , malins , vindicatifs , querelleurs , pro= 
digues , témeraires & indifcrets,ils rient vo- 
lontiers, mais non pas fans fujet, autrement 
ils reprennent bien-tôt leur ferieux , ils ont 
plus de penchant à boire & à veiller qu’à 
manger & à dormir, leurs fonges font tous 
de feu, du tonnere, querelles & batailles , 
leurs urines & excrémens tirent fur le jaune, 
& comme leur temperamment eft chaud & 
{ec , il faut qu’ils tiennent un Régime con- 
traire , C'eft-à-dire rafraichiffant & humec<. 
tant. 


Régime de vie des Bilieux , ou Coleriques. 


: Eur demeure ordinaire doit être dans un 

lieu froid & humide, retiré du foleïl 
pour y refpirer l'air contraire à leur tempe- 
ramment. | 

Leur viande ordinaire doit être chair de 
veau , de chevreau, d'agneau, de poulets, 
& autres viandes rafraîchillantes , & doivent. 
fe garder de manger de viandes chaudes ,: 
falées , épicées, n1 d’aucunes fortes d’her- 
bages chauds & vaporeux ; comme font ;, 
ails , oignons, poireaux ; creflon ,. artis 
chauds , feleri, perfil & autres chofes fem | 
blables. 

Ils peuvent manger en falade ou autre- 
ment des herbes rafraîchiilantes ; comme 
font laiuës , pourpier, ofcille, chicorée 
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& bouraches ; ils peuvent auffi manger des 
fruits cuits ou cruds, orge mondé, pruneaux, 
melons , concombres, le tout mangé pout- 
_ tant médiocrement ; ils doivent aflaifonner . 
leurs viandes , foit rôties ou bouillies avec 
jus d'orange, ou citron, ou de grenade ou 
du verjus. ; | 

Et comme ils font grêles, qu’ils ont les 
pores ouverts, & qu'il fe perd beaucoup de 
fubftance par leur tranfpiration ; il eft nécef- 
faires qu’ils faffent trois ou quatre repas par 
jour, qu'il ne jeûnent que le moins qu'ils 
pourront, car le jeûne eft fort contraire à. 
leur fanté, comme aufile vin, lefquels n’en 
doivent boire qu’il ne foit bientrempé, & le 
meilleur {eroit pour eux de ne boire que de 
l'eau. 
_ Ils doivent s’exercer à quelque chofe pen. 
dant la journée, mais non pas à des chofes 
trop penibles, ni qui occupent trop lefprit, 
éviter tant qu’ils pourront à fe mettre en co- 
lere comme ils font ordinairement , tâcher 
à bien repofer la nuit ; car le dormir leur eft 
bon, parce qu'il humeéte : Enfin ils fe le 
doivent procurer par toutes fortes de 
moyens. Les bains d’eau douce leur font 
fort utiles pour temperer l’acrimonie de 1a 
chaleur qui leur engendre beaucoup d’excré- 
mens fuligineux , ce qui les doit obliger à te- 
nir le ventre libre tant qu’ils pourront. La 
faignée médiocrement faite ne leur eft pas 


Li; 
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mauvaife , patticulierement quand la: bile 
et mélée avec le fang ; mais donnez - vous 
de garde de pañfer la médiocrité ; les purga- 
tifs doux leur font bons, mais les violens 
leur font fort nuifibles. 


COMPLEXIONS DES 


Sanguins: 


Ï L y ade deux fortes de Sanguins, lesuns 
À temperés , les autres intemperés, & com- 
me il y a grande difference des Sanguins 
temperés avec les Sanguins intemperés , ils 
ont auf befoin d’un Régime de vie contrai= 
_xe l’un à l’autre pour maintenir leur fanté ; 
c’eft pourquoi il.eft néceffaire de les diftin- 
guer féparément , afin de garder la Comple: 
xion de Pun & changer celle de l'autre, en 


x 


obfervant. un Régime de vie femblable à : 


leur temperamment, & le corriger par leur 
contraire. 


COMPILE XTON DES. 


Sanguins temperés: | 


O N connoît les Sanguins temperés au 
corps, à la couleur, aux mœurs, & 
aux attions, leurs cofps étant médiocre- 


ment charnu. , au toucher médiocrements 


chaud.& moite, lequel tient toujours le mi: 
3 : 


Len entre le moi & le dur, le velu & celut 


Ra, 
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jui eff fans poil ; entre celui qui a es veines. 

arges & étroites, & entre celui qui a le. 

oulx grand & petit.: ils ont la couleur bel-- 

e & vermeille | mélée de blanc & de rou- 

re , le poil blond & crépé ;.& tous leurs 

Rembres bien proportionnés , l'efprit gen- 

1], Je jugement bon ,.l’humeur joviale &. 

ioux, le naturel, gai, modefte; francs, Li 

DÉraux ; gaillards : , difcrets,, avilés : re 

les , Dariblcs , honnêtes , amateurs des 
ciences ,. courtois, gratieux, joyeux » ac: 

coftables, amoureux des Dames, plaifans en: 
compagnie, propre à dire le mot pour rire ÿ. 
à chanter , à faire bonne chere, prompts à 
aire plaifir, ronds en affaires; ‘enfin d’une. 
certaine hit qu'on ne fcauroit les taxer. 
Pêtre ni témeraires, ni poltrons, ni trop: 
aétifs , ni trop tardif: Et comme leur Com 
olexion tient le milieu, c’eft-à-dire qu'il ne 
tent n1 de l’un.nt de l'autre. ils ne font of- 
fenfés des caufes internes niexternes, & de. 
à. vient qu'ils ne font point Daute ; AU- 
contraire.ils font robuftes & réfiitent à tou 
tes les injures qui proviennent au corps;tant- 
en dehors qu’en dedans: Voilà la marque: 
des Sanguins temperés, 


Régime de-vre pour les S: LA) ternperéss. 


Es Sanguins temperés pour entretenir: 
leur bon naturel 8 RAS pa 
à. leur. manger des viandes temperées, & 


* 
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éviteront celles qui font manifeftement 
chaudes, froides, feches , ou humides ; non 
pas qu'il foit néeeflaire de tenir un Ré- 
gime de vie fi régulier que les Sanguins in= 
temperés ni des autres Complexions, cé 
qui fait qu’on leur permet que toutes les fois 
qu'ils auront appetit de quelque chole, d’e 
manger & d'en pafler leur envie: Et comme 
ils font de bonne pâte, & de nature robufte” 
Pour réfifter aux injures, tant externes qu’in-M 
ternes, ils doivents accoutumer à toutes mal 
nicres de vivre, fans s’affujettir à une feule 1 
crainte que ne l’obfervant pas exactement 
11s ne deviennent délicats & ne tombent ma- ñ 
lades lorfqw’ils n’obferveront pas leur Ré-W 
gime de vie; Ils pourront aller , tantôt aux# 
champs , tantôt à la Ville; & quandils au-w 
ront faim ils pourront manger fans attendre! 
l'heure du repas , foit pain, chair ou poi-k 
fon , froid ou chaud , boulli ou rôti, fruits | 
cuits ou cruds, & de quelque nature que les! 
chofes foient, aïnfi ils feront bien de s’ac-" 
commoder à toutes fortes de chofes, fans Yi 
regarder quoi que ce foit, quand ils auront # 
de bon vin , ils en boiront , quand ils n'en 
auront que du mauvais jls en feront de mé-$ 
me ; pourtant ils prendront garde de nel 
point faire d’excès en quoi que ce foit, les 
moins qu'ils pourront, & de garder la mé" 
diocrité en toutes chofes, ce faifant , ils vi- 
vront un fiécle entier fans maladie, Dormi- 
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Font quand ils auront fommeil, fans attendre 
l heure du coucher. 


COMPLEXIONS DES 


Sanguins 1 intemperés. 


Es Sanguins intemperés,c’eft-àa-dire qui 
ont aboïdance de fang chaud & humi- 
de, font fort charnus , ont grande rougeur 
Au vilage ; les vaifleaux forts grands, un 
grand battent d’arteres , la refpiration 
ldiiicile, & fréquente pefanteur & lailitude 
du corps , fueur fans travail, V efprit fi imple oi 
fans fincffe, aimant à guogueparder, s’'adon- 


hent beaucoup aux délices , lourds & vo- 
luptueux , fujets à plufeurs maladies, par- 
k iculierement aux flux de fang , & 126 fem- 
mes à avoir leurs purgations en grande 
kbondance. 


Régime de vie des Sanguins intemperése 


Es Sanguins intemperés doivent garder 
Hi une maniere de vie rafraichiffante pour 
corriger leur intemperie chaude & humide, 
binfi Pair & les alimens froids & fecs leur 
font fort propres , ils doivent fe loger, tant 
Qu'ils pourront dans un air froid & Ré, & 
he doivent manger que des chaïrs de veau, 
de chevreau , d'agneau, de poulets, foit 
rÔties ou Dobitlies , & leur mettre dans leurs 
Jouillons des herbes rafraichiflantes , com= 


LU 


408 on KRemedes 
ie font laïtuës, ofeilles , pourpier, épi 
pards , PUS bourachel citrouille, . 
jus & autres femblables herbages , qu’il 
pourront même. manger En fade 46 Le 
veulent. | 
Les œufs frais molets , & #5 ne d 
tiviere leur font. très- DS comme aufitou=! 
tes fortes de fruits-cruds & cuits, particulié= 
_ rement les cerifes ; grioties ; Éd & rai« 
fins, pourvi toutestois qu’ils n'en faflents 
point d’excès , cräinte d'attirer dans leurs: 
corps trop d'humidité. » 
Leur boiffon fera:de bon vin, bien, tem= ù 
peré avec de L'eau de fontame. 
Le long dormir leur eft fort mt 
parce qu'il humedte , & lexercice médioæ 
cre leur.eft fort profitable ,. parce qu'il.def* 
feche l'abondance des humeurs. | 
Le grand travail leur eft nuifible., parce 
qu'il échauffe trop, ils doivent fe tenir tou-4 
jours le ventre libre, & fe garder des fortes: 
pafhons de lame; particulierement de lai 
colere & de la ttifie fe : les bains d’eau fro1-h 
de leur font très-bons pour rafraîchir l'ha== 
bitude du corps , comme auffiles: faignées ,. 
pourviqau’on. ne leurtire:pas du-fang mal à; 
propos, & en tiop grande quantité , autre-s 
ment ils deviendroient facilement hy dropi-+ 
QE." put, 
Voilà toutes les Complexions à quoi lesi 
hommes font fujets , les fignes. ordinai-| 
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res qui les peuvent faire connoître & qui 
donnent beaucoup :de lumiere > quoique - 
pourtant il y a plufieurs temperammens ui 
fe confondent les uns dans les autres | & 
que les vices ; les vertus & lefprit ÿ appor- 
tent des grands changemens, lefquels il 
faut judicieufement diftinguer lorfqu'ils fe 
rencontrent dans quelques-unes des fufdites 
* Gomplexions. 

Toutes lefquelles Complexions où hu< 
meurs regiffent les quatre âges de l’homme: 
Sçavo:”: 

1. Le fang domine depuis la naiflance juf- 
qu'à vingt-cinq ans, qui eft le premier âge. 

2. La Colere domine depuis vingt-cinq 
ans ; jufqu'à trente-cinq, qui eft le fecond 
âge, car pour lors la chaleur commence à 
vemr aux veines, & la colere commence à 
s'élever & monter en la perionne, 

3+ La Mélancolie domine depuis trente- 
cinq ans où la vicillefte commence à venir, 

jufques à cinquante-cinq ou environ , qui 
cft le troifiéme âge, - | 

4. Le Phlegme, pañlé l’âge de cinquante- 

… cinq ans commence à dominer, qui eft donc 
_ le quatriéme âge, les humeurs commencent 
a-diminuer , la chaleur naturelle à s’abaifer, 
& l'age à décrépiter, c’eft pourquoi l’on 
do tfe foulager par chaleur & bonne noure 
rituré ; manger de bonnes viandes, jaunes 
d'aufs frais, bon pain de froment & bon 
TomeX,, HS NEN 


_ 
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vin vieux, lefquelles chofes font plus pros: 


chaines de la génération du fang & des ef- 
prits que toute autre nourriture: Il eft très= 
certainqu’en obfervant exattement tous lef- 
dits Régimes de vie, fuivant les temperam- 
mens d’un chacun, avec celui que lon a mis 
\ Ja fin des Remedes des maladies dont le 
corps eft fujet, & s'empêcher des inconve- 
niens où l’on peut tomber, tant dans la jeu- 
neffe que dans la vieillefle ; qu'on pourra 
venir au vrai periode & terme ordonné de 
Dicu ; & ainfi mourir fans douleur , fans 
trifleffe , commeil eft dit , la mort des vieil- 
les gens eft fans douleur , quand elle eft na- 
turelle , & qu’elle n’eft pas anticipée par ma- 
Jadie & autre accident. | 


AVERTISSEMENT. { 
TOUCHANT LES DOSES,. 


Poids & Mefures des Drogues € des L:i- 


queurs dont il ef} fouvent parlé dans ce Li- 


L. 


= PR ve EU À 


vre de Remedes, af qu'on s’en paille, ff 


férvir en tout reims LP er tout PAYS 


Left à remarquer, quela livre de Mé- 


decine n’eft que de douze onces, & dans. 


ce Livre on entend parler de la livre ordi- 
naire , qui eff de feize onces: 
Quand on dit le trezeau , 


on entend un: 
gros, Où le poids d’un écu d'or > qui c{b» | 
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la huitiéme ‘parie de lonce. 
Par le mot de pinte on entend le poide: 
de quatre livres. À D 
La chopine qui eft Ja moitié de Ja pinte' 
doit pefer deux livres. | ; 
Le tiers qui eft la troifiéme partie de [a 
pinte , doit pefer une livre & cinq onces: 
Le chauveau , ou demi feptier; qui eff: 
la quatriéme pattie-de la pinte ; doit pefer 
une livre, 3 
Une poignée, c’eft ce qu’on peut conte- 
| nir dans une main » foitherbes ou fleurs. 
| Une pincée, c’eft ce qu'on peut prendre 
| avec les bouts des doigts. | 
| JÎleftauff à remarquer ; qu’on peut faire 
| plus ou moins de-tous les remedes,en aug 
| Mentant, Où diminuant la quantité des dro< 
gues. VIE 


REMARQUES TRE 


nécellairés à obfèrver. 


| Uand on dit de l’eau Commune, cela: 
s'entend de” l’éau de Riviere ; ou de 

| Fontaine ou de Puits. NNLE 

| - De PHuile, celas’entend de PHuile d'os 


live comme la plus commune 


nouil , de Brufc & d Afperges. 
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cela s'entend des graines de Melons, Ci- 
toiles, Courges& Concombres. | 

Les Semences froides mineures ; ce font 
les graines d’'Endives ; Pourpier ; Laituës 
& Scarioles. 

r Pour les :quatre Semences chaudes ma-* 
jeures’, ce font graines d’Anis , dé Fenouil, 


de Cumin:& de Carvi. 


ÆEt:pout les Semences-mineures , ce font . 


és es d’'Ache, de Daucus , d’Ameos 
&-d'Ammomum. 

Pour les Herbes CsiÈtes , ce font 
Adiaton , Politricon ; & Scolopendre, Ce- * 
therac & Capilli veneris. 


.… Pour les Fleurs communes ou cordiales , | 


cc fontcelles de Violle, de Buglofe, Roses 
rouges & Bourache. 


Si on dit de prendre du Corail, fans s'ex2 


pliquer autrement, cela s'entend du rouge. 
Si on dit de prendre du Turbith, ou Ataal 
rie, cela s’entend du plus blancs re 
Si on dit de prendre l” Es caflus, cela 
s'entend delargraime. °° #TY 
Si. on dit de prendre du Santa; He s’en“ 
tend du Citrin. 


Du Nesuplharou Camômille j cela s s'en- 
tend de la fleur. + 


_Sf on dit de prendre’ mt P Encta - AE - 


des Racines. - 
Si on dit de prendre des Endives,de ù 


4 


loche , Valeriane'ou: Réglifle, cela s ’entend/ F 
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Bétoine ou AREA cela s 'entend de 
la feuille, 
- $1Pon dit de prendre deP? Anis , de ed 
min, de la Coriandre, du À enouil ; & ainfi 
des autres, cela s’entend de la graine, com- 
me étant. là plus excellente partie: de ! ta 
“plantes, 
Si on dit de prendre de l'Aloës S pars ser: 
tend du Sucottin , étant le meilleur. : 
S1 on dit de prendre de POpium, cela s’ert- 
tend de celui de Thebes. 
2: Sronditde prendre du Cofus, cela s'en- 
tend de celui d'Inde. | 
Sion dit de prendre du Calament;ou Po- 
lion , cela s’entend de Montagne’, comme 
le rte 
: $i on dit de prendre de la Menthe ; OÙ 
Hylope, cela s'entend de celle de Jardin, 
S1 on dit de, prendre de lAriftoloche , 4 
faut fçavoir fi c’eft pour faire de l'Opiate , 
ou. des onguëns & emplûtres; fi c’eft pour 
V’Opiate, il faut prendre de la ronde : fi c’eft 
pour des onguens ou emplâtres il faut pren- 
dre de la longue. 
.. Si ondit de prendre du Pan fi c’eft 
pour.une Médecine réfolutive il ff pren 
dre de celui de Judée, comme étant le plus 
mol, fi c’eft pour Médecine aftringente, il 
faut prendre de celui de la Meque ou d'A: 
_rabie qui eft le plus terreftre; & pour le con- 
noître ; celui deiJ udée eft plus mol, &celui 
m ii 
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de la Meque où d'Arabie plus fec & plus 
antique. | 


Si on dit de préndre du Cyprès ; dit Pla- 


taire, en Médecine aperitive , il faut pren- : 


dre du bois ou des feuilles : Et en Médeci- 
ne aftringente faut-prendre du fruit. 


Si on dit de prendre de la Canelle fil 


plement , faut prendre de 1a:plus fine. 

__ Si ondit de prendre Bafilic , en Etéil le: 
faut prendre en herbe, &en Hyver en fe- 
mence. 


Enfin , il faut prendre garde lorfque vous L 


ferez quelque remede, que vos drogues où 


fimples ne foient confommées, ni trop ha- « 


lées par trop grande ou excellive chaleur où 
vicilleffe ; ce qu’on peut facilement connot- 
tre à leur fubftance, faveur , odeur & cou- 
- feurnaturelle; & prendre garde auffi qu’elles 


ne foient point vermolués , €’eft - à -dire » 


mes : 


MER LE 


iroüées , m aucunement diminuées dé leur » 
qualité ; car fi elles n’ont pas les qualités re- ! 
quifes elles ne font pas le même effet que fi ” 


elles les avoient , ce qui fait qu’on ne peut 
pas guérir les maladies qu’on a entreprifes , 
& qu'on méprife les Rémedes, parce qu’on 
n’en eff pas foulagé ; & qu’on croit n'être 
pas bons ; mais c’eit le plus fouventla faute 
des drogues , que la faute de la composition 
du Remede. 


1 faut que le fucte & le miel foient bien | 


purihiés , & fi on voit que le miel ne le foit 
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| pas bien , ile faut mettre dans un vaifleau ; 
avec fix fois plus d’eau que de miel, & le 
faire bouillir jufqu’à ce qu'il nécume plus, 
laquelle écume il faut ôter, & en cas que le 

» miel foit de foi-même bien purifié , il fuffirà 
de lui faire prendre un bouillon feulement, 
fans y mettre de l'eau, &le pailer enfuite 
par un linge. Le miel eft très-bon en toutes 
{ortes de chofes & conferve les Remedes ; 
fi vrai que fi on enveloppoit des fruits dans 
un linge mielé, ils fe conferveroient aufli 
beaux & auffi frais que fi on venoit dé les 
cueillir. 


Des Syrops. 


purgatif, il faut le prendre à jeun dans 
une décoétion de Sené , à la quantité d’un 
ou deux onces; fi c’eft pour fe préparer à la 
purgation, il faut le prendre dans la décoc= 
tion de feuilles ou racines de chicorée;ofeit- 
le, fraifier & grimon , deux heures après 
prendre un bouillon; fi c’eft pour faire dor- 
mir ; on le prend dans un verre de tifane où 
décottion de femence froide,une once pour 
chaque prife, fi ’eft pour rafraîchir où pout 
appaifer la foif, foit dans la fiévre ou autre 
ment , on le peut prendre à toute heure avec 
de l’eau fraîche ou tifane. Il faut remarquer 
que deux cuillerées de Syrop font l’once. 


L 2% le Médecin ordonne un Syrop 


M mu 
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Des Opiates, 8 yrops dr Juleps fomniferes. 


S Ile Médecin vous ordonnoit de prendre 
de Popiate , des fyrops ou juleps fomni- 
feres, il faut les prendre le foir une heure 
ou deux avant fouper , afin qu'ils pénetrent 
le cerveau parmi les vapeurs des viandes, 
Des Médecines. 
Q Iceftune Médecine Jaxative ; foit en 
bolus ou potus, & que le Médecin ne 
dife pas l'heure qu’il la faut prendre, c’eft 
une regle générale (fi le malade -n’eft pas 
preflé ) de la prendre le matin à jeun, &ne 
boire, ni manger, ni dormir que deux ou 
trois heures après l’avoir prife ; fi c’eft en 
Eté qu'il fafle chaud, il faut la donner à la 
pointe du jour qui eft l’heure la plus fraîche, 
En cas que la médecine foit de forte 
odeur , il faut ferrer les narrines du malade, 
ou lui faire fentir chofes de bonne odeur , 
comme vinaigre rofat, Menthe , gerofle, 
écorce de citron, & autres chofes fembla- 
bles. Que filadite médecine eft amere ou 
d’un fort haut goût, 1l faut donner au ma- 
lade du Canelat, Orangeat, Anis, Corian- 
dre , Sucre rofat ou autres confitures , s’il 
n'aime pas les douceurs, on lui peut don- 
ner à mâcher d’une pomme, ou poire ; ou 
orange ouautre fruit aigre, & ne point l’a- 
valler fi ce n’ef le fuc feulement, & jetter 
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“le marc ; cela fait , il faut faire tenir au ma- 
: Jade la tête haute, fans s’émouvoir, & ne 
. Jui rien donner de deux ou trois heures 
après, car c’eft le tems ordinaire des opé- 


rations des Médecines, fi ce n’eft que la per- 


. fonne eût l’eflomac chaud ou colerique,ou 
. que le tems fût fort chaud & qu'il füt débi- 
le, en ce cas on lui peut donner une rôtie de 
pain trempé dans du bon vin où un bon 
bouillon de bonne viande, ou pruneaux fu- 
_crés, ou autres chofes femblables deux ou 

trois heures après la prife de la Médecine. 
Et s’il faifoit froid lorfqu’on donne une 


. Médecine, & que le malade eût froid aux 


pieds, il faudrä les lui chauffer avec des lin- 
ges, y mettre un chauffe pied aux pieds, le 
bien couvrir, lui mettre une ferviette chaude 


a l’entour du col & une actre fur l’eflomac. 


.… Que fi'au contraire le malade avoit trop 
chaud , foit par la grande chaleur de PEté, 
ou par une grande fiévre, on pourroit pour 
lors arrofer la chambre d’eau fraiche avec 
un peu de vinaigre, & y parfemer des feuil- 
les vertes ; foit de vignes, de faule, de ché- 
ne, de plantin, de nénuphar, ou d'autres 
herbes aquatiques ; on pourra même éten- 
dre des draps mouillés devant les fenêtres 
& éventer le malade de loin avec un éven- 
tail ou autre chofe , s’il eft néceflaire. 

e- Régime de vie de celui qui a pris mé- 
decime, doit étre de prendre (sil a le 
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moyen ) un chaudeau , ou un bouillon où 
lon ait fait cuire du veau, d’une volaille & 
du mouton , bien aflaifonné de fel, de ver- 
jus & de bonnes herbes , & en cas que la 
Médecine aït beaucoup operé , on pourra 
ajouter au bouillon un jaune d'œuf, & fi le 
malade peut manger, lui- donner une aîle de 
volaille où un peu de veau où de mouton, 
fuivant fon appetit , & quelques confitures 
liquides après fon repas , & ne point boire 


après lefdites confitures, ni beaucoup char- 
ger fon eflomac de quoi que ce foit; fa. 


boiffon fera de bon vin trempé du moins à 


moitié d’eau ; 1l fe peut promener après le | 


repas dans la chambre 1l s’en trouvera 
mieux , sl ne peut pas il fe tiendra au lit, 
parlera avec quelqu'un une ou deux heures, 
& enfuite 1] dormira, s’il peut ; & en s’éveil- 
lant, s’il eft alteré on lui donnera un peu de 


pain trempé dans du vin, ou bien on lui fera 


boire une prife de Syrop violat , avec eau : 


d'orge ou de regle, & pour fon fouper 


on peut lui donner du mouton , d’un cha- : 
pon, poulet, pigeon ou perdrix, le tout . 


rôti, avec des câpres défalées, ou une cou- 
ple d'œufs frais , & file malade eft fi dégou- 
té qu’ ne puifle rien manger, il faudra lui 
faire quelque ragoût defdites viandes , & y 
mettre un peu de mufcade , du jus d’oran- 
ge, mais il ne faut pas qu'il boive ni qu’il 
mange beaucoup dans {es repas, 


! 
$ 
; 
# 
#1 
‘ 
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Tems de prendre les Pillules. 


Es Pilules, quoique ce foient des Mé- 

decimes laxatives , on les prend ordinat- 
rement le matin à jeun , néanmoins on les 
peut prendre le foir avant le fouper ; même 
1ly ena qui les prennent après le premier 
fommeil , & c’eft à caufe de lAloës, princi- 
pal fondérictitid celles , parce qu il eft de 
longue opération à caufe de fa fubftance | 
vifqueufe ; ceux qui en veulent ufer ne doi- 
vent rien manger de long-tems après l avoir 
“pris , ce qu’on auroit de la peine d’obferver 
le prenant de jour ; & de plus en dormant 
l'opération s’en fait mieux. Et quant au re- 
gime de vie, il doit être tel que- celui des 


Medecines , ci-deflus dit. 
. Des Décoéhions. 


: Ors qa’on dit de faire des décoëions , 
:& qu’onne marque pas la quantité d’eau 
u’il faut ; al fant confiderer de quoi vous 
“ cette décoétion ; fi c’eit des herbes 
qu’elles ayent bien du fac, qu’il ne faille pas 
beaucoup faire bouillir , il ne faudra pas ff 
grande quantité d’eau que fi ce font des ra- 
cines , bois , écorces, ‘fruits ou femences "À 
lefquelles faut faire beañcoup bouillir, c’eft 
à quoi il faut prendre garde, comme au 
de mettre les plus dures à cuire les premie- 
res , les autres enfuite , tous lefquels ingre- 
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diens ne faut pourtant pas faire bouillir à 

grand feu, nitrop long-tems,il les faut tous 

concaffer auparavant d’en faire décodion , 

afin d’en tirer la fubftance : 11 eft mieux d’a- 
voir moins de décoétion que d’en:avoir 
beaucoup ; toutefois fi par mégarde on n’en 
avoit pas aflez, on pourroit ÿ ajouter ‘un 


peu d’eau, mais il fera mieux de mettre l’eau 


qu'il faudra au commencement dela décoc- 
tUon que d en mettre après. | 
froides. 

Des Clifieres , ou Lavemens. 


UÜand un Médecin ordonne un cliftere 


au lieu de médecine , fans dire l'heure 


Il en faut faire de même des infufons 


pour le prendre, c’eft le meilleur de le pren- 


dre le matin à jeun , ou bien une heure ou 


deux devant fouper , après que la digeftion ! 


du diner fera faite, hormis que ce fût potr 
| que ce ü 
quelque caufe preffante , comme pour coli- 


que néfrétique &autre maladie. fubite,en ce : 


AE à Ô 
cas 1l faut donner à linftant & à tout heure 


du jour,& faire coucher le malade fur le cô- : 


té dolent, s'il fe peut lors qu’il laura pris. 
* La maniere d'appliquer les Remedes 


10pIQUES. 


Ç TI c’eft des fachets pour frotter la tête ou 


quelque partie d’icelle , foit pour defle: : 


cher le cerveau, ou confommer les vento+ 
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fités, en ce cas il faut appliquer les Reme- 
des les plus chauds qu’ils fe pourront endu- 
rer. Que fi c’eft pour reftraindre ou repouf- 
fer , ils doivent être frais ou tiedes, aufli 
bien que les onguens ou linimens pour le 
front & les tempes. 

: Quant à l'application des Remedes , c’eft 
deux fois par jour en hyver le matin & le 
loir , & trois fois en Eté, le matin, Papref= 
dinée & le foir, fi ce n’eft dans une grande 
néceflité ; car pour lors on continué incef- 
famment les Remedes jufques à ce que les 
douleurs foient appaifées , ufant toutefois 
de difcrétion ; qui eft de ne point trop tra- 
vailler>unimalade tout d’un coup, parce 
qu'ileftnéceffaire quelquefois de lui donner 
un peu de relâche, & de. laiffer agir la na< 
Hate Le stied | 

Si c’eft pour fomenter ou frotter la poi- 
trine, cela s'entend. depuis les clavicules , 
qui font audeffus des mamelles , jufqu’au 
creux de leftomac ; &fi c’eft pour la pleu- 
réfie , 1l faut appliquer lefdits Remedes au 
côté malade, le tout aflez chaudement. 

Si c’eft pour lefflomac, on appliquera le: 
Remede, foitemplâtre, onguent ou fomen- 
tation, depuis le creux de Peftomac jufqu’au 
nombril ;& fi c’eft pour arrêter le vomiffe- 
ment, fortifier l'eftomac, on pourra appli- 
quer lefdites chofes un peu devant le re- 
pe ; & pour autre intention le matin & le 

Or, 
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Si c’eft pour le cœur, il faut appliquer le 

Remede entre la mamelle du côté gauche, 

parce que le cœur panche de ce côté-là. 

Si c’eft pour le foye, 11 faut appliquer 
le Remede du côté droit près des faufles 
côtes, 

Si c’eft pour la:rate 1l faut l’appliquer du 
côté gauche un peu au-deflus de la hanche, 
tirant du côté de devant plutôt que fur le 
derriere. ; ne | 

- Si c’eft pour le ventre , cela s'entend de-: 
puis le nombril jufques aux parties honteu- 
fes. 
Si c’eft pour les flancs, cela s’entend les 
deux côtés du ventre : On n’applique gue- 
ses de remédes fur ces endroits là, fice n’eft» 
aux hypocondres. | 


} 


Si c’eit fur les parties honteufes, c’eft fur: 
P 


les parties mêmes qu’il faut les appliquer. 


Si c’eft pour les reins , c’eft fur les deux | 


plis du dos, dont lun, fçavoir:, celui du 
côté droit eft plus haut, & celui du côté 


gauche plus bas ; c’éft ponrquotil faut, que: | 


les applications foient: faites en travers; | 


commençant par le haut du côté droit ,: & 
rabaiflant par embas du côté gauche. 

Si c’eft pour l’osifacrum', autrement croi 
pion , à la fin duquelie fiege-eft fitué , tout: 
le monde fçait où ileft:, &:connoît fà fituas: 
L'on. L 39€ 


d1 c'eft l'épine du dos, c'efl depuis ta aie ; 
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eu des deux épaules jufqu’au milieu des 
leux hanches ; c’eft l'endroit ordinaire des 
routes fciatiques, & lorfqu’on fomente cet- 
e partie, 1l faut que ce foit pendant long- 
ems , & chaudement , afin que le Remede 
jénetre plusfacilement & plus avant. 
Si c’eft pour les aînes, c’eftle pli, autres 
nent l’entredeux des cuifles : & les aiflelles, 
’eft fous le bras. 


Vouvelle maniere de préparer le Quinquina 
pour toutes fortes de fiévres ; tinprimé par 
ordre du Roy, pour le foulagement des 


Pauvres. 


à Omme la plûüpart des pauvres gens ne 
4 peuvent point prendre régulierement 
: Quinquina infufé dans le vin , aux heures 
rarquées dans les memoires qu’on a donné 
i-devant, on donne ici une maniere fort 
ommode de leur en donner;après en avoir 
ut des experiences fur une très - grande 
uantité de malades , qui en ont été parfai- 
ment guéris, fans rechûte, & fans qu'il 
zur en foit refté aucune incommodité., Et 
oici comme il en faut ufer. 

- Pour les fiévres doubles tierces , tierces 
uartes , doubles quartes, triples quartes,, 
£mêmes continuës, dont les redoublemens 
ont marqués par quelque froid;après'avoir | 
ügné une fois ou deux, felon la grandeur 


de la malad'e , le temperament & les forces ! 


Ja fin de accès on prendra de la nourriture: 


à 2 4 Ross 


da malade, 1 Ait donnEnd es dragmes # 
de Ouiigisa en poudre très - fubtile & en » 
bol dès que laccès commence à fe déclarer, M 
& un bon demi verre de vin rouge pardef- : ee 
füs. I] faut être trois heures fans boire après ! 
avoir pris ce bol ; dans le refle de l'accès on # 
boira de l’eau pannée, ou de la tifane, & à ° 


Le lendemain matin on donnera une drag- M 
me de Quinquina en bol à jeun, & un demi 
verre de vin pardeflus , deux heures après 
on déjeunera & on continuéra huit ou dix # 
jours ce fuite à en donner une dragme tous” 
les matins à jeun, de la maniere qu’on vient 
de marquer : Et pour les quartes » doubles 
quartes , & triples quartes on-en donnera 
dix ou douze jours. 

Après cela on luffera le mélèdé en repos“ 
pendant huit jours , fans lui faire aucun re-4 
mede ; après lequel tems on lui donnerai 
encore huit matins de fuite une dragme dé 
Quinquina en bol chaque matin avec “du vin 4 
comme il eft marqué ci-devant.: 

On laïffera enfuite encore huit jou te! 
malade en repos, fans aucun remede , &h 
après ces-huit jours on donneraencore pen-| 
dant huit jours de fuite une dragme del 
Quinquina en bol tous les matins obfervant 
les mêmes chofes qui ont déja été dites ;! 
& on ne mangera point des fruits cruds 5! 


de 
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de falades , de laitages, ni dés chofés ai- 
gres pendänt tout ce tems-là. da ME 

Il faut obferver que le Quinquina foit en 
poudre très-fubtile, & faire les bols avec les. 
firops de capillaire, ou du coings, où d’a- 
bricots ; ou decoquelico , outel autre firop, 
qu'on aura ; & même avec du miel fondu &: 
un peu de vin pour en faire un firop , & on. 
enveloppera ces bols avec du pain à chanter 
pour les. prendre plus aifément. Que s’il fe. 
rencontre des. malades qui, ne puiflent pas. 
l'avaller. dans du pain. à chanter, il faut: les. 
délayer dans un petit verre de vin, & avoir: 
foin qu’ils avallent bien toute la poudre. 

On employe pourtout-cela trois onces & 
quelques dragmes de Quinquina , & cinq fe-» 
mainesde tems, trois femaines où on prend. 
du Quinquina, & deux.où l’on n’en: prend. 
point. Si la fiévre avoit été violente &avait: 
duré quelque tems, qu'on fut dans. lau- 
tomne ou dans l’hyver, ou que la fiévre fût. 
quarte, double quarte, ou triple. quarte ,1l. 
feroit néceflaire d'ajouter une quatriéme {e- 
maine de Quinquina, & en ce cas, on cm=. 
ployeroit quatre onces & quelques dragmes 
de Quinquina ; fept femaines de tems, pen- 
dant lequel les malades peuvent travailler & 
vaquer à leurs affaires , autant que leurs for- 
ces leur permettent. : 
© Une dragme, un gros , & le poids d’un 
_ écu d’or font la même chofe, 

Nn 
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. À l'égard de la purgation, voici ce qu'il! 
faut obferver : Si on ra pas purgé le mala- 
de avant la prife de Quinquina, on le doit 
purger au milieu de la feconde femaine: 
qu’on en prend, avec huit ou dix grains de 
diagrede , & autant de rhubarbe dans uh 
bol d’une dragme de Quinquina ; où bien: 
avec vingt grains de fené en poudre; aütant: ! 
de jalap, & dix grains de rhubarbe dans le: 
mème bol d’une dragme de Quinquina , ou 
avec une dragme de rhubarbe & une drag 
me de Quinquina fi te malade avoit le dé « 
royement. On prend ce bol purgatif le ma 
tn &'un bouillon deux heurés‘après. : 01! 
* On peut purger encore au milieu dela: 
troifiéme femaine qu’on prend du Quinquie 


qu’on prendroit du Quinquina , excepté la: 
premiere fcmaine qu’il faut tâcher de pafer 
fans-purgatif. Que fle-ventre fe trouve pa- 
reflux ,; comme :l arrive quelquefois ‘on 
peut prendre des lavemens ‘dé deux ou trois: 
jours l’un,pendant tout le tems des remedes: 
ci-deffus. | fe 


… Fr 4 
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Maniere de faire ou extraire plufieurs for- 
tes d'huiles qui entrent dans des compos 
fitions de plufieurs Remedes. 


Pour faire huile de Froment. 


Renez du Froment , faites-le un peu 

chauffer dans une poële fur le feu ; ayez 
deux pelles à feu ou autres plaques de fer, 
faites - les auffi bien chauffer, & mettez lé 
froment au milieu de ces deux plaques, que 
vous prefferez fortement , d’oùil fortira une 
huile onctueufe , que vous ferez dégouter 
dans quelque vaiffeau & la conferverez dans 
une fiole. Outre ces autres qualités, elle eft 
très - bonne pour la gratelle & démangeai- 
fons du corps ; on peut faire de l’huile de 
toutes fortes de graines oleaginieufes de læ 
même maniere. 

Pour faire huile de Vüriol. 

Renez du V’uriol vert ce que vous vous 

drez, alun & fel de nüre la huitiéme 
partie du vitriol , réduifez bien cela en pou- 
dre , & lé mettez dans une courge courbée, 
faites un petit feu à Pentour , au deflous de 
faquelle vous mettrez un recipient pour re- 
éevoir la liqueur qui en diflillera. Elle eft fort 
dangereufe à faire pour ceux qui ne fçavent 


_pas la Chymie. 
Nnij 
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Pour faire huile de Souffre. 
Asri vaifleau de verre ou de terre 


plombé, fait en forme decloche, pen- 
dez - le en l'air, au deffous duquel vous 
mettrez à une coudée plus bas, un vaifleau 
beaucoup plus large quela cloche , & au 


milieu de ce vaifleau un petit pot plein de 


Souffre , où vous mettrez le feu ; la fumée 
étant retenuë par ladite cloche, elle fe con- 
vertira en liqueur d'huile, laquelle tombera 
dans ledit vaifleau. | 


Pour faire huile d'Antimoine. 


Renez de l’Anrimoine, mettez -le bien 


en poudre , incorporez-le avec de bon. 


vinaigre diftillé, laïflez-le infufer enfemble 
jufques à ce que le vinaigre devienne fort 
rouge , pour lors vous le coulerez, & re- 


mettrez encore d'autre vinaigre fur cet anti- . 


moine , que vous ferez infufer fur des cen- 
dres chaudes, & lorfque le vinaigre fera 
rouge, vous le coulerez de même que ci- 
deflus, & le remettrez avec le premier ; réi- 


tcreZ toujours jufques à ce quele vinaigrene 


rougifle plus ;‘cela fait: vous prendrez les 
vinaigres que vous aurez coulé, & les ferez 
difüiller ; la premiere liqueur qui diftillera , 
Al faudra la féparer, il viendra après une ma- 
tieré ou liqueur de plufieurs couleurs qui 
fra ladite huile ; & qui eft la véritable quin- 
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efTehce dudit antimoine, laquelle outre fes 
autres vertus eft excellente pour nettoyer 
outes fortes de playes & apoftumes ; elle 
et aufli fort dangereufe à faire. 

- On peut aufli extraire de la même manie- 
re de la quinteflence du plomb , de la cerufe, 
de la lirarge, & autres chofes femblables , 
les mettant digerer dans un vaiffeau , & le 
vaifleau dans du fumier de cheval ou fur des 
cendres chaudes, & enfuite le diftiller de 
même que deflus , la derniere diftillation eft 
a véritable huile propre aux {erpigines, he- 
refipeles , brûlures, &c. 

1! faut remarquer , que toutes chofes qui 
[ont oleaginieufes, & qui ont du fuc, fe peu- 
vent difüuller fans y méler quoique ce loit, 
ni faire tremper dans aucunes liqueurs : mais 
es chofes qui font fèches , & qui n’ont au- 
une fubftance , il faut les faire tremper au- 
Jaravant que de les faire diftiller dans quel- 
ques liqueurs ou décoétions propres à leur 
vertu , pendant quatre ou cinq jours, fui- 
vant que les chofes font feches , fçavoir les 

hofes chaudes avec des liqueurs chaudes , 
es froides avec des froides, toutes lefquel- 
es diftillations fe doivent faire avec feu de 
charbon ou de bois fec fans fumée, 
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AOC LEE ETES CEE CE CEE EEE EE PPT COURT CS 

DES VERTUS ET QUALITES 
du Lait , ceux qui en doivent ufèr, & de: 
la maniere de le prendre dans les mala- 
dies où 1l eff propre. 


© Onnne dans ce petit Ouvrage il y a. 
des Remedes pour plufieurs maladies, 
qui difent de prendre du lait fans s’expliquer 
davantage , on a jugé à propos d’en faire 
voir la difference, le choix qu’on en doit … 
faire, de la maniere qu'il le faut prendre, cé. 
qu'il faut faire avant que de le prendre , ce. 
qu'on doit faire quand on le prend, & ce. 
-que l’on doit faire après lavoir pris : Com-. 
mé aufli de faire connoître fes qualités , &! 
les maladies où il eff propre. | 


De la différence des Laits , de leurs qualités. 
©" de ceux qu'on doit prendre. | 


Ï L eft fans contredit, que le Laït de fem- ! 

me eft le meilleur , comme étant le plus # 
temperé , le plus nourriffant : Et commc:il a" 
été defliné de tout.tems pour notre premie- # 
re nourriture, on peut juger par là de fa | 
perfection , fur tout pour les perfonnes éti- 
ques & décharnées, pourdes douleurs d’ef- 
tomac , pour les rougeurs & pour les flu- » 
xions qui viennent aux yeux. Je ne doute 
pas que plufieurs perfonnes ne faffent diffi- « 
culté de tirer une femme , & qu’une femme M 
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Wait la peine à foufftir qu’on la tire , n’err 
äyant pas même fufhifamment: Maïs on peut 
avoir plufieurs femmes , les faire tirer, & 
faire én fotte qu'il foit encore tout chaud 
lors qû’on lé prendra , quoique pourtant ik 
éft plus fouverain aux phtifiques de les fuc- 
cer & tirer le teton que de le prendre au- 
frement ; quelques - uns difent, que celui 
d’une nourrice qui eft accouchée d’un fils: 
eft meilleur que celui d’une fille. 

- Le lait de vache va après celui de la fem 
me , comme étant le plus épais & Île plus’ 
nourriflant ; les perfonnes extenuées & aba- 
tués de langueur par des longues maladies: 
en doivent ufer,lequel eft propre à plufieurs 
autres maux. | l' L 

Le Lait de chevre eft plus fec , moins fe- 
reux & plus convenable aux perfonnes d’un 
remperament humide , mais il eft fort facile 
à-fe cailler , pour l'en empêcher , il faut y 
mettre un peu du fucre & du fel , lequet eit 
pius falutaire à l’eftomac que tout autre lait, 
pérticulierement aux enfans qurfont en char- 
tre, à ceux qui font mcommodés du rhume: 
& du dévoyement, & eft préferable aux au- 
tres laits dans ces fortes de maladies. 

Le lait d’Aneffe eft le plus maigre de tous; 
c’eft ce qui fait qu'il a beaucoup de férofi- 
té!, lequel eft effimé plus rafraichiffant que: 
les autres, &'eft très - propre aux maladies: 
dé poitrine & du poumon; il ne fe tourne 
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nife corrompt dans l’effomacque rarementz. 
il guérit le phtifiques , les engraifle & rend. 
le teint frais & beau. 

Le Lait des brebis produit beaucoup | 
moins ce petit lait. que ceux dont .on vient 
de parler , il eft fort gras, ce qui fait que 
les Medecins ne l’ordonnent que fort rare-, 
ment, & lonne voit gueres que les pauvres 
gens qui en ufent, car fon fréquent ufage,! 
engendre des tâches blanches fur la peau :: 
voilà donc tous les laits qui font les meil= 
leurs à prendre ; il y en a qui en prennent des 
jument , mais tant qu’on trouvera de ceux# 
dont on vient de parler, l’on ne confeille# 
point d’en prendre de jument. 4 

- I] faut remarquer que les laits font dife-s 
rens, & c’eft feloniles faifons ; que celui du . 
Léa , particulierement celui. du mois y 
de May, elt le mcilleur &le plus fouverain, » 
à caufe des bonnes herbes.que les animaux & 
broutent ; que le: lait eft auffi different fai-à 
vant les âges, Onavertit que lon doit re jet-à 
ter le lait trop jeune, à caufe qu’il. n’a pas, 
acquis tous les degrés de cotion qu’il doit ; 
avoir, fe trouvant plus difficile à digerer 2 
pour le lait de femme, celui de trois mois St 
le meilleur,& on le dE prendre autant qu’on | 
pourra dans ce tems-là, du moins plus tard 
que plutôt ; ; & pour Feb des animaux, IL 
faut qu'il ait fix femaines., & plutôt plus que: 
moins ; C'eft une marque ‘infaillible QUE. pe 

OIt: 
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_ loïît préferer le laït des bêtes noires aux au- 
tres , l’'ufage le fait aflez connoître journel- 
lement pour être plus robuftes , & par l’ex- 
cellence de leurs chairs, dont le goût eft 
plus relevé que celui des autres : Celles qui 
broutent des herbes dans les lieux aquati- 
_ques leur lait n’eft pas fi fouverain, eft mo'ns 
épais & en plus petite quantité que celles des 
bêtes qui broutent dans les montagnes , qui 
eft beaucoup meilleur & en-plus grande 
quantité : 11 leur faut ôter leurs petits, & fi 
vous voulez avoir du bon lait, il faut bien 
nourrir la bête & lui faire prendre de lexers 

ice, 


Du choix qu'on doit faire du Laït. 
EL: meilleur eft celui qui eft blanc, qui 


n’eft ni trop épais, ni trop clair , tenant 
le milieu de ces deux extrémités ; de ma- 
niere que fi l’on en met une soute fur l’on- 
gle 1 ne s’épanche d'aucun côté ; il doit 
avoir une odeur agréable ou point du tout, 
que fa faveur foit exempte d’agreur, d’a- 
mertume, d'âpreté & de falure: ne point 
prendre du lait de femme ni bêtes incom- 
modées ni mal-faines, ni de celles qui font 
en chaleur, ni qu'il foit trop gras, ni d'une 
couleur qui tire fur le jaune, & ne point 
prendre de ceux quiverdiflent & noirciflent. 
L'on tient pour certainque celui des ani- 
maux qui ont double rangée des dents ne 
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fe caille jamais dans le corps. 


De la maniere qu'on fe doit préparer avan} 
Ê” après l'ufage du lait. 


] L, eft de la prudence de ceux qui ordon- 
À nent ou qui prennent du lait de le fçavoir 
ajufter au temperamment des perfonnes qui 
en doivent ufer, car autrement il eft fort 
dangereux qu’il ne fe corrompe, & qu'il ne 
foit plutôt préjudiciable qu'utile à celui qui 
le prend. Lorfqu’on veut donc remettre un 
corps abatu, deffeché par des intemperies | 
& des obftrudions contraétées depuis long- 

tems, il ne faut pas fe contenter feulement 

d’avoir fatisfait à la plénitude des veines, &”. 
d’avoir évacué quelques humeurs , ileit en- 

core fort important , file malade eft capable 

de fupporter le bain ou demi - bain, de lui 

en faire prendre Pufage pendant quelques 

jours, & autant de tems qu’on le jugera | 
néceflaire . afin d’amolir & mettre en mou- 

vement.les humeurs qui font retenuës, & w 
que les cauxminerales emportent après avec 4 
plus de facilité lorfqu’elles doivent préceder ! 
le lait, & c’eft la méthode la plus fûre pour : 
empêcher qu'il ne {e caille , & ne caufe des : 
accidens de plufieurs manières, lequel on ne : 
doit point prendre fans le confeil de quelque 
habile Medecin , qui doit confiderer les for- ! 
ces , l'âge, la faifon, & le temperamment | 
de la perfonne qui en a befoin. Quelquefois 


} 
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Îe laït ne produit pas les bons effets que on 
en attend , parce que le corps n'étant pas 
tout-à-fait nettoyé d’un vieux levain qui fait 
leffence de la plûpart des maladies, qui en 
eff Ja fource & l’origine, il refout & conver- 
tit tout ce que l’on prend à fa propre fub- 
‘ftance : Et pour rémedier à cela, il faut net 
toyer le ventricule par des fréquens & le- 
gers purgatifs ; la Rhubarbe eff la plus con- - 
venable, ayant la faculté d’emporter la craf. 
fe & l'ordure que le lait y peut laifler ; & 
“lors qu’il fe caille & que l’on connoît par des 
aigreurs qui ‘furviennent à la bouche »& 
quelquefois fuivis dé dévoyement & d’au- 
tres incommodités qui obligent prefque à le 
quitter , 1l faut prendre de la Rhubarbe. | 
 Îl peut arriver quelquefois des bénéfices 
de ventre dans les commencemens qu’on 
prend du lait, qui ne font que très-falutai- 
res, c’eft pourquoi il ne faut pas s’en éton- 
ner, à moins qu’il ne continué avec impétuo= 
fité; cela étant , il ne faut pas s’opiniâtrer 
d'en prendre, ou fi l’on en prend , l’on en 
doit diminuer la quantité, owlaifler écouler 
quelque tems fans en prendre, & en re- 
tourner prendre quelque tems après : il ya 
“des perfonnes qui y mettent un peu de fucre 
«ou de fel auparavant que d’en prendre; pour 
empêcher qu'il ne s’aigriffe & ne fe caille, & 
“Jui Ôter fa crudité, le fucre candi eft le meil- 
leur ; & lorfque le malade peut atteindre le 
oi] 
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Printems, ou qu'il peut laiffer paffer les 
grandes chaleurs de l'Eté, le lait luieftmeil- ! 
. leur, & lui fait beaucoup plus de bien ; les | 
précautions de le prendre font fort differen- 
tes les unes des autres; car lorfqu'il eff pris 
pour le dévoyement, pour lienterie, pour 
Ja diffenterie, pour le flux de fang, 6 aur u 
tes maladies de cette nature, on doit le faire 
écrémer à la chaleur de l'eau chaude, ou de 
cendres chaudes, & en Ôter les pelicules 
qui {e font fur la fuperficie : Il y en a qui 
dans ces fortes de maladies;y font infufer des 
rofes rouges quelques heures avant que de. 
le boire, & d’autres y jettent des cailloux 
rougis dans le feu , ou des carreaux d'acier : 
pour lui donner plus d’aftriétion & le rendre 
plus convenable pour guérir ces fortes de | 
flux que tous les autres remedes ont peine à 
d'arrêter. Pour celui de Chévre , il n’a pas! 
befoin d’être écrémé, mais il se faut pas auffi 
faire prendre aucune nourriture à ceux qui 
le prennent de trois heures après, ni pren= 
dre aucuns alimens grofliers ni fujets a cor 
ruption, ni chofes fucrées , lequel lait on 
doit préferer à toutes fortes de laits Boy 
tous les flux de ventre. | | 
Tous les laitsdoivent être tirés fraiches 
ment , & mis dans des vaiffeaux fort nets,s 
. paflez par des étamines lavées immédiate 
ment après qu’elles ont fervi; que les per 
fonnes qui le tirent doivent être. propres 
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doivent avoir foin de le mettre dans des 
vaifleaux nets , & fi c'eft une femme qui le 
üre , il faut prendre garde qu’elle n'ait point 
fes ordinaires. | 
: Lorfqu'il eft trop crémeux, il faut en Ôter 
toute la fuperficie qui eft par deflus, com- 
me étant trop nourriffant ; plus facile à fe 
caïller & à s’aigrir. | 

| Ceux qui fe ferviront du lait de femme , 
én choifiront d’une qui foit de bon tempe- 
famment , plutôt fanguine que de toute au- 
| tre maniere, que leur teint foit vermeil, leurs 
dents belles, & leur chevelure brüne. Il en 
| éft de même (fans comparaifon ) du lait 
d'Anefle, ou des autres animaux , qui étant 
jeunes produiront un jait plus agréable & 
plus rafraîchiffant , il eft vrai qu'étant vieux 
leur lait eft moins crémeux & plus fec. Ceux 
ui en prennent , pour s’y accoutumer peu à 
peu fe doivent contenter d’une médiocre 
quantité dans le commencement de fon ufa- 
ge, on y peut même mêler un tiers d’eau 
! d'orge, ou d’eautiede, & après en avoir 

pris quelques jours de cette maniere , lauge 
menter par degrés , & à proportion des cf- 
| fets qu'il produit. | 

Lorfqu’on en prend le matin comme l'on 

fait ordinairement celui d’Anefle,on ne doit 

manger de trois ou quatre heures après 

| &ceux qui ne fe nourriffent d’autre chofe 

que de lait, il faut qu'ils fe réglent fuivant 
| O oij 
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fa bonté & {a quantité qu’ils en prennent, 
& on ne voit gueres de perfonnes en prendre 
plus de trois ou quatre fois par jour, fçavoir 
Île matin , à midi, P aprésdinée, & le foir., ce 
n’elt pas qu’à ceux qui ont de la peine à le 
fapporter, & qui n’en peuvent pas prendre 
beaucoup à la fois , on leur en pourroit don- 
ner de trois en trois heures, pourvà toute- 
fois que la quantité n tee pas le poids de 
deux ou trois onces. Pour l’empècher de 
s’aigrir quand on l’a pris , ilfaut prendre une. 
tablette auparavant que de le. prendre, 

U 

compolée avec des yeux d écrevilles & des 
perles préparées. 

Ceux qui ufent du lait doivent bien laver 
leurs dents après le repas & avant que de le 
prendre, puifque la: moindre faleté le fait 
cailler ; Paigric & le corrompt, & il ny. 
rien. qui veu: ii être plus promptement us 
& tenu que le lait, qui ne peut foufirir au- 
cune impureté, fa blancheur nous le mar= 
que aflez. 


Du Régime 7 08 dois tenir dans “rie gi 


Lai. 


L° Régime ai Lait doit être dy Ha 
quantité que l’on en prend; & la: quan- 
tité fe doit régler fuivant la grandeur des 
maladies , les forces de l’efflomac de celui 
qui le prend : 1l faut fur tout s’abftenir de 
prendre aucune chofe qui le puiflent faireais 
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grir Comme le vinaigre , leverjus, lé citron, 
& tout ce qui peut avoir delacidité, & évi= 
ter aufli de manger des viandes & ragoûts 
épicés & de haut goût, ni d’autres alimens 
de cette nature, ni manger des fruits aci= 
des , & ne manger ( l’on entend ceux qui er 
ontlemoyen, car pour les pauvres ils ne 
fçavent ce que c’eft que de tenir des régi- 
mes , étant obligés de manger ce qu’ils ont} 
que de bons potages à la volaille , veau & 
mouton, quelques bifcuits, abricots confits, 
compotes, poires, coings ou pâtes de ces 
fortes de fruits, & obferveront en toutes 
choîes la fobriété : leur fouper doit être fort 
leger, & ne doivent manger que de quelques 
hachis , ou des pigeonneaux, poulets, ou 
veau, le tout rôti; & fi l’aprèsdinée la faim 
les prefloit trop, ils peuvent prendre un peu 
de lait avec du bifcuit ou du pain, felon lap- 
petit & la force du malade, & le tremper 
dans ledit lait. Ce Regime ne doit pas être 
fuivi pour toutes fortes de maladies où l’on 
prend le lait ; car il y en a qui ne demandent 
de prendre autre chofe que le lait ; & en cas 
qu’il ne fuffife pas , on peut donner au ma 
lade quelques bifcuits ou du pain leger & 
bien cuit, cela fe doit pratiquer pour ceux 
qui font abatus & defféchés, & dont lepoul- 
mon & le foie font foupçonnés d’être al- 
terés, mais lorfque Pon voit que le lait 
commence à réufhr & à faire un bon effct, 
| “ur Qoiÿ 
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lon doit prendre quelque chofe de plus, & 
continuer petit à petit. Et lorfqu’on fe voit 
dans un Dogs confidérable, on peut s’é- 


Mmanciper à fatisfaire fon appétit par des cho- 


fes de facile digeftionr. 

L'abftiience du vin eft abfolument né- 
 €cflaire dans l’ufage du lait, comme auffi 
Îes chofes capables de Paigrir ; il faut éviter 
fes grands exercices après l'avoir pris ,,&les: 
grandes applications d’efprit , ne point fe 
mettre en colere, fur tout ceux qui font d’un 
temperamment mélancolique , & il eft à re= 
marquer que tout ce qui donne du plaifir & 
de la joye, produit de grands avantages 
pour la fanté à. ceux qui prennent le lait. 


Lorfqu'on doit quitter le lait, & lorfqu'o 


doit le reprendre. 

L faut quitter le lait d’abord qu’on s’ap+ 

perçoit avoir la fiévre, parce quela gran 
de chaleur le corrompt , &:il eft plûtôt nui- 
fible à la fanté queprofitable, puifqu’il ne 
fert que d’accroiflement au levain qui entre- 
tient le mal, &il ne faut que prendre des 
bouillons , panades légeres , œufs frais, ge- 
lées , jus de veau, & autres alimens de facile 
- digeftion. Ille faut auf: quitter lorfque le 
lait ne fe digere pas, ce que l’on connoît 
quand on fent des grandes pefanteurs , & 
oppreflions d’eftomac , par des rapports ai 
res qui viennent à la bouche, des maux de 


1 
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tête, & quelquefois des dévoyemens : Cela 
étant on Île doit quitter abfolument , ou du 
fioins en diminuer Îa quantité , quoique 
pourtant s’il n’y a point de fiévre 11 faut tâ 
cher de continuer à le prendre, foit en re 
tranchant de la portion ou autrement; & er 
cas qu’on le quitte , il fautufer de quelques 
Remedes qui font dans ce petit OUVrAgE 
propres à ces fortes de maladies , & après 
avoir ufé deces fortes de Remedes, Â ot 
Voit que le dévoyement & les autres incom< 
modités ne ceflent pas , onäura recours aux 
faignées & aux purgations. Îl eft à remar- 
quer que quoique toutes CES incommodités: 
foient difparues , il n’eft pas pour cela né- 
ceffaire de fe mettre immédiatement à pren- 
dre du lait, & qu'il eft plus à propos de vi- 
vre moderément des alimens ordinaires, & 
moins qu’on ne foit dansun état où1ls foient 
tout-à-fait contraires : Mais lorfqu’on s’ap- 
oi e que le lait fait du bien, il faut que 
on ait foin de fe biennettoyer leventricule 
par des Médecines proportionnées au tem- 
peramment de la perfonne, bien plus , il y 
en a aufquels le lait ne fait du bien qu'um 
certain efpace detems, & lorfqu'on s'en 
apperçoit il le faut quitter & fe purger pour 
fe mettre dans un autre Regime de vie pen- 
dant deux ou trois mois, à la fin defquels on 
peut le reprendre, même avec plus de fuc- | 
gès; cette méthode convient beaucoup plug 
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pour les gouteux que pour les autres malas ! 
dies, lefquels font néceffares de ne vivre | 
que de lait, comme auffi ceux qui ont mal | 
à la poitrine. | | 
Des maladies aufquelles le lait eft propre. 


; Utre les proprietés du lait dont on! 
vient de parier , il eft encore très-fou- 
Verain aux catarres, aux fluxions qui proce- 
dent d’une intemperie chaude : pour loph- | 
talmie, & le mal des yeux, foit interieure 
ment ou exterieurement, pour les inflamma 
tions du gofier & de la luette, pourles in- | 
flammations de la poitrine, pour l’eftomac À 
affoibli & dévoyé, pour le flux de ventre 
bilieux, pituiteux, & diffenterique , pour ! 
les vieilles gonorées , fleurs blanches, mal 
de Naples, galles, herefipeles & autres aC= 
cidens qui viennent de la corruption dy . 
fang, pour les inflammations & les brülu« | 
res , pour la goute , pour les fiévres lentes 
lhydropifie , & pour tout ce qui altere les 
parties nobles , par l’intemperie chaude & ! 
brûlante , qui ne fe peuvent guérir que ! 
par le lait , ileft aufli très fouverain pour 
le rhumatifme,, & a beaucoup d’autres ! 
proprictés que le’ public n'ignore pas , 
lequel fe prend en nourriture ou appli 4 
cation. 
Lorfqueles yeux font atteints de fluxions : 
& chaleurs inmodérécs, on le mêle aveç 
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quelques autres. ingrediens propres , qu'on. 
trouvera dans les Remedes du mal des yeux. 
pour en faire-un cataplâme, & même on s’en 
fert. feul en les arrofant de lait, lorfqu'il y 
a rougeur; particulierement ceux des petits 
enfans, étant l'unique Remede, & dont 
on voit journellement des expériences 
par les nourrices qui les alaitent , qui 
en. arrofent fouvent leurs yeux & les 
guér#lent, & pour cet effet celui d’une 
femme eft. beaucoup meilleur que tout 
autre. 

Pour les catarres, défluxions & inflant- 
‘mations de gofier, 1l faut en gargarifer, & 
pour ce qui eft des maladies de la poitri- 
ne & du poulmon, l’on n'entend pas dire 
de celles qui font fuivies de fiévres. violen= - 
tes & continues , comme la Pleurefie , Î 
Periprumonie ou l'inflammation du poul- 
mon, lefquelles font accompagnées d’abe 
-cès ou d’apoftumes , & que leur guéri- 
fon cft toujours fort incertaine, quoiqu'il 
y ait dimmution dans leurs accidens : 
pourtant il» *& | tien de meilleur que le lait 
d’Aneffe, | 
"L'expérience noùs Li voir Raw» journel: 
{ement que la toux la plus ficheule, à moins 
qu elle ne foit feche avec fiévre, crache 
ment de fang, & autres fignes mortels , 
fe guérit par le lait , fi l’on en prend le plus 
chaudement que Î on pourra, prendre aveg 
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ün peu de fucre tous les foirs en fe couz 
Chant. bé 
Pour leftomac le lait ÿ eft très-bon, par: 
ficulierement aux envies de vomir , aux 
faux de cœur qu’on appelle cardialgie ow 
Mmflammations , au dégoût & à l’appetit def= 
ordonné , qui paile jufques à la faim canine , 
aufli-bien qu’au Colera-morbus, & au ho- 
quet , pris de la maniere que deffus. 
Pour le flux de ventre bilieux , pituiteux 
& diffenterique , il s’appaife: par l’ufige du 
‘fait, & le meilleur pour ces fortes demala= 
dies eff celui de Chévre. | 
Pour les vers, l’on a vü des perfonnes 
Qui avoient de grandes douleurs de tête ; 
qui ayant approché du lait chaud près du 
nés & le flairer, il en étoit forti plufieurs’ 
vers, on le donne ordinairement en lave 
ment ou aütrement à ceux qui en font in-. 
commodés , de même aux hémoroïdes qu’if 
adoucit, tempere , rafraîchit & foulage: 
extrêmement ; foit par application ou em 
lavement. AR La 
* Pour la gonorrée il y a plufieurs perfon 
nes qu''aflürent lavoir guérie avec du feul 
lait d’Aneffe pris à jeun avec dufucre rofat. 
Pour les fleurs blanches dont les femmes 
Juxurieufes & celles qui ont eu beaucoup 
- d’enfans font fujettes d’avoir , le lait les ap- 
aile , fi dans le commencement eélles-en ! 
wcot, lequel rafraichit le fang & corrige 
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fa trop grande fermentation. | 
… Pour le mal de Naples, il ne faut pas 
croire que le lait feul les puifle gnérir, fans. 
quelques autres fecours , mais l’on foûtient 
qu'il eft extrêmement bon à ceux qui ont 
ce mal ; particulierement s'ils font.extenués 
&abatus ; foit par la foibleife de leur con- 
flitution , ou pour avoir négligé fort long- 
terms des s’en faire traiter ; ce qui fait que 
cela les rend fouvent incapables de fup= 
pont les remedes qu’on met en ufage : 
Pour les guérir & les difpofer à les fouftrir, 
‘on doit corriger cette intemperie par un 
Régime de vie humeétant & rafraichiffant, 
afin de ieur donner des forces ; aufquels ii 
faut donner lelait après les avoir rafraichis, 
préparé leurs corps , &les avoir purgés 
des humeurs les plus crafles & vifqueu- 
fes : Et quoique lon foit afluré de les avoit 
remis énétat, & dene plus rien craindre, 
on ne doit point manquer pour cela de 
leur faire prendre du lait pour donner au 
corps unc nourriture nouvelle &. hume- 
étante. 

Pour la goute, qui deft autre hole 
‘qu'une humeur fereufe , fort remplie d’as 
“cides , l’ufage du lait eft P unique & le plus 
für Remede ; c’eft pourquoi il faut td des. 
cataplämes fréquens avec du lait & de la 
mie de pain , &ne fe nourrir autant que lon 
pourra que dé lait ; l’on dit qu'il n’y a rien 
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de meilleur pour la goute, que de faire un 


catapläme du vieux fromage brûlant & pi- 
quant avec du bouillon d'un jambon dé- 
mêlé enfemble, & l’appliquer fur les parties 
afigées. ; ; 

Le Rhumatifme eft fort approchant de 
la goute (excepté qu'il va & vient en plu- 
fieurs endroits ) lequel s’appaile aufli par 
Pufage du lait, & par les fueurs, cependant 
on peut encore ufer de quelques Remedes 
qui font contenus dans ce Recueil. 

_ Pour ce qui eft de la galle qui provient 
ordinairement de manger chairs falées , ra- 
gouts pleins de jus &trop épicés, l’ufage 
du lait y efttrès-bon, parce qu'il rafraïchit 
& nourrit toutes les parties du corps par un 
fuc doux & temperé, il ne faut pas s’imaginer 
qu’elle fe communique par Pattouchement 
dés galleux , foit pour coucher avec eux ou 
bien dans les draps où ils ont couché ; elle 
ne fe communique point fi on n’eft dans une 
très-grande difpofition à la recevoir , & fi le 
fang n’eft échauffé & corrompu ; cela étant, 
il produit non-feulement la galle ; mais beau- 
coup d’autres maux comme eft l’herefipele, 
qui ne provient que d’un fang trop fubtil & 
 tropbouillant. : Ç US LUE 
“Pour les brülures , il eft difficile d’en 
effacer les marques lorfqu’elles ont pénétré 
torsies les chairs, mais pour empécher la 
grande inflammation , &' en appaifer la dou- 
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leur, le lait y eft un fouverain Remede >; 1l 
les en faut étuver , & y appliquer pardeflüs 
un linge mouillé dans le lait, mélé avec un 
peu d'huile violat. Le lait de femme ou de 
brebis y eft meilleur que tout autre : il y a 
plufieurs perfonnes qui fe fervent pour les 
brûlures de fel commun & de poudre à cas 
non broyés enfemble , qu’on applique fur la 
partie affligée, & d’autres fe fervent d’efprit 
de vin. 

Pour lhydropifie , elle ne procede que 
d’une intemperie chaude ; le meilleur Re- 
mede eft de ne point boire ; particuliere= 
ment dans celle qu’on nomme aflyte, &ne 
prendre que du laït; car il n’y a rien qui de- 
Rltere plus, ni qui nourrifle & qui humedte 
plus les parties du corps, c’elt pourquoi il 
St bon d’en ufer autant que l’on pourra dans 
ces fortes de maladies. | 

Pour la fiévre, on peut donner le lait à 
ceux qui font atteints dela fiévre étique au- 
rement févre lente , comme un aliment me- 
dicamenteux , afin de les humecter & de les 
afraichir en leur donnant de la nourriture F 
qui font les véritables remedes pour les rétas 
blir , & retrancher entierement les remedes 
généraux : Le lait d’Aneffe eftie meilleur 
pour ces fortes de fiévres, parce qu'il ne fe 
caille ni ne fe corrompt que très-rarement ; 
c’eft pourquoi il eft merveilleux à tout ce 
qui nous altere par une grande fécherefle, 


48 … Remedes 
Du Lai clair , ou autrement petit Late. ‘\ 
: E petit Lait a diverfes proprietés, le- 


quel on met en ufage pour plufieurs 
maladies, & on l'employe en différentes 
manieres ; quelquefois on le fubititue à 
l'eau commune pour faire des décoétions 
pour des lavemens , afin de temperer lar- 
deur & la fecherefle des entrailles, & eft 
admirable pour toutes les inflammatious , 
& utilement appliqué fur les contufions & 
meurtriflures ; 1ltempere la chaleur des hu : 
meurs bilieufes & mélancoliques , les amo- ! 
lit & les rend flexibles à étre évacuées, 1l : 
fâche le ventre , il eft propre aux opi- 
tions de la rate , des veines , des inteüins, 
chaleur de foye, jaunifle, gratelle, dartres 4 
mal Saint-Main , & à tout ce qui procede 
d’une intemperie chaude , aux graveleux , ! 
aux maux de reims , àla gonorée qui en ap«. 
paife les douleurs par fon injeétion & pris 
par labouche, mais il y a maniere de le! 
donner, de le prendre, & de le préparer ,\ 
étant fort dangereux de le mettre dans un! 
corps très-échauffé , car 1l s’y verdit & s’y | 
corrompt , c’eft pourquoi il eft befoin dele: 
clarifier pour ces perfonnes-là , afin qu’il{e-t 
journe moins dans les parties où il pafle : Ii 
n’en eftpas de même à ceux qui ont les dif- 
pofitions à s’enflammer , que la féchereifel 
‘confomme , & leur caufe des infomnies &l 
. des 
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des-inquiétudes cruelles , aufquels illeur eft 
plus avantageux de le prendre fans être cla- 
Thé ; 11 fuffit feulement qu'il foit doux , frais 


& paflé dans une ferviette en quatre dou- 


bles ,‘ou bien le laiffer découler de deffus 


ün Clayon après que le lait eft caillé; & 


_ comme il y a plufieurs perfonnes dont l’ef. 


tomac nc fupporte pas aifément la fraîcheur, 
on y doit faire fondre un peu de fucre, &. 
après l'avoir pris , il vaut mieux faire quel 


que loger exercice que de s’endormin:. 
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CÉTAL DELL LITE TELLE LLLILL SELLE 


MANIERE DE CONNOITRE 
des Plantes & Simples qui entrent dans 


la compofition de ces Remedes , avec 


leurs proprietés à vertus. 
Abfinte , ou Alwine. | 
 Uoiqu'il y ait plufieurs efpeces d'Aba 


finte , on entend ici principalement le 


commun, qui a la tige remplie de bran- 
ches , les feuilles blanches & découpées , 
les fleurs fort petites & jaunes, d’où naiflent 
de petits fruits ronds , au dedans defquels 
cft la graine. On le trouve prefque par 


tout ; mais fur tout fur des montagnes, 


dans des lieux cultivés , fertiles & pierreux. 
On le cueille à la fin de Juillet, quandil a 
grené , & on le feche à l’ombre. Il échauf- 
fe, purge la bile, fait pafler les fumées du 
vin : On s’en fert encore pour l’effomac & 
contre la fiévre. 


 Ache, ou Levefche. 


| T: Ache croît dans les lieux ombrageux & 


marécageux ; fa tige eft creufe & femée 
de fignes comme celle du perfil ; mais elle 
eft plus blanche & plus grande ; fes feuil- 
Îes qui font larges & découpées tirent fur 
le rouge : fon feuillage eft femblable à ce- 
Jui du romarin avant la fleur , qui ne paroît 


—/ 
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qu'en Juillet & Août ; il jette à la cime des 
- branches un bouquet garni de plufieurs 
petits boutons : fa graine eft noire, longue, 
fort pleine, & aromatique, & a la vertu 
d'échauffer, | 


Agaric. 

L_ Serie eft un potiron qui naît fur le 

Mclefe ; la femelle qui eft blanche eft | 
meilleure que le mâle qui eft noir : il n'y en 
a que dans les montagnes du Pays de Tren- 
te & dans toutes les Alpes : il a Ja vertu 
d'échauffer, de digerer & d'ouvrir les in- 
teflins ; & il efl bon à toutes les maladies 
caufées par de mauvaifes humeurs, 
Agrimoine , où Eupatoire. 


Eft une herbe chargée de branches du- 
res comme du bois , #’ayant pour l’or- 
dinaire qu’une feule tige noirâtre > MUNCe , 
droite, veluë, haute d’une coudée & plus; 
fes feuilles font femblables à celles du 
chancre , ou de la quinte-feuille : fa graine 
fort depuis le milieu de la tige en haut ; elle 
cit veluë & penchante contre terre : ‘fes 
fleurs font jaunes & ne paroiffent qu’en Juin 
& Juillet ; qui eff le tems où on la cueille : 
On.en trouve en tout leu , furtout auprès 
des hayes , & ès bords des foffés : Sa ver- 
Lu él d’incifer fans manifefter de chaleur. 
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Aloës. 

I L ne croît que dans les lieux maritimes ;. 

comme dans l'Inde & dans l'Arabie ; il: 
a les feuilles courtes , épaiffes ; un peu lar- 
ges , rondes , & dentelées ; fa fleur eft: 
blanche : Il eft fort amer & referre modé- 
rement.. | 


Althæa. Noyez Guimauve.. 
Alvine. Voyez Abfrnte. 


Aneth.. 

Fe feuilles de l'Aneth font prefque fent-. 

4 blables à celles du Fenouil ; fatige eft 
ronde, nerveufe , branchue , d’une cour 
déc & demie de haut ; fa graine menue &: 
large : à peine peut-on le difcerner du Fe- 
nouil, fi ce neft au goût, qui eft mau- 
vais, plus chaud:,. & à fa couleur qui eff: 
d’un vert plus brun; il fleurit en Juim & 
Juillet, & eft commun dans les Jardins : il: 
échauffe extrêmement: 


| Angelique: : 
IS y a déux efpeces d'Angeliques ; l’une: 


eft cultivée ou domeftique ; Pautre fau-! 
vage ; elles font toutes deux profque fem, 
blables, foit pour la-forme, foit pour la: 
proprieté : leurs: feuilles font d’une cou+! 
leur brune , ou vert obfcure, attachée à! 
une.longue queuë par intervale, &-dentes 
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le tout au tour, la fauvage ne l’eft ce- 
pendant pas tant, leurs bouquets font gar- 
nis de fleurs blanches ;, la graine en eft mes 
nue & platte comme une lentille ; elles: 
croiflént d’elles-mêmes , la domeftique ès 
montagnes , & la fauvage dans les prés & 
‘lieux marécageux: elles. fleuriffent toutes 
deux en Juillet & Août ; elles font apériti-- 
ves, attenuatives , & réfolutives : elles font: 
bonnes contre le venin.& poifon.. 

| Anis. 

: Es feuilles d’Anis font femblables at 
—perfil nouveau; fa tige haute d’une cou-- 
dée eft ronde, creufe & fort branchuë, 
fes feuilles font d’abord un peu rondes & 
au déflus plus longues & découpées, à la. 
cime des branches il y'a des bouquets 
blancs d’où fort une graine de bonne odeur: 
il croit partout , & fleurit en Juin & Juillet ; 
On ne fe fert ordinairement que de la grai- 
ne, qui eft chaude & brûlante; & ainfi: 
fort bonne pour faire uriner &c appaifer les, 
“vents contenus dans les inteftins. 

| Ariffoloche ,.ou Sarracine.. 
| y'a deux efpeces d’Ariftoloches, l’une: 

ronde, & l’autre longue : La ronde a: 
des feuilles de lierré qui font odoriférantes, 
elle jette des fleurs d’une coùleur par de- 
Hors d’un jaune vert, & par dedans d’un: 
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Touge noir, de ces fleurs naiffent des ftuite 
qui font ronds & de la groffeur d’une noix , 
fa racine eft de la grofleur d’un melon , de! 
mauvais odeur & de couleur de buits ; elle 
naît dans les Campagnes & dans les prés 51 
elle fleurit de même que la longue en May 
& Juin: elle eft chaude , abfterfive , ré. 
folutive & incifive ; fa racine efl bonne 
contre les venins, les humeurs phlegmati- 
ques, Pafthme, les fluxions & les fiftu- 
les : La longue ef en tout plus longue que 
la ronde , & eft moins utile : elle croît fur 
tout parmi les rofeaux. | 


t 
ÆArmoife , ou Herbe de S. Jean, 
Tome reffemble à PAlvine ; fes feuil. ! 


ler font découpées de même : mais ellé 
les a plus petites, furtout celles qui font 
auprés de la tige ; elles font d’un vert obf- 
cur pardeflus, & grifatre pardeffous ; {es 
fleurs font en de petits boutons ronds qui 
croiflent le lonz des branches ; fa racine eff. 
lgneufe & fibreu£e ; elle croît dans les lieux 
maritimes & eaux croupiflantes : elle fleurit 
en Juillet & Août : Sa vertu eft d’échauffer 
& de deffecher médiocrement. | 


_ Arréte-Bœuf. | AU 
Ï L jette plufeurs branches qui font fore 
chargées d’épines & diftinguées par plu. : 
ficurs nœuds; fes feuilles femblables à cel ; 
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es de lentille ou de rhuë , font petites , ve- 
lués & d’afléz bonne odeur: il fleurit em 
Août, & fes fleurs font incarnates ; fa ra 
(cine eft blanche ; il naît dans les prés & 
[dans beaucoup d’autres lieux : Il eff abfter- 


if, incifif & deflicatif. 


Afarum. Voyez Cabaret. 


| Afperpes. 
{ Lles font abfterfives & fort bonnes 
” contre l’opilation du foye, & pour les 
FEIns, 


| e Aubefprr. 

Ï L eft femblable au poirier fauvage , mais 
"plus petit & fort épineux ; il fleurit em 
May, & produit un fruit mûr en Septem- 
bre, qui eft plein au dedans , rougeâtre , & 
avec un noyau: ce fruit éft un peu incifif ,. 
abfirmgent & confortatif ; fes racines font 
fort profondes. 4j; 


Aubifoin. 


fl L yen a de deux fortes , Pun grand, & 

l'autre peut. Le petit Aubifoin naît parmi 
es bleds ; 1l a les feuilles longues, blan- 
châtres, veluës & peu barbuës tout autour; 
fes fleurs qui ne paroïflent qu’en May & 
Juin, viennent à l'extrémité des tiges, & 
font d’un bleu. célefte, dont les feuilles 
font découpées tout autour ; il y en a dans 
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les jardins de diverfes couleurs, les unes 
font blanches, les autres violettes , les au- 
tres incarnates, & les: autres tannées.. Le 
grand Aubifoin’eft femblable au petit , à la 
refcrve qu'il a-les feuilles, les tiges & le 
fleurs plus larges, plus groffes & plus gran= 
des ; il: naît plus dans les montagres que 
dans les plaines, & il fleurit depuis May 
juiqu’en Août : Ils font tous deux réfrige- 
gatifs & ont les mêmes vertus. 


y Balaufie.. 
€ E font les fleurs de Grenadiers , elles 
"+ font aftringéntes.. o ; 


Bardane.. Voyez Glouteron:. | 
a 1 flic. 


{L y'a de trois fortes de Bafilic'; Bafilie 
” de jardin , Bafilic fauvage, & Bafilic d’eau: 
Les feuilles du Bafilic fauvage font fentes 
blables à celui du. jardin ; mais fes branche 
font quarréés velués ; la cime des fleurs efi 
quelquefois blanche & quelquefois rouge : 
il croît parmi les bleds en terre fabloneufe. 
Le Bafiïic d’eau eft aufli femblable , excep- 
té qu'il ne produit que cinq ou fix tiges-de 
la hauteur d'une palme ; il croît auprès de 
fontaines & des rivieres : ils croiffent tou 
trois en Juin & Juillet, &font bons con 
tre le venin des ferpens. | À 


Baume 
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Baume, 
TLy en a de trois fortes , un domeftique, 
-X, deux aquatiques ; le domeftique eff le 
Meilleur , il croît prefque dans tous les jar 
dins ; il fleurit en Juin : il fubtilile , il dige= 
re., 1] provoque , il ouvre &. eft incifif, 


Bdellium. Fe 


C "Eft une:plante fort rare qui vient des 
=" Pays Etrangers, & qui ne {e trouve 
que chez les Apoticaires. 


Benedicte | ou Benoire | .ou “Gallior 5 OÙ 
Recifé, ou Caryophilata. | 


L y en a de deux fortes » lune croït 

dans Jes.champs ; «elle à les feuilles rudes 
& veluës, divifées en trois à la. cime de 
leur queuë ; fa tige a plufieurs branches, 
{es fleurs font jaunes , d’où fortent de pe- 
tites gouffes veluës qui enferment la graine, 
L’autre croît fur les montagnes ; elle ef 
plus velié & plus grofle, & fa fleur plus 
grande ; elles fleuriflent en Mai & Juin: la 
racie qui -eft la feule qui fert, échauffe , 
ouvre & fortifie, Célle de montagne eft plus 
efhcace. 


Berberis, où EpineV'inerte, 
J£ croît au bord des bois & hayes , fleu- 


. 


rit en Mai : il efl bon pour le cœur, 


Tome I. Q q 
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Beroine, 


Ç A tige eft menuë & quarrée ; fes feuilles 
reffemblent à celles du chêne, font mol- 
les , odoriférantes & dentelées tout autour ; 
élle croît dans les colines qui font à Pom- 
bre & lieux humides ; on cueille fes feuil- 
les, & on les fait fécher pour s’en fervir : 
fes vertus font admirables , fervant prefque 
de remede à tous les maux intérieurs du 
A ; prife en quelque maniere que ce 
Oit 


Bimäure. 


ER une efpece de Mauve fauvage qui 

# croît près dés foffés, des hayes & des 
chemins ; elle fleurit en Juin : elle défeche . 
fans beaucoup de chaleur ni froideur. 


Blette, ou Porrée rouge. 


Lyena de deux fortes, la grande qui 

a les feuilles & la tige rougeître , fa à 
fleur a quantité de chatons ou épis, dont la & 
pointe regarde en bas ; on Ja fee dans les 
“jardins ,, & fleurit en Juin & Juillet: la pe- » 
tite croît d'elle-même dans les jardins, & \ 
eft prefque femblable à la grande : elles 4 
font bonnes toutes-deux pour les Manf:, 
truës. | 
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Bouillon blanc, 


IL y en a de deux fortes ; le Bouillon 
blanc femelle appellé Tapfus Barbatus , 

a les feuilles comme les Choux , mais plus 
velués , plus larges & plus blanches ; fes 
fleurs font d’un jaune pâle , & fa graine ef 
noire. Le Bouillon mâle eft plus long que 
le précedent , & a les feuilles plus étrôites:; 
ils croiffent tous deux parmi les champs & 
Île long des chemins, &.fleuriflent en Mars 
& Avril : leurs feuilles font défficatives,.& 
un peu déterfives.; la racine eft aftringentes 


Bouïs. 


dE Ette Plante eft affez connue ; elle fleu- 


rit au mois de Février & Mars : elle 
défeche ; réferre & fortifie, ALT 
= Borrache, FOUT LCR. 
LE Lie a les feuilles larges , longues, & 
H rudes; fes fleurs font faites en étoiles 
d’un bleu célefte , quelques-unes les ont 
blanches ; elle croît dans les jardins, &fleu. 
rit en Juin: elle eft bonné aux Mélanco!i- 
ques. 
Brionia. Voyez Coleuvrée, 
:" Brujc. 
(| L a fes feuilles femblables au Mirte , Mais 
À plus fortes & piquantes 5 1l pouffe fes ti- 
8es comme l’Afperge , & produit un grain 
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qui fort d’entre les feuilles ; & qui eft rouge 
étant mûr ; il vient dans les buiffons & dans 
les bois , & produit fon fruit en Août :1l 
provoque les mois , eft bon à la pierre, 
aux douleurs de la tête, à la jaunifle , & à 
eux quiont difficulté d'uriner. Pr 


Bruyere. 
C fl un arbrifleau qui a quanté de bran- 


ches , & a:la couleur du Romarin ; il 
Heurit deux foisl’année , au ‘Printems & en 
Automne ; fes fleurs font petites & rou- 
geâtre ; il croît dans les lieux fecs & incul- 
tes : il eft bon pour la colique ; Îles mor{u- 
ses de ferpens & les yeux: 

: Buglofe. 

Lie a les feuilles larges , hériflées & 

rudes , couchées par terre, marque- 
tées de blanc , & couvertes de pointes fort 
menués ; fes fleurs fontrouges , & plus pe- 
tites que celles de la Borrache ; elle croît 

dans les jardins & fleurit en Juin : elle eft 
bonne au cœur, & purifie le fang. Il y a 
"ne feconde elpece de Buglofe qui croit 
parmi les champs ; & qui a les feuilles plus 
‘petites que la premiere : fes proprietés font 
auffi admirables, ANS 
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Burfa Pafforis, où Tabouret. 
QE tiges font rondes d’un pied d’hau- 


teur , fes branches menues , & s’ou- 
vrent à la cime ; fes fleurs qui viennent à 
 Pextrémité des rameaux, font blanches , 
d’où naiflent certaines petites goufles faites 
en cœur qui renferment une petite graine 5 
cette plante naît par tout , fur tout dans les 
lieux rudes & pierreux ; elle fleurit en 
Juin & Juillet : elle fert pour arrêter tou- 
tes fortes de flux. | 


Cabaret ; où Afarum. 


'@ EE une herbe odoriférante qui a les 
4 feuilles cemme le Liérre , plus petites 
& plus rondes ; il produit des feur$ par- 
mi les feuilles, au dedans defquelles cft fa 
graine’, qui reflemble aux pepins des rai- 
fins ; cîle croît ès pentes des montagnes & 
.… bois ombrageux , & fleurit deux fois l’an- 

‘née, au commencement & à la fin de V'E- 
té: fes -proprieté font d’ouvrir , fubtilifer , 
réfoudre , pénetrer, & d’avoir toutefois 
. quelque chofe-d’aftringent. 


. Calament 


1 y a de trois fortes de Calament ; l’un 
croit ès plaines, l’autre fur les monta= 
gnes , & Île troifiéme auprès des marais:; 
celui dont il eft parlé dans ces Remdes, & 


Q qi 
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qui a le plus de proprieté, eft celui demonta- 
gne qui croît dans les lieux incultes,& le long: 
des hayes & des chemins ; il a les feuilles. 
rondelettes , veluës, dentelées, & odo- 
rantes ; fes tiges font hautes d’une coudées. 
fes fleurs font petites de couleur de pour- 
pre ; fortant du milieu de la tige jufqu’à la. 
cime : il échauffe, attire , & nettoye la. 
peau. | 

Calamus Aromaticus: 


} L eft femblable quant à la figure aux aus 
tres joncs & rofeaux , mais il eft plus: 
odorant ; la. vraie marque du bon eft qu'il 
{oit noir ; il croît en certains marais fort: 
éloignés de ces Pays ; ainfi on ne le trouve: 
guéres que chez les Apoticaires : 1l eft lé:. 


gerement. aftringent, & a fort peu d'acris 


monie.. 
Camedrio, ou Germandrée. 


# L'y a de deux fortes de: Germandréé: 


prefque toutes femblables,, &: ont les: | 


mêmes proprietés ; leurs feuilles reflemblenc. 
à. celles des chênes, & croiflent ès lieux: 
raboteux & pierreux : elles font toutes deux 
incilives, & compofées de parties fubtiles.. 


Camomille. 


TX Llea les branches petites un peu hau= 


B'ites, & plufieurs petites feuilles me. 


nuës, & des petites têtes rondes ; fes fleurs: 


- 
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font jaunes au milieu, & à l’entour blan- 
ches , jaunes ou purpurines ; elle croît dans 
les lieux raboteux ; on Pamañfe au Prin- 
tems : les racines , les fleurs & l'herbe , font 
chaudes & atténuantes. | 
" Canelle. 

EF Lie ne croit pas en ces Pays ici ; elle 

fe trouve chez les Droguiflés. 


Capres.- 
C Eft une Plante épineufe dont les bran- 


ches rampent & s'étendent en rond ; 
fes feuilles font rondes comme celles du 
Cogrier, mais plus épaifles , elle croît dans 
les terres legeres : elles font bonnes aux 
Gouteux , aux Flegmatiques , à la: fciati- 
que ; à la paralyfie & à la rate ; elle prov- 
que l'urine & les mois : la racine & les feuil- 
Jes font fondre les duretés. 


R Capilli Veneris. 
Î L y en a de deux fortes , du blanc & du 


noir ; le blanc eft prefque inutile, on 
n'employe que le noir dans la Médecine , 
il a de petites feuilles déchiquetées tout aue 
tour ; les rameaux qui les portent font noirs, 
déliés & luifans ; il naît dans les lieux om- 
brageux, furtout proche les chûtes des 
eaux 1l dure toute l’année, & renouvelle fes 
feuilles en Avril : il fert pour les maladies 


qu procedent d’opilation, 
Q qi) 
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Carihame. 


À tige eft haute d’une coudée, ronde; 

droite, duré & blanchâtre, avec quan- 
bte de branches qui croiffent depuis fa 
moitié de la tige en haut; fes feuilles font 
longues, fermes, pointuës à la racine, chaz* 
gées de veines , & entourées de petites:, 
menues & foibles épines ; elle produit des 
têtes hériflées à la cime, faites en écailles 
comme les Artichaux ; on la feme dans les 
jardins , & fleurit en Juillet & Août : elle 
{ert pour lâcher le ventre, 


Cariophilasa | Voyez Benediéée. 
Carine , ou Chameleon. 
pre a les feuilles femblables.à celles 
A des Cardes , mais plus rudes, plus ai 
gués & plus fortes ; elle n’a point de tige , 
cile jette en fa place une tête épineufe qui 
approche de celle de PArtichaux ; elle croît 
ës montagnes incultes : elle eft bonne pour 


les vers, les Hydropiques , & les venias 
des Serpens. 


Cart. 


‘L refflemble à la Paftenade fauvage ; il 
jette plufieurs tiges vuides & anguleufe 
d'une même racine ; il croît dans les prés , 
fleurit & fait fa graine en Mai & Juin : il eft 
chaud, diurétique , &.eft bon à l’eftomac, 
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Caffe. 


| “Æ et un arbre qui ne croît pas dans ces 
ss Pays ; on en trouve chez les Apoti- 
éaires : elle eft laxative. 
Centauree: 
S À tige eft quadrangulaire un peu haute:s 
2 fes feuilles font comme celles de la 
Rhuë ; fa graine eft femblable au grain de 
froment , elle croît fur les colines prafles';, 
& fleurit en Juillet jufques en Septembre: 
elle ef un peu aftringente. 


Ceterach , ou Scolopendre vraie:. 


EF Lle jette quantité de feuilles à la raci=- 
ne ; naît fans tige, fans fleurs & fans 
graine ; fes feuilles font découpées, jaunes 
pardeflous , & vertes pardeflus; elle naît 
däns les montagnes & dans les fentes de 
pierres ; conferve tout l’hyver fa verdure, 
& prodüit des nouvelles feuilles en Avril: 
elle eft'incifive & apéritive. | 


Cerfeuil. 


Ette Plante eft aflez connue ; on la 
trouve dans tous les jardins : elle eff 
propre à l’eftomac, & réveille l’appetit, 
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| Chardon à carder. "4 
S À tige eft haute & remplie d’épines ; if 


a les feuilles de la Laituë , mais elles! 
font épineufes ; elles font deux à deux à 
chaque nœud embraffans la tige : elles ont 
au milieu de leur dos dedans & dehors cl 
a veflies piquantes & ép neules, & une 
Concavité dans leurs aîles où s'arrêtent la | 
pluye & la rofée : à la cime de Chaque tige | 
1 ÿ a une tête longue & épineule qui fert.. 
‘Pour Carder la laine ; on en trouve auprès: 
des foiflés & dans les champs : fa racine eft. 
un peu abfterfive. | 


Chardon Notre-Dame, 51 
S À tige ft de la hauteur d’un pied & de 


mi ; {es feuilles font longues , vertes ,. 
éendrées , celles qui. font proches de la ra. 
cine font fort découpées , & celles du haut: 
de latigene je font point, ou. peu:, &elles” 
font lifles; il croît par les chemins : fa ra 
cine eil incifive & déficative.. 


À 
1 


Chardon à cent têtes, où Panicaur. - 
C ’eft une Plante épineufe ; fes feuilles 
V font larges à:mefure qu'elles croïffent s 
_ elles deviennent piquantes au. haut des tie 
ges , a la cime defquelles il y à plufieurs: 
têtes rondes.comme des boules environnéesg! 
d'épines, dures. fortes & rangées comme! 


u 
? 
: 
l 
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des étoiles, dont les unes font vertes , les: 
autres blanches, & quelquefois on en trou-- 
ve des bleuës ; elle croit ès lieux âpres : fa 
racine échauffe. | / 
| Chardon bem 
(| L a fes tiges rondes, fouples, velués & 
À couchées par terre , fes feuilles font lon-- 
‘gues & découpées des deux côtés, il pro- 
duit des têtes à la cime des tiges garnies de: 
quantité d’épines fort piquantes , environ- 
nées de feuilles, d’où fortent des fleurs: 
jaunes , qui ont au dedans une graine bou- 
Tue & blanchätre ; on le cultive dans tous: 
les jardins , & fleurit en Juin & Juillet : if 
eft chaud, apéritif & fudorifique, 

Chehdoine. Noyez Eclaire. 

“Éhicorée fauvage.. | 
FT Lie à la feuille étroite , longue, fort: 
K 1 frangée à l’entour , âpre & amere ; on" 
Ja trouve prefque dans tous les jardins : 
tlle eft fort profitable à l’eflomac & au foie. 


Chien-Dent, ou Deni de Chien. 


r L.a les feuilles, les tiges & la houpe 

aflez femblables aux petits rofeaux , il 
croit prefque par tout , particulierement. 
dans les bleds : on met faracine dans la ti- 
fane pour les malades qui ont la fiévre : il: 
fert aufi. pour les tranchées de ventre, la 
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difficulté d’uriner , & la diffenterie: 
Cigue. En 

( Wei fait une tige pleine de nœuds cor 

14 mc le Fenoüil ; les feuilles qui font en 
bas font fort grandes & pointuës , toutes’ 
découpées à mode de fcieselle croît fouvent 
dans Îes prés arides & ombrageux: c’eft un | 
poifon , dont le remede eft de’ boire du vin. 


Coloquinte. 


[9 Lle a les feuilles &les farmens'comme 
4 le Concombre fauvage , qui rampent 
für terre ; ‘elle faît un fruit rond comme une 
boule : il le faut cueillir en Automne! 
quand 11 commence à jaunir : celles qui-ne | 
changent pot de couleur ne valent rien 51 
& font fort: dangereufes, de même que: 
celles qui fé trouvent feules en toute une” 
plante , aufli-bien que celles qui ‘croiflent 
en Heux bourbeux : quoiqu’elles : foietit ! 
ameres, clles n’ont pas la vertu des médis 4 
camens amêrés fortans du corps , avant les. 
humeurs qu’elles purgent. 
Confolide | ou Confyre. | n 

T° ÿ en a de trois fortes: la grande, la pér 
L'tite , la moyenne. La grande, a fa tige 
haute de deux coudées , autour de laquel= 
Le font les feuilles qui ne font pas trop éloi." 
gnées , veluës, étroites & longues , fes. 


les Plantes © Simples. 469 
tiges font un peu crénelées auprès des an« 
gles , jettant de leurs aîlerons certaines 
feuilles minces, parmi lefquelles naïflent des 
fleurs jaunes ;.elle naît dans les prés , & fleu- 
rit en Juin & Juillet. La petité, produit fes 
tiges quarrées , les fleurs font à Ia cime des 
tiges en épis, purpurines, & quelquefois 
blanches ; elle naït dans'les montagnes, & 
prefque par tout, & fleurit en Avril. La 
moyenne a fesfcuilles plus grandes &.plus 
longues que celles de la petite , fes feuilles 
font d’un bleu célefte qui naïffent en partie 
_parmi les feuilles qui font autour de la tige, 
en partie à le cime comme un épi ; elle naît 
parmi les Jardins & les Vignes, & fleurit 
juiques en Juillet : elles font toutes trois 
afiringentes & unitives, & fervent pouries 
blefflures. 


Concombre. 


L: yen a de deux fortes : le domeftique; 
& le fauvage ; il n’y a que Île fauvage qui 
fert à la médécine ; fes feuilles font es ru- 
des que le domeftique ,:blanches pardef- 
fous , fes fleurs font jaunes & étoilées, 
avec un bouton par derriere, qui croiflant 
devient comme un gland, quoique plus 
long & plus gros, chargé d’un poil rude 
comme des épines ; ils meuriflent au mois 
d’'Août , devenans blancs : ii croît dans les 
lieux fabloneux : ileft chaud & fec : fa ra- 
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cine eff abflerfive , digeflive & mollifiantes ! 


Coriandre. 


C'= une herbe fort puante qui a la tige | 


petite, ronde, branchue de la hau- M 


teur d’une coudée, ou d’une coudée & de=.. 
mie , fes feuilles font blanchâtres, fort dé-. 
coupées , fes fleurs font blanches ; elle, ! 


vient dans les bons terroirs cultivés : on. 
s’en fert pour digerer toutes les tumeurs 
chaudes & enflimées. 


Coflus. 
[ a fes feuilles un peu plus grandes & 


| 


plus épailles que le Panais domeftique : : 


ilne croît pas en ces Pays : il fert pour les 
douleurs de têtes, de nerfs & maladies 
de reins & de la veflie. sY1 


 Coleuvrée, ou Brionta. 


In Lie jette une quantité de farmens d’une 


feule racine , tendres & velus comme 


ceux des Courges ;. fes feuilles font com= « 


me celles de la vigne , mais plus petites & : 
plus anguleufes , fes fleurs viennent en gra- 
pes, qui font blanches, jaunes, & faites 
en étoiles ; elle vient dans les hayes & au- 


4 


près des chemins : à racine nettoye, dés # 


{eche , amolit, & réfout. 
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+! Craffule, Noyez Joubarbe; | 
R -Creffon. 


Ï L y a de deux fortes de Creffon : celui 
1% de jardin , & celui de Fontaine : celui de 
|Jardain eft très-connu : fa graine provoque 
urine, purge les reins & là vel, elle fert 
rencore pour les opilations de foye & de la 
rate , pour chaffer le venin, pour la paraly- 
fie de la langue, & pour les écrouelles, 
Celui de Fontaine eft auf très-connu , & 
La prefque les mêmes propriétés que celui de 
| jardin , Mais 1] eft contraire aux femmes Eh 


Cumin, 


[Y Ly ena de deux fortes, le cultivé, & 
J le fauvage ; le cultivé a la tige longue 
L& droite , les feuilles découpées fort me- 
Inués , il fleurit comme le Fenouil ; ilaime 
es lieux chauds & boueux, il eft bon à 
Peftomac, il échauffe , il eft aftrmgent & 
déficatif. Le fauvage eft femblable au cul 
tivé, & a les mêmes vertus, 


Cyrogloffe , ou Langue de Chien. 


(FL y en a de trois fortes : le véritable , le 
LE commun premier , & le commun fecond. 
Le Cynogloffe véritable à les feuilles fem- 
blables au grand plantain , mais plus petites 
% plus étroites , couvertes d’un coton 
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blanc , & difpofées en rond ; il croit dans 
les lieux fabloneux : 1l ramolit le corps, 
{ert à la diflenterie , à la gonorhée ,.& aux. 
cathares. Le Cynogloiffe commun premier 
a fes feuilles longues , larges, gris brun, 
il fait fa tige longue d’une coudée , avec 
plufieurs rameaux dans lefquels font les 
fieurs purpurines ; il croît dans les chemins: 
& fur les bords des foflés. Le Cynogloffe! 
commun fecond eft haut de plus d’ane cou-. 
dée , avec force.branches vers la cime, fes 
feuilles ‘font larges , longues, grifes, ve. 
Juës & copieufes ; 1l croit aufli le long des’ 
hayes & des foilés : les deux communs ont, 
auff la proprieté du véritable. | 


Diapenfia ,.ou Saniclet. 


| E Lie produit à la eime de fesbranches de 
petits boutons faits comme des fraifes ,! 

fes feuilles font partagées en cinq piéces 
les queuës font rondes , menues & molles 3 
c’eft une efpece de Quinte-feuilie , elle naît, 
dans les colines & les montagnes: elle. eft 
fort aftringente. 


Dragunculus , ou Targon Serpentine. 


Ly.ena de deux fortes : le Draguncu= 
lus major, & le Dragunculus minor. Le 
Dragunculus major produit une tige droi 
te, haute de denx coudées, groffes com 
me un bâton, unie & tachetée comme là 
peau 
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peau d’un Serpent , fes feuilles fontenvelo- 
pées les unes dans les autres commeidans des 
guaines ; il eft à l'ombre auprés de hayes , 1] 
efamer, piquant, chaud , & un peu aftrin. 
gent. Le Dragunculus minor a les feuilles 
comme le lierre, fa tige cft droite,avec quan- 
tité de taches rouges; il naît.auffi dans les 
hayes & à l'ombre, &a les proprietés du 
précedent.. 

j  Endive: 
TL ya de deux efpeces d'Endives : l’une 

cultivée, & l’autre fauvage. La cultivée à 
les feuilles grandes, longues, larges , ver: 
tés & blänchâtres , {a tige eft haute & canez 
déc avecplufieure branches , fes fleurs font 
bleuës , quelquefois blanches::'elle eroit 
dans Îes jardins. L’Endive fauvage. a les. 
feuilles longues ; étroites , quelquefois um: 
peu crénées à l’entour , fa tige cft ronde , 
fes fleurs font auf bleuës ; cle croît auf 
dans les jardins : lune & l’autre efpéce rez | 
froidit , eft aftringente ; & eft fort profits» 
ble à Feflomac & au foye, : 
| Enula Campane. 

L a'les feuilles comme le Bouilfen j 


À quoique plus longues & plus larges, &: 
aigues à l’éxtrémité ;.avec une côte épail- 
fe ,il a une grofle tige haute de deux cou: 
_dées, & quelquefois davantage &'velués ,. 
ala cime de laquelle naïffent de QE brans 
| | \ 
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ches qui portent des fleurs ; il naît dans les. 
lieux humides, & fleurit en Juillet ; on le 
feme en Février: la racine eft fort utile, elle: 
eft chaude & féche , avec une humidité fu- 
perfue ; elle eft apéritive &.incifive, elle: 
provoque & digére ; elle eff bonne aux. 
Aflmatiques & aux eflomacs froids. 


4 2 
à 


Epinars: 


Uoïg’inconnus aux Anciens , ils: {ont: 
fi connus aujourd’hui , que la defcrip-- 


tion en eft.inutile : ils amoliffent le ventre ;, 


&. fervent. contre les piqueures.des Scors- 
pions & des Araignées venimeules , contre: 
les inflammations., les éréfipelles, &. les: 
ulceres corofifs.. | 
Equifèium.. 
te y'en a de quatre efpeces : le premier a: 
‘ue ugé droite ,. haute d’une coudée,. 
ceufe avec des feuilles courtes & blari-. 
ches., fi râcine approche du bois.en dure= 
té; en fortant de-terre il fait des tiges à: 
mode de rofeaux ou de joncs, creules,. 
nues qui.ont; les têtes faites en grape de: 
taifins ; il croît dans les lieux bas parmi les: 
prés humides & marécageux : l'herbe a une: 
vertu aftringente , & fon jus étanche le fang; 
du nez : elle eft aufli bonre aux playes ré-- 
centes:, aux Hernies , aufli-bien que la raci-- 


ne. Le fecond, eft femblable. au premier ;, 
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finon que fes foyes font plus longues , & 
du commencement il fait fes tiges comme: 
les Afperges ; il: croît ès lieux bas, ombrae- 
geux & humides, il confolide les playes,. 
& cft aufli aftringent que le premier, Le: 
troifiéme , a fa tige nûe ,. & fans aucune: 
feuille ; 11 croît aufli dans les lieux aquati-: 
ques : 1] eft aufi aftringent. Le quatriéme: 
croit de la hauteur d’un homme . comme; 
le Geneft , ayant le pied gros , les branches. 
longues, noirâtres , defquelles fortent plu: 
fieurs petites vergettes de la longueur d’un: 
pied , menues & bien garnies de nœuds : il 
naît dans les lieux maritimes , & approche: 
des vertus des précedens par fon aftrictions. 

Epithume. | 
€ E font certains cheveux MÉNUS, jau- 

2 nes, ayant des fleurs & des têtes fem: 
blables à la Savourée , qui naiffent & vien-- 
nent fur le Thin; il a les proprietés du Lhin,, 
ileft bon pour le phlegme , la bile, le mal: 
caduc, vertiges. mal de cœur » fincopes ,: 
opilation, cancer , flévre-quaite, goutes.,» 
fciatique & brûlures y Tage 

Eclaire, où Chelidoine.. 

:L y en a:deux fortes : la grande Chek-- 

“doine a une tige dé Ja hauteur d’uné cou-- 
dée & davantage grêles, qui a. beaucoup 
de-branches garnies de feuilles ; auprès def 


Rrij 
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quelles il fort des fleurs femblables à celles 
du Violier , elle eft pleine d’un fuc jaune, 
acre & mordicant ; elle croit ès lieux om: 
brageux fur les murailles , & commence à 
fleurir au mois d'Avril : elle a plufieurs ver: 
tus, entr'autres elle éclaircit la vûe , & gué- 
rit des douleurs de dents. La petite Cheli= » 
doine produit fes feuilles femblables à celles 
du Lierre , quoique plus petites, plus ron- 

des, plus tendres , & un peu plus épaifles, 
elle naît & meurt dans le Printems ; elle. 

vient auprès des lieux humidés, & fleurit en: 
Mars” jufques en Avril . elle fert pour les. 
écrouelles & tes hémorroïdes. 


Eufraife. 
C "Éft une petitecherbe , fes feuilles font: 
Lu petites , crépées, dentelées tout au- 
tour; fa tige eft menue & rouge ; fes fleurs 
_fünt blanches ; on en trouve dans les prés &. 
“dans les bois:, fà principale vertu Qi pour. 
les yeux. 


Eupatoire. Voyez Agrimoine. 
Fenouil.. 


Èc eft affez connu , on le trouve dans tous- 
les jardins; 1l: fert pour faire venir le lait 
aux femmes, & pour les accidens des reins.» 


& de la: LES 
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Fenugrec. | 
SE feuilles font femblables à cellés: du 


Triolet, dentelées tout autour, festiges 
& fes branches font fort menues , fes fleurs 
font petites &.blanches ; on le féme au mois 


de Mars dans un terroir ‘gras : il nettoye ÿ 
_digére, amoillit., & réfout.… 


_ Flambe, ou Glayeul, ou Iris de Florence: 


L a les feuilles comme une épée , canca 
* lées & pointues au bout , fa tige eft life , 
 rondé & nouée ; il a à la cime de petites 
Branches qui portent des fleurs violettes mê« 
lées au dedans’ de plufeurs autres couleurs ; 
d’où il a le nom d’Iris ; on en trouve dans 
es jardins. le meilleur eft celui de Fiôrens 
ce, la racine réfout & fubtilife.les humeurs 
_groflières. Il ÿ a encore le Glayeul fauva= 
ge , qui eft femblable au domeftique , à la 
réferve que le tout eft plus petit & plus ru- 
de ; ila les mêmes proprietés que le dôme 
ftique avec plus d’efficace : il croît dans 
les. lieux pierreux &.efcarpés , & fur les co. 
lines. 


Fôupere, 


EL ÿ en a de trois fortes: la Fougete mâle : 
+ n’a ni branches » ni tiges, ni fleurs ; elle. 
aunc queue longue d’une coudée , dont: 
les aîles font découpées des deux côtés » 
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elle croît dans les montagnes & parmi les: 
rochers ; fa racine fait mourir les vers, elle: 
guérit les enflures de la rate , & eft contrat- 
re aux femmes enceintes. La. fougere fe- 
melle à (es feuilles femblables à celles du 
mâle , mais elle a une tige & quantité de. 
Branches ; elle naît dans les lieux froids 3 
- elle lâche le ventré, & eft auffi contraire: 
aux femmes enceintes. La troifiéme efpece: 
de Fougere eft la Fougere de chêne qui. 
eroit parmi la mouffe des vieux chênes , ellé: 
eft femblable à la Fousere commune , mais: 
elle a les feuilles beaucoup plus petites: 
elle fert pour faire tomber le poil. 


Fraifier.. 


F\ Ette plante eft trop connuë pour’ en: 
“donner la defcription, elle. eft aftrin-- 
gente. VHS 


2, Érengulais 
€ EI un arbre dont lahautéur eft médioa- 
“ere ; fes feuilles font femblables à celles: 
du Cormier , fes fruits femblables à des: 


pois ; 1l croît dans les montagnes d'Auver-’ 
gne., fa racine cf laxative.! | 


PORTE * 


"ER un arbre qui.a les feuilles cominé } 
le Laurier, quoique Pointuës & un peu 
dentelées ; 11 naît dans les montagnes &! 
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dans les bois : il fert contre les Serpens s, 
aux Hydropiques , & à l’opilation du foyez. 


Fuineterre.: 


£ L ÿena dé trois efpeces : Ja premiere. eft: 
“ lemblable au Coriandre ,.fort tendre. & 
fort touffue ,. fes tiges font-quarrées ,, gar- 
mies de petites branches de feuilles de cou- 
leur. verte tirant fur le gris, & fort décou-- 
péces ,.clle croît parmi les bleds, jardins ;. 
vignes, hayes & mazures : elle fert à ré- 
foudre la pituite qui trouble la. vûé , à chat 
fer les humeurs chaudes; bilieufes., aduftes, : 

_pernicieufes ; elle fert. aufli. contre la: 

avelle & les-ulceres malins de la grofle: 
vérolle., La feconde efpece croit dans les: 
montagnes ; elle eft prefque fembiable à la: 
premiere , fes fleurs femblables à de petites: 
Alouettes : elle fert à la colique, à l'hy-- 
lropifie ,. évacué aufli Jeshumeurs grofhe-- 
es. La troiémeefpece eft encore prefque: 
émblable , fes fleurs font purpurines &. 
quelquefois blanches ; elle croît ès colines : 
X parmi les bois ombrageux & froids: elle: 
a point de proprietés particulieres aux au 
res efpeces.. 


Ghlng: 


af ine croit pasen ces Pays 7 on le trouve: 
chez les Drogriftés,: left afringent.. 
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Garance. : | 


EL a fes tiges quadfangulaires , lon: 

gues, rudes , les feuilles viennent pars 
intervale dans les nœuds, rangées en étoi-! 
les, le fruit eft rond, verd, au comren- 
cemeñt , puis rouge, "&'enfin noir quand il: 
ft mûr, elle’ feurit en Juitet & Août, 
elle fert pour provoquer l’'uriné & les mois, # 
défopiler le foye, la rate , les reins & Ii ® 
matrice pour l'épanchémént de bile. 


Genefts 
€: "Eft un arbriffeau qui jettes quantité de 


verges fans feuilles , il produit une graf-\ 
ne qui reflemble aux fentilles, & qui vient! 
dans certainés souflés comme lies Pafoies 1 
on le trouvé dans les jardins : il. -purge 4 
provoque Vurie , rompt les pierres des! 
reins & de la veflie, & empêche qu’ une: 
matiere étrangere ne $ ÿ arrêté, 


Gentane. : 


7 Lie produit les feuilles auprès “e la ras 
cine fémblables-à celles dePlantin,& font 
te mais celles qui font depuisle mi- 
lieu de la tige én haut, fur tout célles de la cf 
me, font découpées; fa tige eft creufe, unies 
groffe d'un dotst, & diftinguées par nœuds 
al croit ‘fur les montagnes, Pfi racine eft fort 
efficace pour fubtilifer ; , néttoyer & délo® 
Her | Genevrée 


les Plantes & Simples. "48r. 


Genevre, 


L eft aflez connu pour en faire la defcrip- 
tion ; on le trouve dans les bois & dans 
les montagnes : il fert contre les morfures 


de Viperes, il eft utile À leftomac , il forti- 


fie le cerveau & la vië ; il réfout les yen- 


tofités , aide à la digeflion, rompt la pier< 


te, & cft bon contre le venin & la peîte. 
… Germandrée. Noyez Camedrio. 
Girofte. 
O N le trouve chez les Droguifles - les 
Cloux de Girofles font bons pour le 
foye ; Peflomac & le cœur , aident à la di- 
&eftion, refferent le ventre, & font fuer 
… CEux qui ont la grofle vérole. _: hi 


Glayeul. Voyez Flamele. 


Glourteron , on Bardane. 


L y en a de deux fortes , Ja grande & la 
Ï petite : la grande a les feuilles plus gran- 
des que celles des Gourges,plus velues,plus 
noires, & plus grofles , vertes deflus se 
blanches deffous, fes fruits font des glout- 
terons qui ont des épines dures » rudes & 
fermes , qui s’attachent aux habits ; elle naît 
fur les bords des foflés & lheux humides. 
La petite eft femblable à Ja grande, fi ce 
n'eft que fes têtes font plus petites, plus 

Tomel,: S 


L 


= 
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molles , & ont les pointes moins piquan- 
tes , elle croît comme la premiere : toutes 
deux digerent, défechent, referrent médio- 
crement. 


Gremil, ou Herbes aux Perles. 


L y ena de deux fortes: le grand-a'les 
feuilles comme l'Olivier , mais plus lar- 
ges , plus molles & plus vertes , la cime fe: 


| ivife en deux branches , qui ont parmi 
leurs feuilles une graine femblable à des Per- 
es : il fert contre la gonorrhée. Le petit 
Grémil, autrement Milium Solis, croit droit 
comme un arbriffeau , ayant une tige char- 
ée de branchés ; qui ont des feuilles lon- 
guettes Comme le gränd , mais fes branches 
font plus courtes, la graine reflemble aw 
Millet : elle fert pour la pierre, pour pro- 
voquer l'urine, & aux femmes qui font en 
travail d’enfans. Ces deux efpeces de Gre- 
mil croiffent particulierement dans ltalie , 
dans les lieux fabloneux & incultes. 


Grenouiller. 


I L, produit fa tige de la hanteur d’une cou : 
dée , ronde & unie, & qui a quantité de 
feuilles femblables à celles du Laurier ; elles 
font cependant plus larges & ont plus de 
veines inégales , fes fleurs font blanches, 
& fortent à l'endroit des feuilles , d’où naïf 
fent des grains gros comme un POIs ; d'un 


# 
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touge brun ou tout rouge, il croît dansles - 
montagnes & les colines : il eft abfterfif, & 
quelque peu aftringent. 


Grenouillette. Voyez Pied de Lion. 
Guimauve, où Althæa. 


Ï L y en a detrois fortes : la premiere , eff 
.” une efpece de Mauve fauvage qui a des 
feuilles rondes, fes fleurs reflemblent aux 
KRofes : elle réfout, adoucit , & eft un pew 
aftringente. La feconde a les feuillés com- 
me celles du Courgier, mais minces & unies, 
qui ont pardeflous une moufle fort délica- 
te : elle fert pour la gravelle , les piërres de 
la veflie , & provoque l'urine. La troifiéme 
a les feuilles un peu plus grandes que celles 
de la Rhuë, & a lés mêmes proprietés que 
le Pavot :-elles naiffent toutes trois dans les 
champs & les jardins. | 


Gui de Chêne. 
C'Et ‘une petite plante qui vient für le 


Chêne , produifant fes rameaux en croix, 
aVec des feuilles qui viennent deux à deux s 
de couleur. jaunâtre, il produit de petits 
grains de la groffeur d'un pois , qui étant 
mûrs font blancs , & dont:on fait le glu : ik 
fert contre le mal-caduc, l’apoplexie >; le 
vertige, | 40 


Herbe aux Perles, Voyez Gremil, 
Sfij 
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Herbe aux Puces ; où Pfillium. 
12 y en a deux fortes : La grande eft une 


plante haute, elle a Îes feuilles larges, de 
mauvaife odeur , & femblables à celles de 
l’Olivier , elle provoque les mois , l’enfan- 
tement, l'urine , fert au mal-caduc, chaffe 
les Serpens , les Coufins, & fait mourir les 
Puces. La petite a la tige plus grofle & plus” 
molle que la grande , & les feuilles de 
moyenne grandeur ; elle a les mêmes pro- 
prietés que la grande, mais plus foiblement: 
elles naïffent dans les campagnes , les lieux 
humides & aquatiques. | 
: Herbe à la Reine. Voyez Nicotiane, 
Herbe à Robert. 
EL a plufeurs tiges gréles , veluës , 
purpurées ou rouges , comparties par 
nœuds , fes feuilles retirent à celles du Cer- 
feuil , elle croît ès lieux ombrageux, par- 
mi les boccages & fur les vicilles murail- 
les , & fleurit en Mai & Juin, elle eft pro- 
pre pour les playes , fur-tout pour les ul- 
céres des mamelles & des parties honteufes, 


_… Herbe au Charpentier. C’eft la petite 
114 :Confire. 90" 41 
 Hermodates, 
“L y en a de deux fortes: ni l’une , ni l’au- 
tre ne croît dans ces Pays, on la trouve 
chez les Droguiftes,elle provoque à yomir, | 
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Herniaria. 


6 Es rameaux font couchés par tetre, qui 

à font menus & noués, ils ont de petites 
feuilles longuettes , la graine eft auf peti- 
te , longue & blanche, & elle vient en fi 
grande quantité , qu’on diroit que toute la 
plante n’eft que graine, elle croît dans les 
lieux fecs | &.fur le bord des torrens : elle 
provoque lurine , brife les pierres dans les 
reins ; fert pour les ruptures , la diflenterie, 
le flux de fang , & contre les bêtes véni- 
meules, | 


Hieble, 
Ç À tige cft quarrée & noueufe, fes feuil- 


les comme celles de l’Amandier, mais 

. Plus longues , & font rangées de deux cé- 
tés comme des ailes dentelées tout autour, 
fes fleurs & fes grains font femblables à ceux 
du Sureau , il croît dans les mazures & au- 
près des foffés , il fleurit en Juin & Juillet - 
il eft bon pour fécher & évacuer les hu- 
meurs acqueufes ; on s’en fert aufi contre 
la goute & les punaifes. | 


Houblon, 


I L s’entortille d’ordinaire aux afbres à ce 
qu'il rencontre, fes feuilles font découpées 
comme celles de la vigne en cinq endroits, 


% font rudes , fes farmens font longs , 
S ii 
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âpres ;-& un peu épineux, fes fleuts font 
rangées en raïfin , d’où naïflent quantité de 
petites bourfes qui pendent entaflées les 
unes fur les autres , il croît dans les jardins, 
& le long des hayes & des arbrifleaux , & 
fleurit en Août, il purge le fang , amollit 
le ventre , défopile le foye & la rate. 


| Hope. 

12 jette d’une feule racine quantité de 
branches menues , elles font garnies de 
tous côtés de feuilles longuettes , poin- 

tues, dures, chaudes, odoriférantes , fa 
fleur fort de la cime de la tige faite en épi, 
d’un bleu célefte qui tire fur le rouge, il fe 
trouve dans Îes jardins : il eft incifif, apé- 
ritif, abfterfif. Le fauvage a les mêmes ver- 
tus, & plus fortes, 


Joubarbe , où Sempervivum, où Orpir. 


12 y en a de fix efpeces : la grande a les 

feuilles grandes , charnuës , épaïfles , & 
larges d’un pouce , & à l’extrémité aiguës 
en forme de langues, fes Heurs font coûu- 
leur brune , elle croît fur les vieilles murail- 
les ou mazures : elle fert pour la diffénte- 
rie , les flux de ventre, la douleur de tête, 


le flux des femmes , les brûlures & les ul- 


céres. La feconde efpece de Joubarbe ne 
fe trouve pas en ces Paysici. La troifiéme 
a fes feuilles toûjours vertes , grafles , 


De At per. + 


| | 4 


\ 
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-charnuës & longues comme le pouce, elles 
font faîtes comme des langues qui regar+ 
dent en haut , au lieu que celles qui font 
près de la racine ont la pointe tournée en 
bas , elle croît aufli fur les murailles : elle 
eft froide & aftringente. La quatriéme jette 
d’une feule racine plufieurs tiges couvertes 
de feuilles menues , longuettes , étroites , 
qui reflemblent aux. vers qui viennent dans 
les fromages pourris ; elle croît fur Îles : 

vieilles mazures de même que les préce- 
dentes , & a les mêmes proprietés. La ein- 
quiéme croit aufli dans les murailles & dans 
les rochers, fes racines font meuues cont- 
me des cheveux ; elle jette quantité de 

Branches qui font fort minces , ayant cinq 
feuilles. jaunes rangées en étoiles , & des 
filets au milieu de même couleur : elle eff fi 
‘chaude, qu’en appliquant en quelque en- 
droit que ce foit, elle ulcere & écorche. 
La fixiéme, eft celle qu’on nomme Orpin 
ou Tolophium, elle eft femblable au pour- 
pier ; elle croît ës licux cultivés : elle gue- 
sit Ja gratelle blanche. 


Iris de Florence. Voyez Flamble. 
Jujubes. SAS 


er un arbre qui a l'écorce comme Îa 
vigne , il a des épines tout le long des 
branches , les feuilles font longuettes , ner- 


veules, & légerement dentelées, fes fleurs 
SAN 
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font pales , les fruits ont la figure d’une Off 

ve, & font verts; il croît dans les prés 

chauds : les Jujubes font bonnes pour les 

_ letuaires , & adouciflent l’acrimonie du 

fang. : 
Jufquiame. 


I L y ena de trois fortes , mais le blanc eft 

le meilleur pour,la Médecine 3 il-a les 
feuilles larges , rondes, molles & velués, 
fa tige eft courte, garnie de petites bran- 
ches & feuilles fortant d’icelle confufément , 
{es fleurs fortent le long de la tige & à la 
cime ; il croît dans les mazures près de la 
mer : 1l fert à appaifer les douleurs. 


- Laitue. 


Lie eft aflez connuë : elle eft bonne aux 
eftomacs chauds, fait dormir , & lâche 
‘le ventre. : | 


Langue de Chien. Voyez Cyngloffe. 
Langue de Cerf. 


Lie à les feuilles comme celles de PO- 

zeille, maïs plus longues & plus vertes; 
Elle en jette fix ou fept qui font polies & 
liffées par devant & par derriere ; elles ont 
de certaines marques rougeâtres qui la tra- 
verfent par certains intervalles ; elle croît 
és lieux ombrageux ; valées hümides & 
 pierreufes : elle fert pour les morfures de 


ferpens, la diffenterie, le flux de ventre, 


$ 


‘ 


| 
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% les accidens de la rate. 


Lavende. 8 


+ Lie eft prefque femblable à PAfbic, & 

“ plufieurs la nomment Afpic femelle, 
mois elle a les feuilles plus étroites plus 
douces , plus minces, & moins blanches , 
fa fleur eft de couleur purpurine ; elle naît 
dans les lieux fecs & pierreux : elle eft apé- 
nitive ; digeftive, & compofée de parties 
fubtiles. | | 
: Laurier. s 
L eft affez connu : il fert aux phtifiques , 
au vieilles toux ,.à la difficulté de refpi- 
Ter, & aux fluxions de poitrine. 


Lepidum magnum , où Pafftrave. 


À racine ef la groffeur d’un doigt, il n’a 

qu’une tige droite, menuë , unie, rem- 
plie d’une moële épailfe ; il fe partage enfui- 
te en plufieurs branches ; il a les feuilles du 
Citronier , & quelquefois plus grandes, 
dentelées tout autour; il croit ordinaire- 
ment dans les jardins: il eft d’une nature 
fort chaude & attractive. 

L’'Evéche. Voyez Ache. 

an Limons. 
© eff un arbre prefque femblable au Ci- 

“tronier , qui croît dans l'Italie : Je fuc 
de Limons fert dans les fiévres chaudes & 


LA 


nine 
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É « — . ’ ï 

peftlentielles ; & pour faire mourir les vers! 

dans le corps des enfans, 
Le 


| Lierre. 
| L ÿ a trois efpeces de lierres qui font 
..— trè$-connües : elles font âcres , aftringen- 
tes , & contraires aux nerfs, 


Lin. 


N À tige eft haute , longue, droite , avec 
des feuilles longuettes & étroites ; il pro-. 
uit à la cime de petites branches , au bout. 
cfquelles font des fleurs bleuës 3 on le f- 
me au Printems: la graine arrête la toux ; 
guérit les points de côté & douleur de la 

colique. 

- Linaria: Kids 


À tige & fes fleurs font fort femblables 
«Jà celles du Tin; elle jette quantité de 
fleurs de couleurs d’or ; on en trouve dans 
les champs & fur le bord des foflés : elle 
eft chaude , humide , amere & apéritive, 


Lupins. 


Ç À tige cft médiocrement épaifle, ronde, 
velue, fes feuilles {croiffent alternative 
ment unies deflus , & cottonées deflous : . 
fes fleurs font d’un blanc pâle, ou tirant! 
fur le bleu, fes gouffes font comme celles 
des Féves ; il aime Les lieux fecs & fablo- 
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feux ; il chafle la vermine, eft bon pour- 
ceux qui ont mal à la rate, fert aux ulce- 
res , à la gratelle ;. & aux teignes. 


Lys. 


Fe Ette plante eft connuë par tout : elle 

fert aux morfures de ferpens & aux 
brûlures ; l’oignon les guérit auf, net- 
toye la matrice, provoque les mois , eft 
bonne aux cicatrices , ulceres & difloca- 
tions. 


Marguerittes , où Paguete. 


fl L y en a de plufieurs façons ; les unes 

natflent dans les prés, les autres dans les 
“jardins & lieux cultivés 3 elle ont des feuil- 
les étroites au pied & larges à la cime, 
couchées à terre en rond , & jettent plu- 
fieurs tiges ; elles ont toutes la même ver- 
tu : elles fervent aux bleflures , écrouelles, 
uiceres de la bouche & de la langue, & 
Jchent le ventre. 


| | Marjolaine. 
C Ette plante eft fort connuë : elle fert à 


arrêter les ulceres corrofifs , à ceux qui 
commencent à être hydropiques, & entre 
en la compofition des Onguents chauds. 


LÉ 
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R Marrube. 


[2 jette quantité de tiges quarrées, {es 

feuilles font larges d’un pouée , prefque 
rondes , velues & ridées , il produit fa 
graine le long de latige par intervale ; il 
naît auprès des vieux édifices : il fert aux 
Aflhmatiques:, Phtifiques , & à ceux qui 
ont la toux. 


Matricaire , ou Efparooutte, 


Ç Es feuilles font tendres , fort incifées de 
couleur de cendres ; fur fes branches 
Cfoiflent plufieurs petites fleurs , jaunes 
au milieu , & blanches a l’entour:; elle croît 
dans les lieux fecs contre les vieilles mu- 
railles : elle fert aux Afthmatiques , éréfi- 
pelles , & aux inflammations , & purge le 
phlegme & la mélancolie. 
Mauve. 
E Lle a fa racine longue & blanche, fa 
tige eft un peu velûe, rougeûtre, & 
rampe par terre , {es feuilles font comme 
rondes , dentelées & veluës ; elle vient le 
long des hayes & dans les lieux humides : 
elle cit prefque bonne à tout ; c’eft.pout- 
quoi on l'appelle Omnnimorbia. 
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ÎWelilor. | 


[ L y en a de deux efpeces : la premiere à 

trois ou quatre pieds de haut, & la tige 
mi-partie en plufieurs branchettes dès la 
racine , les feuilles trois à trois'peu décou- 
pées ; 1l croît par tout : le meilleur eft ce- 
ui qui eft frais : il ramollit les inflamma- 
tions , guérit les récentes apofthumes, & 
a râche de la tête. -La feconde efpece de 
Melilot produit quantité de tiges d’une feu- 
LE racine , fes feuilles femblables à la pre- 
miere ; elle croît particulierement dans l’I- 
talie. Outre qu’elle a les proprietés de Ja 
premiere , elle appaife aufli les douleurs 
de l’eflomac, & foulage les défauts de la 


matrice, 
it Melffe.. 
[A Lle a les feuilles larges , grandes, me 


nues , & qui fentent le Citron ; elle, 
croit dans les jardins : elles font fingulieres 
pour les piqûres des Scorpions , des Pha- 
anges , & Îles morfures des Chiens enra- 
és. 


+ Menthe. 


L y en a de trois fortes : la grande Men: 
the eft odoriférante, elle a les feuilles de 
a Sauge, mais plus petites & dentelées s 
on la trouve dans les jardins : elle échauf- 


e, reflere & déféche, arrête le flux de 
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fang, Ôte le dégoût de Peflomac, & fait 
mourir les vers. La petite Menthe n’a point 


de différence de la grande , frcen’eft qu’el- + 
le a les feuilles plus petites & plus pointues, : 


elle fe trouve aufli dans les jardins. Outre 


les proprietés de la grande , elle appaifeles 


douleurs de tête , des mammelles enflées , 
& adoucit l’aprête de la langue. La Men- 
the fauvagé a les feuilles beaucoup plus 
grandes que les autres , & plus blanchä- 


| 
. 
| 


| 


tres ; elle naît dans les lieux aquatiques: 


elle fert à purger les femmes après lacou- 
chement , à ceux qui ont la poitrine étroi- 
te, & qui ont peine à refpirer , à ceux qui 


fouffrent des gonorrhées en dormant , à la 


jaunifle , & aux écroüelles. 
| Mercuriale. 


-.a le plus d’ufage dans la Médecine ; elle 
jette une tige fort branchuë à la cime, & 
qui a plufieurs nœuds , fes feuilles refflem- 
blent à celles du Baflic ; elle naît dans les 
campagnes , les lieux cultivés , les jardins , 
& auprès des vieux édifices ; elle fleurit en 


, 1° yen a de trois fortes , mais la femelle 


Juin : elle fert pour lâcher le ventre, & 


purge le cerveau. 


Meur. 


TL a les feuilles & la tige femblables a 


PAneth.; 11 croît fur les montagnes: les M 
racines défobftruënt les Igins & les mala-" 


5 4 
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dies de la veflie, & fervent à la difficulté 
d’uriner, aux vents de leftomac , aux tran- 


chées de ventre, aux accidents de la mere, 
& à la goute. | 


Milium Solis. Voyez Grermil Perir, 
; Mille Feuilles, 


| L y en a de plufieurs fortes : celle dont 

on fc fert le:plus communément a beau- 
Coup de branches, & fes feuilles à mode 
de plumes d’oifeaux, ou à celle de la 
Fougere nouvelle ; elle croît ès lieux ra- 
poteux , le long des fentiers & chemins : 
lle fert pour les flux de fang, 


Mille Pertuis, 
(ER une plante rougeâtre chargée de 
* branches , fes feuilles font femblables 
: celles de Rhue, toutes percées de pe- 
its troux ; il naît dans les lieux cultivés & : 
auvages : il réfout , & éft apéritif. 
Moluë. 


à Eft une efpece de Méliffe qui vient des 
Tes de Moluque en Orient : elle a les: 
nÊmes proprietés que la vraie Melifle. 


ÂMorelle” où Solanum. 


5 Lie a les feuilles plus grandes que le. 
* Bafilic, & noires, fes branches font 
aunes au milicu ; d’où naïflent des grains 
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ronds , au dedans defquels eft la graine 
blanche : il fert pour les douleurs chaudes 
de la tête & des oreilles , les phrénétiques 
& Pinflammation du cerveau. 


_ ÎMourron. 


C Eft une petite plante fort connuëé qui 


1 
À 
. 
| 
| 


naît dans les jardins & en terroir gras , 


qui a la tige quarrée , & couchée par terre, 
& les feuilles petites, & prefque rondes : 
ileft abftérfif, appaife les douleurs , & eft 


bon contre Le venin, & les maladies pefti- 
lentielles, | | | 


VMoutarde. 


EF Lie eft très-connuë : fa graine fert dans 
"— les fiévres intermittentes , guérit le ve= 
nin des champignons , fait cefler la douleur 
_ de dents, purge les flegmes ; eft fingulie- 
fe au Scorbut , & aux Afthmatiques, 


Muguer. 


Le a les feuilles comme le Plantin , plus 
unies & plus minces , fes tiges font me— 
nues fans feuilles ; elles ont à la cime de pe- 
tites fleurs blanches d’admirable odeur ; il 
vient de lui-même dans les bois, & on en 
plante dans Îles jardins : 1l fortifie le cœur & 
Ja tête, guérit les mflammations des YEUX 4 
& {ert à ceux qui font mordus des bêtes vé= 
nimeules, E. 
Murierà 

{ 


- 
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M urier. | 


C ÆfE un arbre connu par tout : le fruit 
du Môrier. noir fert. aux cathares ; AUX 
ulceres corrofifs , & à Pinflammation des 


glandes du gofier. 
 Myrihe. 


I L ef très-connu , & fe trouve dans tous 
les jardins : il eft aftringent: dde 


 N'ruphar, ‘ou Nymphée, 


F L'a les feuilles grandes & larges , ‘fa fleur 
” eft blanche, & produit de petits bou- 
tons , au dédans defquels il y a une graine 
 femblable à. celle. du Pavot : il nagé {ur 
Veau dans les étangs : il ane vertu défica- 
tive fans aucune mordication. 


Nicotiane, où Herbe à la Reine, 


EF Lie a la tige droite; groffe, grande & 

branchuë ; {es feuilles font longues’, 
larges & un.peu veluës ; on-.la ferme. dans 
les jardins : elle eff réfolutive ; abfterfive-& 
aftringente. 


Noir Prur. 
C "Eft un arbrifleau qui a les feuilles com 
me le Poirier , il a quantité de bran- 
ches , dont la. cime. finit en épines , les 
grains font verds d’abord, puis étant mûr 
Tomel. Tt 
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ils deviennent noirs ; il croît dans les hayes! 
._& dans les buiflons : il lâche le ventre , & 


purge les eaux. | 
Oeil de Bœuf. 


S Es feuilles font femblables au Fenouif.; 
fes jettons font foibles & tenäres, {a 
fleur eft jaune, il croît dans les champs : 
1l fert pour les tumeurs froides , les fchi- 
tres, & la jaunifle. | | 


| … Oreille de Souris. À: 


T Lie produit beaucoup de‘tiges d’une 
feule racine, rouges par le bras, les 
feuilles longues & étroites ; il fort dans les 
branches des petites tiges entre les feuilles 
garnies de petites fleurs bleuës’; elle croît 
par tout : elle fert pour les yeux. | 
Orignarn. 
| L'ales feuilles plus grandes que la Mar- 
jolaive , un peu velués , fes tiges le font 
auf ; il naît prefque par tout : il eft bon 
œontre les venins. | étens re 
Orpin. Voyez Joubarbe. 
Orrie. LME 
#," Lie eft très-connuë: elle réfont toutes 
fortes de duretés ; eft bonne pour la 
colique , la pierre, la veflie , là toux invé- 
sréc, les vers ; les ventofités , les ulceres 
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fales , la morfure des:chiens enragés, à la 
goute, à l’enflure des pieds , & arrête le 
fang du nez. 
| Orvalles “7 
| S À tige efl quarrée, autour de laquelle il 
ya une figure de goufles qui pendent 
contre terre, & enferment une graine noi- 


« re & longuette ; on la féme dans les jar- 
- dins : elle réfout, fubtilife, & attire. 


Ozeille. 
[n Lie eft très-connuë ; elle eft apéritive, 
& [ert à la digeftion. | 


Pain de Porceau.' 


| il L a fes feuilles plus grandes que le Lier- 
re, rougeûtres, avec quantité de taches 
deflus, & blanchîtres deflous ; 1l naît dans 
les bois à l’ombre ; perd fes feuilles au mois 
d'Août, & poule {es fleurs en Septembre 
iLeft abfterfif, incifif , digeftif &c attraëtif, 
| Panais Sauvage. 
Ï L jette une tige de la hauteur d’une cou- 
dée , laquelle eft environnée de feuilles 
qui commencent dès le bas par des petites 
branches garnies d’icelles 5 1l croît fur les 
côteaux & lieux rudes , & aux extrémités 
des prés : il provoque les mois , & fait uri- 


ner ss 
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Panicaur. Voyez Chardon à cent têtes: 

Paquertes. Voyez Marguerittes. | 
Pareille , où Patience Sauvage. 


EF Lie.a la tige canelée, rougeître , char- 
gée de feuilles & de branches , fes 
feuilles font comme celles de la Blete, 
“mais un peu plus longues , plus ondées au 
bord,& plus pointues; on en trouve dans les” 
jardins & lieux humides : elle fert contre 
les dartres, la gratelle , la jaunifle , & pout 
Ôter.les taches du vifage. 


Pariéraire. 


du 
Lie a Îles feuilles comme la Mercuria- 
Ale, mais velues, fes tiges font rougei- 
tres , chargées d’une graine âpre qui s’atta- 
&he aux habillemens ; elle croit dans les mu- 
railles & les mazures : elle eft abfterfive, 
_aftringente & repercuñlive. 


Pas d'Ane. 


S Es feuilles font plus grandes que celles 

du Lierre , blanches deflous & vertes 

deflus ; il croît ès lieux aquatiques , poule 

fa tige fans feuilles en Mars & Avril : il fert. 
à la toux, aux Phtifiques, aux inflamma- 

tions du foye, des poümons , & de l’eftos 
Me. 
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Paferage. Voyez Lepidinm Magnum. 
Pafenade. 


Ï L eft prefque femblable au Panais fauva- 
ge; 1] a les mêmes proprietés ; & fert en- 
Core contre la pierre, la gravelle, la coli 
que , &les morfures de bêtes vénimeufes, 


Patience Sauvage. Voyez Pareille. 
Pavot, 


Ï L y en a de plufieurs efpeces & de cou- 
"Æ leuts différentes ; les unes croiffent dans 
les jardins, & les autres dans les champs ; 
mais elles font très-connues : leur principa= 
le propricté cft de provoquer le fommeil. | 


| Peone, ou Pivoine. » 


L'y en a de deux efpeces, le mâle & la 
femelle : le mâle a plus de vertu ; ila jes 
feuilles larges comme celles du N oyer , & 
croît dans les endroits pierreux : la femelle 
a la tige un peu plus haute : leur proprieté: 
eft de nettoyer les reins, & de défopiller 
le foye. RON QU 04 | 
Percefeuilles, : 
S Es feuilles font prefque rondes, & poin- 
tues à la cime comme celles des pois , 
avec des veines aflez groffes depuis le pied 
jufques au bord ; il femble qu’elle foit pet- 
cée par les tiges & par les branches ; elle 
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naît dans les bleds & prairies : elle fert con- 

tre les ruptures, defcentes de boyaux, 

écrouclles , & appaife toutes fortes &'in- 
. lammations. 


Perfil..: 
Ÿ Eft une plante très-connue qu’on trou: 


ve dans tous les jardins : elle appaife 
& modere les chaleurs de l’eftomac.. 


Pervenche, ou Vincapervinca. 


| EF Lle produit des farments menus de la: 
A groffeur d’un Jonc, fa figure & la cou- 
leur de fes feuilles font prefque femblables: 
à celles da Laurier, mais plus petites, & 
couchées fur la terre ; elle naît dans un ter- 
roir gra$, & auprès des hayes & foffes ; 
elle fleurit en Mars & Avril : elle eftafrin- 
gente, & grandement amere. 
Pied de Lyon, ou Grenouillette. 
EF Lle produit quantité de racines aflez 
A4 menues, parmi lefquelles il y en a une 
gtoffe comme une noix ; elle naït dans les 
lieux humides : ons’en. fert: quand on veut 
ulcerer , fur tout en hyver. 
Fignons d'Inde. 
Ï Ls ne’eroiflent pas en ces Pays: on les 
trouve chez les Droguiftes : ils fervent 
beaucoup à la purgations 2 22:71 ©0 
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Pilofelles, 

FE Lle fe trouve par terré , & produit fes: 
feuilles en étoiles, couvertes de poil: 
blanc , fes fleurs font jaunes ; elle croît fur: 
les côteaux en lieux maîgres: on s’en fert: 

Contre la diffenterie , la diarrhée , les rup- 

türes, defcentes de boyaux , & vomiiie-- 
mens colériques. 

Pimpernelle. 

1] Lie à une racine longue & une tige 

quarrée , fes feuilles commencent dès: 
le bas de la tige, & découpées tout à l’en- 
tour ; elle croît ès prés fecs : elle fert aux 
douleurs de reins & de la veflie, caufées de: 
la gravelle ou de la pierre : elle eft auffi fin- 
guliere contre tous poifons, morfures de: 
bêtes vénimeules , & la pefte. :. 


Prrevhre. 
I L fait plufieurs tiges hautes, fes feuilles: 


font découpées comme celles de la Ca- 
momille, mais plus groffes & plus longues 3. 
11 fe trouve dans les jardins cultivés:: il fert 
contre‘le haut mal, Papoplexie, les dou 
leurs de dents , & les maladies invéterées .. 
& froides du cerveau. 
És Pirole, | 
S À tige cft haute, ronde & mince, fes 
À feuilles font éomme le Poirier : elle naît 
ês lieyx ombrageux & dans les bois : cile à 
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la vertu de fécher , de refferrer, & de fer 

mer, | 
. + 

Pivorme. Voyez Pere, 


Plantain. 


TL y en a de deux efpeces, le grand & [€ 

long. Le grand à la feuille large a fept 
nerfs , & quelquefois davantage, fa tige eft | 
anguleufe & rougeûtre ; on le trouve pref- 
que par tout , aufli-bien que le long : il fert | 
côntre les ulceres, les cicatrices , les inflam- 
mations, les hémorroïdes , les dartres, & 
le flux de fang. Le Plantain long a les feuil- 
les moindres que celles du premier; & ou- 
tre les proprietés fufdites , 1l fert aux phti- 
fiques , à ceux.qui crachent le fang, ou qui 
le piflent , lhydropifie , la toux féche ; & 
la fiévre quarte. DEV € 


Polypode. titre 
(| L y en a de deux efpeces. Le premier a! 


les feuilles longues, vertes & découpées , 
fa racine eft velde & grofle comme le petit. 
doigt de la maïn , verte au dedans, & noire. 
au dehors ; il croît ès pierres chargées de 
moufles , & aux vieux troncs des arbres ; 1l 
. fert à la purgation. Le fecond eftfemblable 
au premier , fi ce weft qu'il eft plus petit ; 
il croit ès. forêts des montagnes : outre la. 
propriété fufdite , le fecond eft fingulier à 
Ja fiévre quaite. à la toux, à la RE. 

| mt | 


À 
| 
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tefpirer , aux incommodités des poümons, 
aux mélancoliques , aux inflammations ,. 
aux douleurs de reins , & aux inflammations 
des pieds & des mains. | 


Polyric. 


L reflemble à la Fougere, fes feuilles 

font femblables à celles des Lentilles, 
fort menues , & rangées par: ordre l’une à 
Poppofite de l’autre des deux côtés ; il vient 
dans les lieux humides : il défeche , réfout 
& digere. 


Porreaux. 


| Ette plante eff trés-connue:elle échauf. 
fe le ventre , & fubtilife les humeurs 


grofheres. 


\ 


Poulior, 


 ’Eft une herbe qui traîne par terre, fes 
C feuilles font hautes & rondes comme 
celles de la: Marjolaine ; 11 croît dans les. 
licux humides, il attenue, échauffe & meu- 
rit, Vi | 
“Pourpier. 


P Lante très-connuë qu’on trouve dans 
tous les jardins : elle fert contre les in- 


| temperies chaudes. +0 
| ; \ 


Tome I. Vu 
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Prime-Vere. 


Es feuilles font femblables à celles de 
la Laituë , longuettes, unies, & cou- 
chées par terre ; il fort du milieu d’elles 
une tige blanche qui produit à la cime des 
fleurs jaune blanc , découpées autour & 


odoriférantes ; on la trouve dans les buif- | 


fons & auprès des chemins : elle eft défi- 
cative & aftringente. 


Pfillium. Noyez Herbe aux Puces. 
Quinte Feuille. 


Es feuilles viennent cinq à la fois, at- 
tachées & dentelées tout autour, elle 
aime les lieux aquatiques : fa racine fert aux 
douleurs de dents & ulceres corrofifs , ré= : 
fout les glandes, les enflûres, les duretés, : 

_ & les apofthèmes. 


Radis , ou Rave, ou Reffort. 


- Left affez connu, on le trouve dans les 

jardins : fa racine eft apéritive, digeftives 
inafive , & provocative. 

Repliffe. | 

L eff très-connu: il eft abfterfif, mondis 

À ficatif, lénitif, & tempere l'âcreté des hu» : 

meurs. | 
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Reine des Prés, où U/naria, 


Es feuilles font longuettes & épaifles 

attachées plufieurs à une queuë ; Xran- 
gées par ordre de part & d’autre ; fa fleur 
vient à la cime d’unblanc tirant fur le rou= 
ge; elle croît dans les lieux humides , clle 
cit aftringente, î | 


Renouée. 


EF Lle produit fes branches menuës , Tetn: 
| plies de quantités de nœuds , elles 
| rampent fur la terre, fes feuilles font com 
| me celles de la Cigue, mais plus longues & 
|_ plus tendres, elle naît dans les Champs & 
| dans les chemins: elle rafraichit & réferre, 


Reféda. 
EF Lie a la racine ligneufe , la tige haute ; 


- les feuilles fans ordre du goût des her=. 
| bes potageres,, les fleurs blanches, quel- 
| quefois jaunâtres, difperfées au-deflus de 
| la tige en forme d’épi; on la trouve proche 
| les murailles & parmi les bleds : elle apaife 
| les douleurs, | ; Fe 


Lee Rhue. 
| IL A. Rhuë domeftique cft Connuë par 


tout; on la feme dans les jardins : elle 
| digere, réfout, défeche fortement, & chaf. 
fe les ventofités, La Rhuë fauvage à les 
| Vuij 
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feuilles plus longues & plus molles que 
ja domeftique ; elle croît dans les monta- 
gnes ; la trop grande quantité ef nuifible + 
on la met dans les contre-poifons , elle fert 
contre le mal-caduc & la fciatique. 


© Rhue de Muraille. Voyez Sauve-Vie. 
ve Rhubarbe. 


à à Lie ne croît pâs en'ces Pays ici : elle 
eft purgative. 


Romarin. 


N le trouve dans les jardins : il eff 
O propre à incifer , réfoudre & mondi- 
fera R 
Roquette. 


L y en a de deux efpeces , celle des jar- 
Jixss & la fauvage : celle des jardins a les 
fsuilles longues & profondément décou- 
pées en trois endroits de chaque côté, fa 
tige eft haute, fes fleurs {ont blanches: elle 
fibtilife, ouvre, nettoye & chafle les ven 
tofités. La fauvage a les feuilles plus étroi- 
tes que celles de jardin ; elle vient dans les 
lieux fecs, & fouvent dans les murailles : 
elle a toutes les vertus que celle de jardin 
avec plus d’efficace. 
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| Rofes. 
(| L'yena de plufieursefpeces, toutes très- 


connues : elles font aperitives, refoluti- 
ves & abiterfives. | 
Sabire: 


"1 Elle qui porte des fruits a les feuilles 
comme le Lhamaris ; on la plante dans 
les jardins : elle provoque les mois, & fert 
aux Afthmatiques. 


Saffran. 


L a les feuilles longues & étroites, s’in= 
chnant contre terre, & douces À manier 
du milieu defquelles naïffent de petites lan- 
guettes d’or ; on le cultive dans les jardins 


_& dans les champs : il-eft aperitif & d'gefluf. 


ee 


Sace Pareille. 
L croît en Perfe : 1 échauffe, défeche , 
réfout , & provoque la fueur. 
 Samicler. Voyez Diapenfia. 
Santal. 


l L ne croît pas en ces Païs : il rafraîchit , 
{ert contre la fiévre & les fluxions. 


Sarriette , ou Savourée. ; 
F Lle a quantité de rameaux durs com- 
me du bois, fes feuilles font plus gran- 
des que celles du Thim, & d’une odeur 
ve Vuüi 
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agréable ; on la cultive dans les jardins : elle 
a les vertus du Thim, mais plus foiblement. 


| Sauge, R 
[l L en a de plufieurs efpeces qui font très< 


connuës : elles fervent contre les hu- 
meurs flégmatiques. 


Sauve-Vie, où Rhue de Muraille. 
S Es feuilles font femblables à la Rhuë , 


le a les tiges vertes , qui croiffent en 
quantité; elle croît dans les lieux pierreux 
fur les vieilles mazures, & même fur le tronc 
des arbres : elle eft sttenuative & diffecati- 


ve en fes parties, fans aucune mordication, 
j 


|! 


Saxifrage. 


Lie eft fi femblable au Thim, qu’on 


ne la diftingue qu’au goût ; eHe vient - 


£a des lieux âpres & pierreux : elle échauf- . 


fe , ncttoye, ouvre, fubtilife, & réfout. 
Scabieufe. . 
Ï L y ena de deux efpeces,la grande & la 


petite: La grande a les premieres feuil- 
Îles longues , & celles qui les fuivent font 


auffi longues & découpées bien menu, étant 


plus petites à mefure qu’elles s’éloignent de 
la racine ; fa tige eft haute, blanche & ron- 


de comme fes ramedux , à la cime defquels : 
visnnent de certaines têtes faites en écailles 


f 
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qui finiflent en pointe , il en fort des fleurs 
rouffâtres qui ont une graine noire; elle 
vient dans les bleds & les terres incultes : 
elle fert pour nettoyer la poitrine & les poû- 
mons des humeurs flesmatiques , & contre 
la pefle, La petite Scabieufe à les feuilles 
dentelées , & eft prefque femblable à la 
grande ; elle naît dans les terroirs maigres 
& incultes : elle a toutes les vertus de la 
grande , & plus efficacement. 


Scamonée, 


(e une planté qui ne croît pas dans 
—J ces pais 1c1 : les Médecins fe fervent 
de la racine dans les purgations. 


Schoenanth. 


L ne croit pas en ces pays : il eft aftrin- 
gent. : 


Scille, ou Squille. 
O N«ne la trouve que fur le bord de la 


Mer : elle eft aiguë & corrofive, 
Scrofulaire, 
EF Lle a fa tige haute d’une coudée, fes 


feuilles font noirâtres, fortes & den- 
telées , fa racine eft grande, blanche, & 
garme de petites glandes : elle fert contre 
les vers , les écrouelles , & les hémorroï- 


des. 


S'12 Maniere de connôître : 
Scordium. 

Lie L a une odeur qui approche de celle de 
PAil, fes feuilles font plus grandes que 

celles de la Germandrée, & moins déchi- 

quetées ; 1] naît dans les lieux marécageux : 

1l fert à provoquer lurine, à la diflenterie , 

aux rongemens d’effomac, & à la goute. 


Scolopendre. Voyez Ceterach. 
Scorfonaire. 


[In Lie ales feuilles longues d’un pan qui 
ont force filaments, & fortent d’une 
longue queué, quelques - unes étant cour- 
bées en arc, fa racine eft longue d’un pied, 
large d’un pouce , noirâtre , tendre & fuc- 
culente ; elle naît dans les bois’ &:lieux 
aquatiques : elle fert contre la morfure des 
animaux venimeux, la pefte, lépilepfie, le 
vertige , & le mal de cœur. 


Sempervivum. Voyez Joubarbe. 
SEHÉ, 


(l L ne croît pas en ces Pays : il ouvre lâ- 
che, regle, & fubtilife. | 


Seneçon. 


S A tige eft haute & roufsâtre, fes feuil- 
les font longues & découpées, fes fleurs 
font jaunes, & enfuite deviennent blanches ; 
il nait dans Îes jardins , & même fur les my: 
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raïlles des Villes & vieilles mazures ;1l fleu- 
rit tous les mois: il eft réfrigeratif & un 
peu refolutif. 


Sermontain, ou Sefel. 


L a les feuilles femblables au Fenouil ; 

mais un peu plus grofles & découpées ; 

Je véritable croît près de Marfeille : 1l aide 

à la digeflion , il fert la difficulté d’uni- 

ner , & quand on ne peut refpirer fans tenif 

la tête droite. | 
Solanum, 


L, à quantité de branches farmenteules ; 

difficiles à rompre, pleines de feuilles 
grafles ; il naît parmi les rochers & côtes 
de la Mer: il fait dormir. Il y a une au- 
tre efpece de Solanum. Voyez oreille. 


Soushet. 


La les feuilles approchantes celles dt 

Porreau, mais moins longues, plus étrot- 

tes & plus menuës ; il croît dans Îles ma- 
rais : il fortifie , refferre , & efl aperitif, 


Soucy. 
ESS plante eft très-connue ; elle fe 
J 


trouve dans les jardins : elle fert à for 
tifier le cœur, réfifter au venin, fiévres ; 
peftilentielles, provoquer les mois, guérit 
la jaunifle , & contre la douleur & l’inflams 
mation des yeux. 
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Spica Nardi. 


« 


L croît dans les Indes : il eft afringent ] 


abfterfif, aperitif , & fortifiant. 
Staphis Agria , ou Herbe aux Poux. 


1 


| 


EF Lle ne croît pas en ces Pays : elle pur- ! 
ge, tue les poux ,& fait mourir les Rats. 


J Stoechas. 
L ne croît pas en ces Pays : il purge, 
Storax Calamira. 


C "EST un arbre qui naît dans les jardins 


d'Italie : la gomme de cet arbre,dige= 


re, amollit & réfout. 


Sureau. 


( b "ES un arbrifleau très-connu qui croît ! 


prefque dans toutes les hayes : il eft! 


chaud , fec, purgatif, & digeftif, 
Tabouret. Voyez Burfa Paftoris. 
F Tamaris. 


E vrai ne croît qu’en Egypte, il réfout. 
les apofthêmes froids, défeche toutes 
fortes d’ulceres, & guérit les brûlures, 


- 
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 Tanafée, où Tanaife. 
S À tige eft fort haute, compartie par : 


nœuds, avec plufieurs branchettes à la 
cime garnies de feuilles longues, compo- 
fées de plufieurs petites feuilles rangées 
Pune vis-à-vis de l’autre ; elle croît au bord 
des foflés & hayes , elle fert pour réfoudre 
les vents de leftomac, contre les vers, Îles 
‘douleurs & enflüres des nerfs , la fiévre , la 
pierre, & la goutte. de 


Tapfus Barbaius. Voyez Bouillon blanc. 
Telephium. Voyez Orpin ou Joubarbe. 
Thum. 


4 Uoiavil tire fon origine de Candie , 
7 il eft à prefent très-connu : 1l fert con- 
tre la toux , provoque l'urine, & eft fort 
purgatif, de 
© Tillet, ou Tilliot. 
ÇC >Eft un arbre très-connu , dont Pécor« 
ce &les feuilles font aftringentes. 


Tormentiile. 


- C ’Eft une petite plante dont les feuilles: 
font plus étroites que celles de la Quin- 
te-feuille, & plus longues ; elle croît fur les 
montagnes, fur Îles collines, & dans les 
campagnes: elle fert contre les bleflures , 


E 
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le venin , le vomiflement , & arrête le fang 
4 Ceux qui le crachent. 


Tournefol, où Verrucaria. 


1: a les feuilles femblables à la queuë 
d’un Scorpion, il tourne les feuilles com- 
me le Soleil, fes fleurs font blanches & 
roufsâtres ; il naît dans les lieux gras , 1] fert 
a la purgation , contre les piqueures de 
Scorpion , la fiévre , & les venins. 


Trifolium Acetofum. 


(| L a les tiges rondes & menuës, les feuil- 

les naïflent par trois en forme de cœur à 

l’extrémité des tiges ; il naît dans les hautes 

forêts, & dans les lieux qui font à couvert 
du Soleil : il eft réfrigeratif. 


Turbith. 
I L'ne croît pas en ces Païs, il ert contre 
la mélancolie, 


Valeriane. 


Ç Es feuilles retirent à celles du Fréne, 
elles font noirâtres & penchantes en ter- 
re ; elle croît dans les lieux marécageux & 
humides : on s’en fert contre la morfure de 
bêtes vénimeules, | 


les Plantes & Simples. (hs. T 
Verge d'Or. 
EH Lle jette une tigg ronde & life, fes 


feuilles font comme celles de POlivier, 
quoique plus larges & liffées ; à la cime def- 
quelles elle produit des fleurs jaunes & ran- 
gées en épi, elle naît dans les jardins : elle 
fert contre les filules & bleflüres interieu= 
res. 


Verrucaria. Voyez Tournefol. 


Ferveine. 


Ç Es feuilles fortent de fa tige , elles font 
découpées & blanchâtres ; elle croit 
auprès des vieux châteaux : elle fert à tou- 
tes les incommodités du ventre, 


Violette. 
C Ette plante eft trés-connué, elle eff 


laxative. 
Vincapervinca. Voyez Pervenche. 
Ulmaria. Voyez Reine des Prés. 
Umblicus Veneris. 


] L y en a de deux efpeces, La premiere à 
la feuille ronde & un creux au milieu 
comme des couvercles de terre qu’on met 
fur des pots; du milieu de fes feuilles fortent 
de petites tiges qui portent la graine ;0nen 
trouve auprés & fur des vieilles murailles | 
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& fur des pierres:il fert aux inflammations & 
hydropiques. La feconde efpece a les feuil- 
les larges , grafles , faites comme une lan- 
guette , & entaflées vers la racine , de for- 
te que par leur forme circulaire elles repré- 
fentent le rond de l’œil ; elle croît parmi les 
rochers dans les montagnes , elle à les mê- 
mes proprietés que la Joubarbe. 


si 
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Des Matieres contenuës dans ce 
Volume, 
A 


ÂccoucHER bien-tôt une femme lors 

A qu'elle eft en travail d'enfant. page 185$ 
187. 357. 369 

Accoucher une femme fans peine qui a l'En= 
fant mort dans le ventre. 189 
Ârriere-Faix d’une femme lors qu’elle eft en 
peine d’en délivrer. | 179 
Pour arrêter les tranchées d’une femme nou- 
vellement accouchée. 189.357 
Pour arrêter le flux de fang des femmes nouvel. 


lement accouchées , lors qu’il vient avec grande 
impétuofité. 


191. 179 
Apreté de [la Trachée-artere. 338 
Air mauvais , moyen de le chafler. 363 
La luette enflammée. 66 


La luetre relächée, 


- 66.74 

Appetit, pour Le faire venir à ceux qui n’en one 

point. 101, 347. 367 
Apoñftume. 266, 29r : 

Appoplexie. 7 

* Arrêter le fang du nez. 42 

Arrèrer le fang des playes. 4$ 

Arrèter le fang lors qu’on le yomit: 103 

Arréter le Vomiffement, 102, 340 


B 


B AumE excellent pour les playes. 287.282 
Baume pour routes fortes ‘de blelures inte= 


ÿ20 T} A: BULLE 

tieures & extérieures. . 286 
Beauté pour la conferver aux femmes, leur don- 

nerunbonteint,& les tenirenembonpoint.363.387 


Bile , pour la purger. 26. 28 
Bleflures. ._ 291. 304 
Bleflures , foit d’Arquebufe , Piftolet ou Epée, 
& pour toutes fortes de playes. 291 
Bras , fluxions qui y tombent. 78 
Boutons du vifage. 9 
. Brüûlures du vifage. _ 63 
Brülures. 37° 107. 254. 266. 291. 311 
C. 
"#" Haleur des Reins. 148 
Chancres. 266.303. 30$ 
Chancres ou petits Ulceres de la bouche. 55 
PRET 
Chancres de la bouche, & autres parties du 
corps. | 57 
Charbons. 228. 266. 291 
Chäleursimmoderées de quelques parties percées 
ou non. : 259 
Chäleurs de foye. : 82 


Catarres des yeux. 344 241. 332. 363 369 
 Cerat excellent contre toures fortes de playes, 


vieilles & nouvelles. 280 
Chiens mordus, pour empêcher qu'ils ne vien< 


nent enragés. 330 
Cioux. AS 218 | 

. Chaffer le mauvais air. 363 
Cauteres où l'on craint la Gangrene. 313 

Cœur, pour le guérir lorfqu’on y a mal, 2,104 

© Pafons du Cœur , & du Cerveau. 363 
Colique Nefrétique , ou Renale. 130, 367 


Colique bilieufe. 131 
Colique venteufe. 132 


Colique de coute forte defaçon. 133.311: 340 
Colique 


a 


DES MATIERES +21 


Colique humorale. 134 
Colique graveleufe. 134 
Conforter les vertus du Corps. 163 
Contufions. 261. 281,284, 250 
Contagion, pour s’en préferver. __369 
Convulfions apopletiques : | 1x 
Cours de ventre. se 135 
. Coupé fuperficiellement en quelque partie. 293 
Confervation de la fanté, 370 
. Courte Haleine. 79 
Corps des pieds, É 49.169 
Mal de tête. 83. 86 
Douleurs de côté caufées par les vents. 8 
Deuleurs ou points de côté. 86 
Crampes , engoudiffemens des membres. 17 
Crévafles des mains, & des pieds. 78 
D. 
FN ARTRES. 31. 251.313.354 
D Dartres du vifage. 63 
Defluxions qui toinbent fur les bras. 78 
.… Dégoutés, & pour ceux qui ne peuvent aväller 
mi tenir ce qu’ils ont mangé. | 101. 357 
:  Démangeaifon. 249, 427 
Defcente de boyaux. 162 
Defcente des Enfans. 160 
Diflocation. 335. 284 
Diflenterie. 136 
Douleurs froides. 18. 131. 184 332: 363 
Douleurs chaudes NT : 333 
.. Contre toutes fortes de douleurs. 182. 269 
4 | 191.334. 327 
Douleurs de dents. $0: 179.166, 363 


Pour les faire tomber fi elles font creufes. 53 
… Pour arréterle fang des gencives, lor{qu'ons’eft 
fait arracher quelques dents. 53 
Durctés des jointures, pourles ramollir, 24 

X x 


— 


22 “TABLE 


Ne pouvoir dormir ni repofer. | PE Lt, 
Au Impériale, très -fouveraine pour pluñeurs 
, maladies. | | 363 
Eau merveilleufe pour le mal des yeux. 34 | 
Eau minerale. | € 367, | 
Eau célefte. | at 2.2 7 4 


Eau de Noix, qui guéritplufieurs maux." 360 
Eau de Cafle purgative , pourceux qui ont mal 


aux Reins. 149 
Eau de la Reine d'Hongrie. 337 ! 
Eau pour plufeurs fortes de maux. 31 : 
Ebulition de fang. IL | 
EmpJâtré noire, contre toutes fortes de playes. : 

LasD 7e 4 EURO A7 Î 


Emplâtres contre toutes fortes de playes. 196 ! 
Emplitre merveilleux pour les femmes encein= 
tes , afin qu’elles puiffent porter leurs enfans à | 
qu 

« 


terme, è  f1830 
Pour les femmes enceintes qui fe laïflent tomber. 

md RU DEPUIS 134 ! 

.ÆEnfans rompus.!? ” [Ar MORE OR 

Pour faire avoir des Enfans à une femme. 369. 

Enflûtes. ARTS TP ss CN 


: Enfüres des pieds provenant d’avoir trop mar- 
Œché, & autres défluxions. + HAN EST7 
Enpgelures des pieds, & des mains. © 168.179 
Epilepfe, appellé Haut-Mal , ou mal - Caduc 
PRAITTEEL +778. 340: 354.380 

Vertige qui tend à ce mak” 10.340 
ÆEcrouelles. +12 129067246166. 302 
Enroüeure. Nr 96 
Ecorchure dés orteils,  . 179 
L’Efprit perdu, pourvû que ce ne foit point de 
face, | 6 
Pour faire le bon Efprit & le fortiher. 387 


f 
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Eftomac, pour le guérir. 4.84.97: 155.357 
G | 360.363. 387 
Eftomac enflé quand on fort de maladie. 139 
Epine, pour la faire fortir du pied ou de quelque 


autre part. : Jura 
 Erefipeles. 31. 147.290 
Entorces. 335: 384 
ARCINS de Chevaux & encloueüres, 266 
Fer, pour le retirer d’une playe, 266 
Fiévre accidentelle. 20$ 
Fiévre chaude. 82 
Fiévre chaude, pour la rafraichir. 338 
 Fiévre intermitante, tierce, bâtarde & fiévres 
malignes. 21K 
Fiévres Tierces. 207. 340 
Fiévres Tierees & intermitantes, 209. 218! 
Fiévres Quartes. ‘109. 215. 340 
Fiévres de toutes fortes, 218. 360 
Fiévres pourprées. 219 
Fiévres Plurétiques. 87 
Fiévres Mumorales. 112 
Fiévres Peftilencielles. 210. 340 
* Fiévres Tremblantes. 222 
Fiévres Lentes, putrides & autres, 357 
Fiévres des Enfans. ) 113 


Contre la foif extraordinaire qui arrive au com- 
mencement, & dans les accès des Fiévres. 22%: 


Fiftules. ue 
Fléches , lorfqu’on en eft bleffé, 266 
Fleurs blanches des femmes. 337 

Flux Diflenterique. 138” 
Flux Hépatique. Ps 
’ Flux de Sang. 142, 363 
Flux de Sang immoderé qui arrive aux fem 
Hg 


mes. £ ; : 
Flux de Ventre de toutes EU .. 100, 139 
Ed x 1} ) 
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Fluxioni âcres & chaudes. ; 336 
Fluxions qui font enfler les joues & le vifa- 
re. 62 

Fluxions des jambes. 165$ 


Fortifier les jambes d’un Enfant qui demeure 
trop long-tems à marcher. 166 
+ Foye, pour le guérit quand même il feroit gä- 

cs 105. 367, 

Foie, lorfqu’on y fent une grande chaleur, 82 

Foie, contre les opilations du foie & de la ra- 


te. 10ÿ, 
G. 

ALLE. pr 348. 302. 313. 
Galles & Gratelle. 31.302.427 
..Gangrene. 299: 302. 310. 313. 354 
. .Genoux enflés, 179 
landes. 266 

. Goute Sciatique. 20.48. 166. 244 


_:Goutes, 18.20.48. 241. 246. 282.291. 387 
: Gorgc , lorfqu’on y a mal, & à la luette. 74 


+ 


= Grofle Gorge ou Gouëtre. 75 

_'Gofier , pour en adoucir lâpreté. 338 
. Gouffet, lors qu’il fent MAUVAIS. 77. 
- Gravelle ;, pour en guérir. 154.343 
© Gravelle, pour s’en préferver. 156 : 

H. 

fAreine, lors qu'elle fent mauvais & que 

À cela provient de leflomac. | LE TEE 

“Courte Haleine. | 9 

“Hemoroides. 245.286. 354.374. 391 

“Hemaroides internes ou externes, foit qu'elles 

flitent ou ne fluent pas. £ 147 


Huile mervcilleufe pour faire ceffer incontinent® 
les Hemoroides, 147 
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Hernie. ( 298. 
Hernie caufée par les vents & par les eaux. 1 6x 
Huile de Baume, pour les playes, & très-fouve- 


gain anodine. 287 
Huile de Baume pour fortifier les parties nerveu- 

fe & les adoucir. 20 
.Huile de Cerf. 354 
Hydropifie. 117.343. 360.374 


Hydropife , pilules pour les guérir. 121. 361 
Hydropifie faite des vents, appellée Timpani- 


te. 178 
I. 

JŒMAUNISSE, pour les guérir. 11È 

Jaunifle de quelque nature que ce foit.” 1% 

Jambes, Cerats merveilleux pour les Ulceres 

qui y viennent. . 116$ 
Jambes , pouren guérirles inflammations &'en< 

flures qui viennent ailleurs. 166 


Pour fortifier les jambes d’un enfant qui tarde 
trop à marcher, & pour les adultes qui ont les 


nerfs racourcis ou endurcis. 166 
Rognes malignes des jambes, 179 
Indigeftions. Te 311. 340. 354 
Inflamimations. 333 

ï 1 


À rT, pour le faire venir aux femmes, 192 
Pour foulager celles qui ont trop delait. 193 
— Pour faire perdre le Lait aux fenmes nouvelle- 


ment accouchées. | 7! 194 
 Lâcber le ventre. “ i 338 
Languir ou trainer. dans des longues mala+ 
dies. 369, 387 
. Lavement pour évacuer la bile. 376 


. Lavement pour purger la pituite. l'a 


.#26 TABLE | 
Lavement pour purger la mélancolie. 378 


… Lavement pour tirer les Flegmes & les Eaux des 

‘Hydropiques. 379 
Lavement pour l’'Epilepfe & fuffôcation, 3890 

Lavement pour la Colique venteufe, 381 
Lavemeat pour la Colique. 382 
Lavement rafraîchiffant. 383 

… Lavement pour la Diffenterie. ; 384 
= Lavement quand on eft extraordinairement 

ÆTonfipé. 38$ 
Lavement pour reftraindre. 38$ 

Lavement pour les petits enfans. 385$ 
Suppoftoire pour les petits enfans & adultes. 386 
Lentilles & taches du Vifage. 62 

…, Lépre. | 31 
. Levres Gerfées. 149 

Liqueur dorée, & de grande vertu. 357 

Loupes , pour les faire percer. 307 

!. Loupes non ouvertes. 308 

… Loupes qui fuccedenr aux Ulceres. 309 

. Loupes. 266. 303 

.Létargie, 369 

à M. | 

M À x N s gerfées ou crévaflées. 49.78 

YA Mal de cœur. 2. O1 

“Mal de côté. 83. 86 

Mal d'eftomac. 3.97. 4.84. 155. 357 360.363 

_ Mal de Mere. 181 

. Mal de poitrine, 82 

Mal de poumons. | 80 

_ Mal de Rate, … | 2) TO6. 241 

, Maux de Matrice. 176. 179 

. Deffecher la Matrice. 337 

_ Suffocarion de la Matrice. 176 

. Ulceres de la Matrice. 178 
Maladie qui traine en langueutr, 33.9. 36. 
Mal-Caduc. 8 
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- Manus Dei. 266) 
Mamelles des femmes, pour les guérir. 195.266. 
Cataplimes pour penfer les Mamelles: 199 


 Cataplâmes pour meture fur les Mamelles lors 
quil y à inflammation, & qui tendent à fupu= 


er. 20 E] 
Cataplime lorfque le Lait caille dans les Ma= 
melles. 201 
Pour guérir les Crévañles des bouts des Mamel- 
les, & pour faire perdre le Lait. 102 
Pour réfoudre une tumeur aùx Mamelles; & 
pour empêcher qu’elle ne perec. 198 
Ulceres des Mamelles des femmes. 196.266 
Membres infirmes. - 387 
Meurtriflures du Vifage, ou autre part. 64 
Mélancolie. . 26, 241. 340. 369 

: Migraine. : % H° 4 
Miferere. 135$ 
Morfondure. 369 
Morfures de bêtes enragées & venimeufes, 268 
349 
Morfure ou embaveures des animaux énragés, 
316 
ix Befliaux mordus embavés des animaux enragés, 
328 
Morfures d’un Serpent." | 325. 340 
Morfure de Vipere. | 340 
; : Mules aux talons , & contre les CA des 
; pieds &des mains. c1Uu0468. 178 
ER rs racourcis.ou,endurcis , pour les faire 
« ramolkr®. “4 223T 24 
Dous faire réfoudre & reprendre les,nerfs.cou- 
és. :22:266.298 
Douleurs de! D ? 5648 


Legeres piquûres des parties nerveufes » &les 
adoucir, | 23 


218 TABLE 


- 


Nerfs foulés. | 221.288 
Nerfs affoiblis R 266.311 
Pour fortifier les parties nerveufes , & les adou- 
cir. 20. 311 
Nez, pour en arréter le fang. 42. 16$ « 
Pour ceux qui i fentent mauvais s du nez provenant , 
‘du Cerveau. 46 
*- Nolimetangere. . 393 


OO" nom Shot 1190 
Onguent de Madame de Lanzac, pourtoutes 
* forteside playes, & pour toutes fortes de maux. 


292 
 Onguent pour toutes fortès de playes. 291 
re ie du foie & de larate. :: 34: po 
- Oreille lors qu’on y a mal & pour les furdi- 
tés: ; 40 
Orvietan, & fes merveilleufes qualités. 340 
Os caflés dans les playes , moÿyen de.les en ti- 
ter. . 266 
Os cariés d'une playe pour les faire exfo- 
lier. 296 
 Orteils, lofqu’ ils font-écorchésorm x» 12479 
CRE «TS! Pasnagre2 nu'h r1119M 
AL E s'coukéurs.i :; . 210 114 
;. Pamoifons. 2ciant 25h 31363 
Paralifie. M6. 48, 121. 266. «zur. 363 
Paralifie imparfaite. l Ti TRE 
7: Pafons'du cœur &'du' cerveau. 1RTA A T4 
Pour la Peite & Pour s’en préferver"en tems de 
Ghésioe | 3bn ‘96. 223.03 0415360369. 


Perte de fang des fémmas Jorfqu'elles ou act 
couchées , & que les filles fouffrent né frop 
grande perte de fang dansleurs purgutions lunairces, 


. où bien qu'elles ne les ont pas aflez, ou neïles on 


point 
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point du tout. 179,190. 261 
Pieds , lorfqu’on les a enfés, 173 
Pieds engelés. | 168 
Pieds, pour en faire (ortir une épine. 17 
Pierre des Reins ou de la Vefe pour la faire for- 

tir. 1$o 
Pour la Pierre & pour faire uriner À moins de 

trois heures. I$I 

Pierre , quand même elle feroit dans la Vef. 

fie. ISL 


Pierre dans la Vefie & aux Reins, & pour pur- 
 ger lés Arteres de toutes fortes de Graveliles , fans 


plus revenir, 152 
Pour expulfer la Pierre de la Vefie. 153 
Pierre , moyen de s’en préferver. 150 
Pituite. 16. 29- 
à Pifler au lit , le moyen de s’en garantir, : 159 
Piquüres de bêtes venimeufes. 297 
Piquüres des parties nerveufes. 22 
Playes d’armes à feu. 20, 226,293 
Pour tirer le fer d’une plaïe. 266 
Playes vieilles, ‘_. 31, 226. 246. 280 
Playes ou Cauteres où l’on craint Ia Gangre- 
ne. | 313 
Cerat pour toutes fortes de playes. 280 
Baume excellent pour les playes, = 28r 
Huile de Baume, & très - fouyeraine Anodin 
pour les playes. 287. 289. 729 
Emplôtre noire contre toutes fortes de playes. 
. re 

Autre Emplâtre pour toutes forte de soie 
196. 166 

Pour arrêter le fang des playes, 44: 262, 266 
Pleurefe. - 83.110. 343 
Pleurefie fauffe. $ de 


L 82%. 332 
Poifon | Remede fouverain. 334 340 
Tom, I, Y}y 
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Poircaux du vifage ou autre part. 6%! 
Poudre Co rnachine , & fes rares qualités. 343 
Poudre digeftive pour prendre à la fin du re- 


s. | 353 
Poudre de Sympatie. | 263 
Poulmons échauftés. 91 
Poulmons , pour ceux qui y ont mal. 86 
Pourpre, Remede fouverain. 219. 369 
Poil ou grumellement de Lait qui vient aux fem- 
mes nouvellement accouchées. 120$ 
Poitrine lorfqu’on y a mal. 82 


Potien vuinéraire , très-excellente & approuvée 
pour une perfonne qui eft bleffée, foir d’Arquebule, 
Piftolet ou d’une Epée, & pour quelque playe que 


ce foit. 20$- 
Poux de la tête des petits enfans, 14 
Pour nettoyer la tête de toute vermine. 16. 
Purgations lunaires des femmes & filles 115$ 
363 
Punaife. 15. 391 
Puanteur du gouffet & des pieds. 39:77 
Pour faire mourir les puces. 391 
Rs ” 
ACHE. FA Z 
Rafraichir. z 


Rage , tant des hommes que des animatx. 316 M 
Rate, pour ceux qui en font incommodés. 106 ! 

| ;4 0 
Contre les opilations de la Rate & du Foyc.10$ 
Reins, pour ceux qui y ont de la douleur. 148 
Eau de Caffe pour ceux qui ont mal aux Reins. 
rt 149 

Rétention d'urine. 157! 


Rhume, pour ceux qui en font attaqués. 82 
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Rhume , & a M de celui des petits 


enfans. 89 
Rhume, & contre la Toux;  l'Enroüeure, & la 
difficulté de cracher. - 89 
KRhumatifme. 21.47. 266 
Rougeolle lentillée ; & autres maladies, 234 
369 

Rougeurs du vifage. | $9 
Rougeurs du vifage ou autre part 60 
Rognes imalignes des jambes. 179, 

S 

À x 6 du nez, pour l'arrêter. 42 

S Sang d’une playe, pour l’arrèter. 44. 262.266 
.. Sang, pour l'arréter quand on le vomit. 103 
Sang corrompu & putréfaétion. 357 
Sang pour le purifier. 337 
Sciatique. 20:48: 179: Pau 244. 340 
Siege lorfqu'il fort aux enfans. 764 
Suffocations. 363. 369.380 

 Suppoñtoire pour les petits enfans & adultes.386 : 
: Surdités. A0. 286. 332 
Syrop Capillaire. 369 
Syrop de vie contre les morfondüres. 369 
Syrop pour les Poulmons, 89 
Syrop merveilleux pour Ia confervation de la 
fanté , & pour lâcher le ventre. nero 
Tifane de fanté. 373 
Pour faire venir en fanté une perfonne languif- 
fante. 369 
Tifane de toute forte de façons, 372 
1 
T À cHESs ou rougeurs au vifage, pour les 
ôter. 61 
is 
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Taches ou marques de naïffance du vifage où 


autre part des petits enfans. 64 
Tayes de Veux. 34 
Temps , pourles faire venir aux femmes & fil- 

des. 74.363 
Mal de tête. 1. 179. 3114 369 
Mal de tête provenant de caufe froide. 2 
Mal de tête provenant de leftomac. 3 
Mal de céte-appellé Migraine. 4 
Bruits de la tête. Ha 
Teigne ou Rache. 12,31. 266.302. 303 
Tifane purgative. 172 
Tifane de fanté. 173 
Tifane laxative. 374 
Tifane pour lâcher fimplement le-ventre fans 

purger. 374 
Tomber de quelque lieu , & que l'on craint de 

s'être bleflé dans le corps. 336 
Toux, quand elle vient de chaleur. 91 


Toux , enroueure & difhculté de cracher, que 
humeur eft trop craîle & gluante, comme aux 
Afthmatiques. 92 


T'oux lorfque l'humeur eft trop fubtile ; c’eft-à- 
dire qu’elle n’eft pas crafle. 93 
. Toux vieille. | 363 
Tumeurs ou enflures. 21. 354 
Tumeur, pour la faire refoudre & empêcher 
qu’elle ne perce. 198 
_ Tumeurs, pour les faire percer fans lancerte. 
257. 298 
Tranchées d'une femme nouvellement accou- 
chée. ; | 182. 363 
V. 


M Aux Vénériens. 235% 
Pillules pour les maux Vénériens. 121 


| 
| 
l 


DES MATIERES. #37 
Pour la petite Verole. EU 369 
Pour empécher qu’on ne foit marqué, 371.232 


Pour conferver la vüe lorfqu’on a la petite Vé- 


role. | 34.233 
Pour Conferver le vifage lorfau’on a la petite 
. Vérole. | 31: 229 


Pour ôter les veftiges que la petite Vérole a 
Jaiflé fur le vifage. | 231 
Pour tousles maux qui furviennent au vifage.s 9 
Pour ôter les verrues ou poireaux du vilage & 


d'autre part. 6$ 
Pour ôter les rougeurs du vifage. ét 
Pour ôter les taches du vifage. 62 
Pour ôter les taches ou marques de naiffance au 
vifage ou autre part , des petits enfans. 64 
Vers des petits enfans. 144, 369 

* Vers de toutes fortes de perfonnes. 153 
Venin, pour les chañler, 363 
Venin. | 69 
Maux de ventre des petits enfans. 363 
Pour lâcher le ventre. 338. 370.374 
Paflions de ventre des femmes après leurs ac- 
Coucheîmens ou autrement. 363 
Vomiffement, pour l'arrêter. 102, 340 
Vomifiement de fang. 103 

! Ulceres, pour les guérir. 57.246.266, 182 


..  291:305. 313. 354 
Baumes, Cerats, Emplâtres pour guérir toutes 


fortes d’Ulceres. 219.282 
Ulceres des jambes. 65.168 
Y 
N E uv x. Eau pour les guérir. 37 
À Eau pour confumer les taches & ongles des 
Yeux. 37 
Yy tij 


# 


2. 
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Eau qui guérit les maux des yeux, foit de 14 
pipe ;,  l'ongle ; Charnue , rougeurs > catarades , 
pourvü qu’elle ne foit pas tombée, & ôte les coups 


qu’on a reçüs fur l’œil. 38 
Douleurs des yeux & inflammations lacrima- 
les. 35 
Démangeaifon importune des paupieres des 
yeux. 37 
Fiflules qui viennent au coin de l’œil. 266 
Pour éclaircir la vüe. 38 
Lorfqu’on a perdu la yûe fans que rien paroifle 
dans l'œil, 29 
Tayes dans les yes th 84.266 
Lorfque l'œil eft bleflé, À 484 
Pour fe défalterer dans la chaleur, 389 
Dépilatoire ou maniere de-faire tomber le poil 
fans qu'il revienne. | 32e 


Fin de la Table des Maricres, 


